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LIVRE SEPTIÈME;
1 N11: ’v L Ef

POLYMNIAÎ
UAnnoneuttn tél:

u nouvelle de la bataille de
f Marathon à Darius , qui
V efloit déja animé contre les

Azhonicns . â canât de l’em-

brafcment de Sardis . il s’anime d’autant

Plus contre eux . 8: témoigna plus de
paillon que jamais , de porter la guerre
dans la Gnece. Il envoya aulfi-tofl-dans
toutes les villes de [on obeïKance , a:
commanda de faire en chacune des le.
nées beaucoup plus grandes qu’on n’en

avoit encore fait, .8: de faire rovifion
de «Meaux, de chevaux 8: vivres.
Ç: commandement mi: en bcfogne tout:

l n A il



                                                                     

.2, H E R 0 D 0 T E ,
l’Afie, l’on vy travailla trois .ans entiers

aux preparatifs de cette guerre s mais la
quatrième année’comme les meilleures

lesEgv. troupes furent allemble’es pour aller en
335;: Grece , les lignifias qgeCaugbyÇc; azor;
contre fubjuguez, le ÇCYOltCEenÇ’ cotriades Pers;

9mm les. Tellement que Dèrius irrité teuf
enfcmbl-c contre les Grecs, a: contre les
Égyptiens, le refolut de faire la guerre

aman. aux uns ô: ami autres.’ Tandis qu’il "dif-

pol’oit toutes chofespour (on voyage,
fan; de l’es enfuis entreront en dlfputc touchant
3322;; la :fueCefiîon du Royaume , parce que
1:. (acceàï fuivant la coûtumc des Perles , le Roy
figflf devoit nommer (on faceellëur avant (que
me. d’aller en une pareille execuu’on. Or de-

vant que Dariusfût Roy , il avoit. de’ja eu

trois enfans de la. fille de .Gobrias [à
femme 3 a: depuis (on avcnement à la
Couronne , il en ’avoir eu quarre autres
d’Atoflë fille de Cyrus. L’aifné des preJ

miers s’appelloit Artabaz’anes , 8; l’aifné

des derniers s’appelloit Xerces; Et com-g
me ils n’el’toient pas d’une mefme mere,

8c qu’ils citoient tous deux aifnez , ils
difputoient enfemble pour la fuccellion
de leur pere. Artabazanes difoit qu’il
elbit l’aifné des enfans de Darius , 65
que. fuivant’ l’ul’age-univerfel a: la COûtu-

tue de tous les hommes , l’ai-(né 454m1;



                                                                     

l LIVRE SEPTIÈME; f
les engins eiioit toujoursleur fuccellleur;
Mais Xerces difoitau contraire qu’il
citoit fils d’ Atofl’efille de Cyrus qui avoie

mis les Perles; en liberté. Darius ne put
rendre aucun jugement fur unprocezde
cette confequence ç mais comme Dema-
rate fils .d’Aril’con,qui s’elloir refugie’ à Su.

ze aprés’a’voir elle dépoüillé du Royaume

de Sparte , citoit prefent a cette difpute ,
on dit’qu’il-alla trouver Xerces , 6:. l’a-
Veriit d’ajouter ace qu’il avoit déja dit,

qu’il efioit ne de Darius depuis qu’il
citoit Roy .5 ŒA’rtabazanes eiloit né
veritablcrnent de Darius, mais que En
riusu’eiloir encore qu’homme privé , 85
que par cenfequent il n’eüoit pas juil:
qu’un autre que luy. fuccedât au Royau-

- me de (01113611:me mol-me. on faivoir à
v Sparte cette coutume que l’on n’appel-
. loir a la fucceflîon du Royaume, que les

enfaus qui citoient nez depuis que leur
. pereel’toit Roy. Xerces ayant fait entent

dre à Darius ces rai fous , qui luy avoient
elle fuggere’es par Demarare , Darius ju-
gea que la Jullice elloitde (on. côté , de le
declara pour (on fucceEeur. Toutefois
j’ay opinion que fans cet avis de Dema-
rate ,-Xerces n’eût pas laiil’e’ d’ellre Roy,

d’autant qu’AtolTe pouvoit toutes choiës

a; refais se Parles Quand. il sur 515:A ü;

Xereel
decloré

fuecef-
(en: de
034150



                                                                     

5 H’ER’ODO TE;
claré Xerecs pour fou fuccelfeur ,» ilicoms."
mença à difpofer routes. choies-pour [on

3min? départ. Mais comme il citoit prcil: de.
partir, il mourut un anvaprés larevolte’
des Égyptiens , ayant regnél trente-fisc
ans accomplis, fans souciois executer
l’entreprife qu’il avoit faire contre les
Egypriensô’c contre lesAthcnicns. .

’(ëgâî’i I Xerccs luy fucceda au Royaume, 8e à?

Darius. advenement à la Couronne , il ne
montra pas grande pafiion d’aller faire"
lancette en Grece. a: portuaires l’es.-
purfécs du côté de l’Egypre. Mais Mat-4

donius, qui citoit (on coulinfilsde Goa
brias , de la fœur de Darius, 8e qui avoit;

. fur (on efprit plus-d’autorité qpc pas un:
des Perles ,Iuy arlà en ces termes fur ce

Mania» fuie: : Sire, dit-il, il ne vous fera pas ce ’
glorieux de laiffer impunis les Atheniens , w
Xerees qui ont fait aux Perfes tant d’injures , a
f: m" a: leur ont fait fouffrir de lilgrandcs pet.- es-

guerre . .I enGrece. tes. Ne lardiez pas neanmoms d’achever a.
l’enrrepril’e que vous avez commencée a et

Mais quandvous v0us ferez vengé de a
l’Egyptev, a: que vous aurez puny la a:
rebellion , portez. vos armes contre Arhe. «-
nes , afin de vous faire craindre» . a: rd’ap. a

prendre deformais aux autres a ne vous a
pas dcclarer la guerre. Ainfi il perfuada a
èXerces de le vanger des étheniens ,6: ’



                                                                     

L1 vu a SEPTIÈME. si:
pour l’y obliger plus primatiales!!! . il
ajouta que l’Europe; emmi: une regina
finît belle, qu’elle portoir tomes (bues de
bons arbres. 8e trolle choir digne qu’on
fr: milieu peine cl: moquerie ,6: qu’un
feul Prince en fut le maiflxe. Ce au.
nous de Mardooius cilloit le diIcoutr
dîna jeune homme qui ne fouhaitoit que
les nouveaurcz .8: qui riperoit le Gou.’
versement de a: Grecs; manmoins il ne
lama-pas de perfuaderlcloy , de fiat aidé’

dans (on chcin par les oeeafions ui le
prefentersnt. En nier, il y eut lbs, hop
de choies contribueront avec luy

ctfuadet Xerces. Premieremenr les Am-
Ealradeuts . qucles Alevadcs, qui citoient
Rois de Theflitiie , luy envoyerent pour"
le (alliciant d’entrer dans la Grecs, luy
promettoientrourcs fortesde devoirs se
d’obeïll’anoe. Bailleurs les Pifiltratides ,i

qui s’elloicnr tefugiez à 58R, luy riment
les mefines difcours que les Alevades 5 se
davantage ils le (avisent , pour perfiiadet
le Roy , d’un Athenien nommé Onoma- .
aire grand Magicien, a: (gavant dans 25:74::
l’art des Devinations de Mufée: Car ils gnian. A
s’elloienr bien remis enfemble , quoy
qufOnomactite eût cité chaire d’Athenes

par Hipparque fils de Pifillntes , arec
qu’il avoit tillé furpris par Lsfe fi s de

. a iiij



                                                                     

si. ’HERO DOT-E,
Hermion , comme il fe fervoit des char;
mes de Mufe’e,pour- faire fubmergerlesc
lfles qui font proches de Lemnos. Ono-
macrire cil-am donc alors à Suze . les Pi-
fiilratide’s en ’ urloient magnifiquemene
au Roy toutes es foisqu’il pacifioit de;
vantluy s’Etiquant-à Onomacrite; ilne
predifoit. a ce Roy barbare ïque’toures
choies heureufes , 86 ne luy difoit jamais-
r-ien qui luy pût faire. apprehender quel-w
que mauvaife avantùre. Il: l’amant en-
tr’autres choies ,- uiun Prince devoit faire
bâtir un pontl’urcl’l-Iellefpont , 8: luy die

tout ce qui dépendoit de cette expedi-
ma tien. Aiuli ce Magicien firrei’oudre Xer-

perfupdé ces par les Oracles dont il le flattoit,8e
f: à?" les Pifillratides les Alevades par leurs
encan. perfuafions ,. à porter laguerre en Grece’,

neanmoins il n’y alla -qu’e*deux- ans après;

Kerees Il marcha premi’erement-contre les Égy-
Ëzf m priens qui s’clloienr revoltez , 84: les
miens. ayant vaincus ô: réduits dans une plus

grande fuietiou qu’ils n’elloient fous
Darius. il en donna le Gouvernement à
Achemene’fon- frete , qu’un Lybienap-
pelle Inare fils de Pfammetiche tua quel-

llfai: af- que temps après. Xerces ayant recouvré
ËÏËJ’Egyptc , 85 voulant mener (on armée
"in" et cantre les Atheniens , fic aŒembler les

p r . . ,gifle"! Capitainesïdes Perles pour. (gavoit leurs
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opinions, à: leur dire luy-meurt: ce qu’il gulflâf

avoit envie de faire. QIng ils furentügfeae
donc all’emblez,il leur parla en ces termes. 1* Cm"

, Perles , dit-iL, je ne pretens pas introa
, duite [de nouvelles coutumes , je venu aux l’en.
n fuivre feulement celles qui nous ont citer”
,,lailI’e’cs.- Car-comme je l’ay appris des

nplus vieux , depuis, quenous avons ollé r
a, aux Medes la domination que nous avons;
sa: qu’Aftiagcs en a cité dépouillé pan

a Cyrus , nous ne femmes jamais demeu-
w rez oififs; mais .ar laconeluite d’un Dieu
a. qui nous pou e , nous n’avons pas eu
a moins de bons (accès que nous avons
u fait de demains. Il n’elt as befoin de
,, vous dire les grandes choigs que Cyrus;
a que Cambyfes , 6c que Darius mon pore;
a ont executées, il ne fauta point vous dire
a combien ils ont fabjugue’delNations;
a puifque vous. en; avez airez de’çonnoiiÏs
a lance. Pour moy depuis que. je luis entré
a dans celTrône, je n’aypoinr eu de plus
Q, grande pallion que de marcher. (in: les
,, traces de ceux’ qui ont joiiy devant mur
a de cet honneur , a: d’acquerir aux Perles
.. autant de gloire- 8c de grandeur que mon
sa ancellres leur en ontacquis.» ua’ndje fais
a: reflexion fur cela , je trouve que nous gag
sa gnerons non feulement de la glairé,
se encore un pais qui. n’elt pasmoin:



                                                                     

1o HEROD O’T’E’,
rite que celuy que nous venons de te; a»
oeuvrer , ou plûtoit qui cil plus fertile 8:- se
plusaboudant entoures chofes; «Se d’ail- w

leur: nous nous vangerons des injures a
qu’on nous a faites. Je vous ay «louchit -
cartulairex aujourd’buy’ pour vous pro ce
fer les choies que j’ay refolu’e’s. j’ay d’- ne

flan de faire bâtir un pont fur l’Hellef. a
pour , 8; de mener une armée dans l’Eu- c:-

IOpe pour faire la guerre dans la Grece , me
8e punir enfin les injures que lesA’the- se
niens nous ont Faites , 8e que mon pere K
en a reeeuës. Vous (gavez que Darius se
avoitdell’ein de leur aller faire la guerre , W
mais la mort ne luy a pas permis de r: van. et
gtr , d’executer fou enrreprife.’ Il faut W
donc que j’acheVe ce qu’il avoit com- si
latence, 8: je vous jure que pour vanger ce-
mon pere a: les Perles , je ne quitteray ce!
point les armes, queje ne me foisrendu ce
mailla: d’Athenes , se que je’n’ayc mis «i

en cendre cette ville audacieufeôe fuper- ce
be. Vous n’ignorez pas que [es habitans se

’ ont commencélcette guerre a lls le (ont ce
joints avec Ariilagoras Milefien,qui citoit «-
nol’tre fuie: , ils ont brûlé avec luy nollre sa

ville de Sardis , les Temples 8e lcslieux te
confactez aux Dieux. (gout-ils fait en se
faire contre vous , quan muselles en- ce
trezdansaleur pais fous la conduite d’A; g



                                                                     

LI VRE S E FTI FM E: m
Etys a: d’Artaphernes a Il n’y a païenne

se entre vous qui ne le fçaclte. Toutes ce.
a Confiderarions m’obligent de leur aller fai-

’ a: re la guerre. Si nous avons all’eade courage

a pourles (abjuguer , annelait: and en:
,, fous mûre obeïll’ance leurs voifins, qui

a habitent le pais de Pelops Plu-mien r
.. alors la Perle nous devra cet avantage ,j
a qu’elle n’aura point d’autres fronderas

a quele Ciel. Le Soleil ne verre point de
a pais fur la terre qui (en: de limites dt
,, nolise Empire ,je réduiray routes, ces re-
,. gions enfume s. Et bien que l’Europe l’oie.

a un grand pais je la traverfiéeay de tous.
a cotez, 86 je n’en feray par voûte (cœurs-
, qu’une Province de la Perle. En effet, je.
a: fuis alluré , par les connoiil’ances qu’on:
a m’a données , qu’il n’y a point de villes;-

a ni de nations ferla terre qui oient me fais
a te reliilanoe. Ainfi les-coupables 8C ceux.
,, qui n’ont point failly , entreront indifi’k
,, remmenr dans la fetvitude. Si vous vou-
,. lez donc me plaire, vous vous tiendrez:
a pteûs pour le jour que je vous alfigneray,
a: 6: je donneray à ceux qui m’ameneront
sa les plus belles troupes tout ceque j’aurayr

. sa de plus preeieux. Voila , mesamis , la te;
sa folution que j’ay priie; mais afin qu’il ne
sa femble pas que je veiiille parler tout (cul
a: dans cette all’emblée , se reglct toutes



                                                                     

Mardo
nias dit
(on opi.
lion.

ri ’ HERO’D’OTE’; ’
choies par ma feule opinion 3 je mets ente;
déliberarion cette affaire , 8e je vous prie ce
de m’en dire vos fentimens. Aprés que ce

’Xerces eut parlé , Mardonins prit la paro-
le , 83 dit :Site , non feulement vous elles n
le plus grand des. Rois qui ont jufqu’ici-«c
regné en Petfc ,I mais encoreleplus grandce
de ceux qui-y regneront a l’avenir. Et ce
certes vôus en donnez témoignage , ses
quand vous nous reprei’entc’z des choles-a

fi utilesôc livetitables , 8: quand vous-t?
ne voulez pas endurer que les loniens-tc
qui [ont en-Europe- , le macquent de noues:-
qui meritons moinslqu’cux d’cflrc moc« st

quez. Il feroit aullî honteux , qu’aprés W
avoit l’ubjugué lesSaces . les Indiens, les a»
Ethiopiens , a; les peuples de l’AlÎyrie , ee’

qui n’ont point outragélesPerfes, 6c quem
les Perl’csn’ont fubjuguez- que POut recu- cc

let leurs fronticres 8c porter plus loin leurcc
puifi’ancc , nous ne fiflions pas nos elïorts w

afin de nous vanger des Grecs , qui nousa
ont attaquez par les injures qu’ils- nous a
ont faites. Que pourrions-nous craindre a
dans cette entreprifez Œelles troupes 6: te
quels grandstrefors peuvent-ils oppofer si a
noltre dell’ein a. Nous [gavons de quelle a
façon ils combattent, nous fçavons qu’ils le
fiant faibles; 8e déja les loniens, les Doa se
riens «Se-les Éoliens qui [ont leurs enfans ,- et
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5,1’ontréduits fous nioitrc puill’ançe. Je (gay

nfort bien ce u’ils valent , 66 j’en fis l’ex-

,, perience Indique par les ordres du Roy
a vollre pere, je leur allay faire la guerre. Je
mpall’ay jul’qu’cnla Maccdoine , j’appro-

,, chay incline de la villed’Athenes, de per-
,,fonne ne vint au devant de .moy pour
,, combattre se pour s’oppofcr à mon pall’a.

,. ge. Cc n’en: pas , comme je l’ay oiiy dire

a moy-mefmc , que les. Grecs ne (oient
,, prompts à faire injure .86 à declarerla
a guerre , mais comme ilsn’en [pavent pas
sa la feience , ilsl’entreprennent pour l’or;

a dinaire tumultuairement 8: fansconfide.
se rationLQand ils le [ont declarcz la guerre
,, les uns aux autres ils le rendent dans le lieu
,, le plus beau a: le plus plat qu’ils peuvent
.,’ trouver , de oeil-là qu’ils donnent batail.

,, le 5 De forte que la viâoire coûte tour-
a jours beaucoqp aux vainqueurs , 8e pour
,, n’en pas dire I avantage , tous les vaincus
a (ont taillez en pieccs. Comme .ils parlent
sa une mcfmelangue, ne devroient- ils pas
a: s’envoyer des vAmbaH’adcurs les uns aux

a autres , afin de confiderer leurs difi’ercns,
sa attenter toutes les voyes d’accommode- ’
a: "ment , plûtoll: que d’en veniraux armes;
sa Ou s’il faut neccll’airement combattre , ne

a: devroient-ils pas,choifir un lieu ou les,
sa ennemis ne ..pull’ent pas aifémcnt les af-
a» faillir. SUÏYÊPE sans semaine. se cette
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i4; H È R 0 D 0 T E ,
mauvaifc.difcipline , in Grec: n’oferent tu.

jamais m’attaquer , a; je ne Pûs jamais les a
attira au combat ,’lorfque te fus entré u f
dans la Macedoine. Si donc iles n’ont a
pas en la hardielfc de (e prefentet devant a
moy , pcnfe-t’en , Sire , (111’115 fe ptefen- a

tent devant vous , quand vous in: leur a
faire la guette avec toutes les: forces 8C4.
tous les vaiŒemxde l’Afie a Certes je ne a
Pente pas que les Grecs figent des entre- n
piles fi hardies. Si toutefois je me nom. ce
in , &qu’dls fuient devenus fi amanites ce
quede combattre contre nous , ils fend- ce
tout fleur mine que nousen fçavons plus a
qu’eux-dinde unifier de la guette. Ea- a
En il faut tout mettre en orage , tien ne a
s’engendre de foy-méfine , tienne (e pre- a
fente aux hommes de (on propre mouve- u
ment , mais le travail 85 loexpericnce leur u
apportent toutes choies. .Airnfi Matdoq a
nias approuva l’opinion de Xerces La 8e n
quand il eut cefl’é ée parier , commeles

autres Perfes fe tairoient , a: n’ofoient
propofiruneopinion contrait: , Arabe-
nes fils d’Hyftafpes , 8c ondle de Xeroes ,
petfonmge prudent a: avifé, parla en cet.
le manierez Sire, dit.il ,fi l’on ne pro.
pote daman Con-feu des Opinions diver- a

nem- Îcs , il emmpofiîblede reconnaître quelle on
à; cil: la phis (dataire , 8: e’efi une neceflîtén

ée Suivis En: qu’a 9 morflés "MES a
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aïeule. Mais quand on oogone (Ermite
se d’opinions,on diEcerne la meilleure par
sl’oppofition des autres , comme on te-
,. connoilt loboit or en le Compas-an: avecle
afin. ’avois tâché de paillarder un Roy
a Darius . volète pue se mon Frete , de ne
a point faire la guerre aux Scythes , gui
sa n’ont ni bourgades ni villes 3 mais d’au-

atantqu’il efperoit (W3! les Scythes
a Moutardes , il ne voulut point écouter
a mesconfeils , il maquât ce voyage , se
a perdit (es meilleures troupes. Mariste-
sa nant , Sire , vous nous clifpofe: à faire il!
a guerre à des peuples qui (ont beaucoup
a) plus forts se Plus arrangeur: que les Scy-
,, tines. Ils (ont ellimezfur la cette Be (tu la.
a) menée ilelt jolie que je vousreptefenteee
en qu’on doittedouter dans cette entreptife.
sa Vous dites que vous ferez faire des ponts
a fur l’Hellefpont,ufin de par: dans I’Eu-
,, rope , 8e mener vos troupes en Çàrece,
a il faut doue- vous refondre à vaincre les
a Grecs , ou fut la met , ou fut le tet-
,,re. ou fur l’un a: l’arme filament : me
sa enfin on dit que ces peuples ont Nour
a coup de fosse a: dommage. Et certes
sa vous en avez un argument qu’iliefl: mal-
» aifé de combattre; car les Atheuiens ont
a delfait ces grandes troupes de Perfes qui
a citoient entrez dans Unique [outils-con:



                                                                     

H E R 0 D O TE:duite d’Atys .8: d’Arraphernes. Il cil: 3 a.
craindre qu’ils ne (oient encore viôtorieux ce
furla met , qu’ils ne navigent fur l’Hellef- ce

pont , a: qu’ils ne viennent rompre le se
pont que vous y aurez fait bâtir. Je ne ce
fais pas.cette:’conje&ure fans raifon, ni te
de moy-riiefineg je me fonde fur le peril ce I
où nous nous trouvafmes , lorique Darius ce
en: faitfaire un pont-fur le Bofphore de ce
Thraceôc- fur le Danube , 8c qu’il pains te V

dans lepaïs des Scythes,qui prietcnt les a
lumens , à qui l’on avoit commis la garde ce

du pont , de le rompre pour empelëhet ce
Darius de repafrcr. Certes en ce temps- a
la Hil’tiée Prince de Milet eût elle del’o- ce

pinion des autres, 8: qu’il ne s’y fût point ce

oppofe’,on ne parleroit plus des Perles, ils ce
feroient entierement défaits. Car en cette ce
occafion , c’efl: une choie étrange à dire , ce
tout l’Etat d’un fi grand Roy dépendoit de c:

la parole d’un [cul homme. Ne vous met- a
rez (165c pas en ce petil fans y dire con- ce
train: parune puliTante necefiîte’ , 8c je ce
vous fupplie tres-humblement de confi- ce
derer mon confeil. Congediez cette af- ce
(emblée , 8: lorfque vous aurez fait là ce
demis une plus exaae reflexion , vous ce
nous commanderez ce que vous jugerez c:
le meilleur :vcar. pour moy je m’imagine ce
que c’en faitout: yand profit queb de «A

leu
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au bien confultet les affaites devant que de "
a: les entreprendre. Au moins fi les évene-
au mens (ont quelquefois contraires aux
a: bonnes déliberations , on a toujours cette

sa fatisfaâion d’efprit d’avoir pris de bons

sa confeils , 8c que ce n’eltque le huard
v qui a triomphé de la prudence. Mais
a quand on a fuivi de mauvais confeils , 8c
sa que la Fortune les a favOrifez , veritable-
a ment on a reüHi dans (on defl’ein a mais
sa aufli on a cette honte qu’on ne doit Pop
sa avantage qu’au hazard 8: a la Fortune.
sa Ne voyez-vous pas que les plus" grands
sa animaux (ont pluralitouchez de la fou-
sa drei, 8: que les plus petits en font ordi-
,, nairement épargnez? Ne croyez-vous pas
,, queles plus grands édifices 86 que les ar-
,, bres les plus hauts font frap en les pre-
,,-miers? car Dieu prend plai r â--abaifl2t
,, tout ce qui veut s’élever trop haut; Ainfi*
aune grande’armée en: louvent taillée en
hpieœsfpar une poignée demondè ,quan’d*

au Dieu appede-la- crainte d’un coup de
se tonnerre ceux qu’il ne Favori fe pas. Ainfi
n-quelquespuns (ont tombez dans des mal-r
9 heurs dont il fcmbloit que leur puill’ance
,, les dût aife’menr exempter ,1parce que
,, Dieu ne. permet pas que d’autre que luy
a s’éleveôt le glorifie. D’ailleurs la pr’eci-

sa pitation ruine toutes choies , sa n’exigent

Tom I Il; B
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dre que des fautes 3 mais la moderarion se
6: la patience apportent routes fortes de a:
biens; 8: fi on ne les reçoit de bonne heu- a
re , on en toujours affuré que le temps les a
ameneta. Voila , Sire], mon fentimenr a; se
le confeil que je vous donne. Qui: à œ
vous , Mardonius , cefl’ezde parler li indi. e
gnemcnt des Grecs, ils font en meilleure et"
repurarion que vous ne dites s n’engagech v
pas le Roy par les rifles que. vous faites i!
d’eux à leur aller faire une guerre, que «a
vous defirezavec tant de pallion; 8: plai. ce -
fe au Ciel de s’opppfer à - cette entrez fi
prife. La médifance ou la macquent: efè se
une choie dangereufe-, par laquelle deux si
perfonnes font injure à une feule. Celuy!c
qui médit cit injurieuses» ce qu’il accule u

un abfent , a: celuy qui le croit en tout «-
de mefme injurieux, en’ee qu’il ajoute foyz-s

aux choies devant que de (gavoit fi elles ne
[ont vrayes; Enfin l’abfem de qui l’on se
médit-reçoit une double injure , en ce «-
quel’on en parlepcomme d’un méchant , a:
a: que l’autre l’eftimc tel. Mais- s’il clin.

abfolu-ment necelTaire d’aller faire la s.
guerre aux Grecs , faifons en forte , Mar- a:
donius , que le Roy demeure en Perle, se
&qu’on retienne auprès de luy-nos en- ce
fans comme des gages de nos confeils 8:. a
des garands de pas persil?1 Ions irez :5
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a cependant a cette guerre , avec les meil-g
sa leures troupes que vous pourrez choifir ,
a 8c en aulli grand nombre que vous vou-
adrez, 6c fi les choies rciiŒlI’enr comme
a vous les avez reprefenrées ,7 je veux bien
sa qu’on me faire mourir sa me: enfants avec
a: moy. Œ-efiau contraire elles ont le fuc-
as ces que j’ay dit , contentez que l’on tuë les ,
a voûtes , a: qu’on vousfall’e mourir vous.

sa merlus: quand vous ferez de retour. Si
a vous ne voulez pas accepter cette condi-
s: tion , a: que vous fouhaitiez avec opia-
a»niârreté de mener en Grece une armée,
sa je ne feindray point d’allure: que ceux
a qui demeureront ici , entendront dire
sa que Mardonius , apre’s avoir caufé aux
sa Perles quelque épouvantable calamité , a
sa elle devoré par les chiens a: par les ci.
sa l’eau: dans le pais d’Atliepes , ou de Lace-
» rlemone; li ce n’en que vous confideriez
s’en-chemin a quels hommes vous «avez
a: paillardé au Roy d’aller declarer la ner-
a te. Arrabane ayant parlé de la onc",

Xerces prit la parole , a: luy’répondit en
,, colere : Artabanes , dit-il , vous avez Xerce’s
,, grande obligation anofirc alliance , a: fi filma
ce vous n’ellriez Fret: du fenKoy mon perd, à Anna.
sa je vous ferois recevoir la recompenlie d’un m”
a) difcours fi remeraire’ôc fi hardy. Voosien
a: amen toutefois la honte , &Ijauifque vous

ll



                                                                     

au H E KG D’O’T En, ’
montrezfi peu de courage, je vous feray et
ce des-honneur de ne vous point mener a
en cette guerre , a: de vous une: ici avec ce
les femmes. Enfin je (gamay bien [anisa
vous achever mon cnrrepril’e. Je ne fera
rois pas fils de Darius ,qui a eu pour lès sa
ancellres Hyllafpes, Arfamis ,Ariarnr. ç
mis , Tcifpes , Cyrus «, Cambyfcs 1186;;
Achemenes. Non, non , je ne ferois pas se
fils de Darius , fi . je ne fçavois mevanger se
des Athcniens. Je l’çaybien queefi nous a
demeurons oififs , ils ne demeureront pas se
fans rien faire. ils entreront dans nos a
terres avec une armée ., 8c nous pouvons n
le conjeôturer. par les choies qu’ils ont se
déja eut-reptiles , par l’embrafemeut de ce
’Sardis , 8: par les courl’es qu’ils ont faites a:
dans l’Afie. ’C’ell pourquoy il n’ell’pas.«.

.poflible aux uns. ni aux autres de quitter n
;la partie , 8: les uns 8: les autres le .doi- sa - ’
.ventzrefoudre out-â vaincre ou à ronflât. ç:
1l faut- que route la l Perle foi: aux Grecs . ce
ou ne toute la .Grece (oit aux Perles; n”-
car a haine de ces peuples ne peut rece- ce
voir de milieu. Il cil donc jullze que nous se
cherchions à ndus vanger de ceux qui se

l nous ont ofi’enl’cz. Je (crois bien aife de se .’

[gavoit quel peril on peut apprehender a
en combattant contre les hommes que n
PC1095 Phrygien quielloit vall’al des rues 5E .

I p l
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ï. aneeüres a fabjuguez , dgfelle forte que
unes peupleëôclem: pàïs (ont encore auâ 5.
ne jourd’huy, appeliez-du mm. e de ce Con-y
«queram:i Il ne parla pasdavantage,niaic
. lorfqu’on fc fut retiré , 8: que la nuit fut

venu’e’ , il fin cxion fur l’opinioner-
e (ahanes; ,85; 0mm: lia nuit domîc-bien

(cuvent confcil , il jugea qu’il ç’efioit pas
à’propo-sfiïaller faire la ’gueçrè’en Grece , *

a: sÎepdormit fur cette penfe’e. Lestcr-
13:3 dife’nt qu’il Iuynfemw voir en fange

and 110mm parfqifëment beau , qui Songe de .
le”: uy’paçlaeen ces termçï: Roy des Perles e, Xmes. . 

1 n-çht-il , asatùeçhangél’la refolation d’aller l ’ï

fiait-e lagune en Grec: , apzés avoit com-
’ Plifmandé. à tes: Capitaine; de, tenir leuns a

’ muon es reflész Tu ne ais pas eque tu
l u doisiàcmïquuer cette 5M, 86 tu

aine trouveras ,pccrâmne qui foitdc ton
,, opinion. Match ., donçfilflcs voyes, que
u tu t’eltois propçfécs , se prens enfin le t
,,.che in que tu évois refolu de. prehdrele
u joug precedent. Aprëg avoir tenu ce dif-

cours ce fantofme s’éxjranoüit: Afin-ton: v
que le jour fuyænu , Xercasv fit .âïïembler r

les mafflus perfonnes que le jour de de-
. van: , 8c fans avoir égard âfon fouge il

ne leur perla de l’a (que, Pardonnez-moy , mm:
entubé-amis , fi je vousvprp’pofe aujourd’huy 2601?:

Evgpyçizopiniog commue à celle (me je pris 331.3.

. B ü];
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bancs:

leur:
fait le
mefme
fouge , à:
le inerme

a . HER’ODVOTE,
hier. Car je vous avouë que je ne fuis pâs’ç

encore arrivé à cette parfaite prudence a:
quieflrfi requife en un Roy; a: d’ailleursu
ceux qui me donnent Ce confeil , font cc
toujours à Fenton: de moy , a: ne m’a- ce
bandonnent jamais.- Qignd Artabanes æ
me fit entendre [on opinion , il me fut 8
impollîble de remet â’ce feu de jumelle m

ü i m’empotta, 85 je ne pûs m’empefchet je

depatler plus hautement que je ne devois w
à une petfonne fi’confidcrable ; mais re- «
connoifïant aujourd’huy- ma faute , je fui- *

vtay [on opinion, a: puifque j’ay refolu fi
de ne point faire ce voyage , demeurez *
maintenant en repos. Quand les Perfes "
eurent entendu ce changement de refolu-
fion , ils en témoignexent beaucoup de
joyc, sa le profletnerent "devant le Roy.
La nuit fuivante le mefme fantofme fe
ptefenta à Xètces comme licitoit endor-
my , 8: luy tintce difcouts : Fils de Da- se
tins , il (omble que tu ayes rompu ton æ
voyage , a: que tu méprifes mes patolcs . *

fantofme comme fi perfonne ne tlavoit parlé. Matis *
le mena-
0:.

fois affuré fi tu ne te refous promptement et"
à cette expedirion , que comme en peu de ce
temps tu es devenu grand a: coufiderable ce

V tu tomberas en peu de temps de ta gran- ce
dent , 86 deviendras - le plus petit de tous w
les hommes: Cette vifiontgveillnXerccs-«g

0
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6: luy donna de l’effroy. llfe leva anili-
tofi de (on lit 5 65 envoya quetir Attaba-

,, nes , à qui il parla de cette forte : Atta-
,, bancs, je n’eûois pas en mon bon fait
, quand je me mis en colere , 8c que je-vous
,, parlay indifcretcment au lieu de reconp
,, noîtte ce bon conf-cil que vous me. don-
,, niez; Mais suffi je m’en repentis bien-4-
,, toit aprés, a: j’avoiiay que je devois fai.
,, te ce que vous m’aviez confeillé. Toute-
; fois-il m’en: impoflible d’executer voûte

fi confeil l, encore que j’en aye la volonté:
,, carc0mme j’avais déjamchangé de refo-
,, lotion , se que j’cûois pull de vous faire
,, voit combien j’eùime vos avis, j’ay- eu en
,,, (ange une vifion qui m’a diiTuad’é de fil.

,, tece que j’avois tefolu, 8c. qui me vient
a de menacer d’une calamité inévitable fil
,,. je n’allais promptement en Greco. Si c’cfl’

,, un Dieu us m’a envoyé ce fouge , a: qui
a veut que) aille faire la guerre aux-Grecs ,
n je crquu’il fe- profentera devant Vous
a comme devant moy ,65 vous feta le mef-
a mœmmandement; Je m’imagine donc
a que nousyclevons ptoœdet ainfit. Vous

Xercesa: vous revêtirez-de mes habits royaux , 6: ml "vé.
sa en cet efiat vous vousmettrezdans mon m Am-

banes desa Trône , 8c puis vous irez dormir dans l’es habits
a: monlit. Attabanes fupplia d’abord Xer- toyaux ,

tout vou-953 tigl’excuçet ,ôcluydit qu’il ne mesi- in. lan-



                                                                     

(orme (a
parente-
n devant
luy.

a, -: FIER ODOTËs"
toit pas d’entrer dans le Trône Royal:
mais enfin s’y voyant contraint il obeït,
aptes avoir auparavant parlé de la forte;
Sire ,’ dit-il , j’ellime qu’il cl! auilî gloa a

rieuxde fuivre une bonne opinion , que’œ
de la pouvoir prendre de foy-mefmev, ce
vous pouvez fans doutel’une 8c l’autre , se
mais vous vous laifl’ez corrompre par lesta
conferenees desme’chans. L’on peut dire a»
de vous ce que l’on ditdelamer , qu’elle ce

cil. bonne de (a nature », a: entieremenr ce
utile aux hommes , marisque lesvents qui se »
l’agitent par leurs (buffles impetueuxane ce
luy permettent (pas de montrer ce qu’elle cr-
vaut , a de le ervir de (a bonté. Pour ce,

,mon-Sire, je vous confcil’e que quand et
vous m’avez mal-traité , je. n’ay pas tant cc
déploré ma condition» que, la volète , ac

voyant que de deuxopinions ,l’une per- t:
nicieufe 85- l’autre utile , en ce qu’elle fait et
Voir qu’il en: dangereux’ aux hommes de ce

leur donner des dents qui ne reportent ce
qu’aux excès ,v vous avez choifi la plus ce
dangereufe ôta vous 8: aux Perfes. nant a:
à ce que vous dires qu’après vous dire a
rangé a la meilleure opinion , vous avez x:

en un fouge envoyé. de quelque Dieu n
qui vous defl’end de congedier voûte ar- ne
mec: 86 qui vous ordonne d’aller en Gre- et
ce 5 igachez ., mon enfant p qu’iln’ya rien ce

l w- ’ de
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;.divin en ce fouge. Ces fantofmes ne le
Qprefenrent aux hommes que pour les
,, tromper a; les perdre; a: comme j’ay plus
,, d’âge 8c plus d’experience que vous . je

a puis auili vous donner des infiruâions
"fur cc fujet. On fouge bien [cuvent de
a: nuit aux choies dont on a parlé de jour ,
5, 56 vous (gavez qu’il y a trois jours qu’on

,, ne parle d’autre choie que du voyage de
a la Grece , mais ces fouges font-ordinaire-
» ment trompeurs. Que fi vous ne croyez
sa pas que je vous dife la verite’ , 6c que vous
sa penfiez au contraire qu’il y ait quelque
a: choie de divin dans voûte fouge , je ctoy
sa que lefantofme que vous avez vit le pre-
» (entera âmoy comme à vous , 8: qu’il me
a prefcrira les mei’mes choies. Mais s’il veut

,, encore le faire voir , je ne croy pas que
,, pour le prefenter a moy , il fait necefl’aire
,, d’eftre plûtoit vêtu de vos habits que des
a miens, 8: de dormir dans voûte lit plû-
a: roll que .dansile mien î Car enfince qui
a: s’ell: prefente’ à vous en dormant , n’a pas

sa fi peu de connoifl’ance qu’il me prenne
a pour vous quand je feray vêtu de vos ha:-
,, its. Or fi ce fanrofme me méprife il ne
a daignera pas fe prefenter devant moy,
,, (oit que je fois vêtu de vos habits , (oit
a, que je fois vérudes miens, mais il vous
p ira infailliblement trouver , 8c alors ily.

Tous Il];
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faudra avoir égard : car s’il le prefenrç .
encore à vous , et qu’il revienne bien a
l’auvent a je solfieli’eray tomme vous, a

que voûte ronge en: divin. Neanmoins a;
il vous jugez qu’il y Faille proceder com. a
"me vous l’avez refolu, je fuis prelë de et
vous obéir , de d’aller coucher dans voûte ce

lit. me ce fantol’me (e patente à moy ou a
qu’il ne s’y prefente pas , il n’importe , a:

fuisall’ez fatisfair de vous obeïr. Apte"
ce d’iÏCours , Artabanes executa ce qui luy
citoit commandé , s’imaginait: qu’il fe-
roit VÔÎl’ à Xerces que le fouge qu’il avoit

eu n’eûoi-t qu’une choie vaine. Ainfi s’éa

tan’t reveru des habillemens du Roy , il
sur ’s’all’eoir fur le Trône Royal , a: puis

remanie il dormoit dans le lit de Xerces ,
le intime Paritofine [le prefenta deVant luy,

h sans: luy parla en ces termes, N’es-tu pas a
me fan-
tol’me fe

celuy qui détournes Xerces d’aller faire la a
prefentea grimerai Grece , comme fi tu citois (on a
Amba-
ares en-
alormy.

mœurs tu ned’emeureras pas impuny ni ct
pomma ptefent ni out l’avenir , de te n
VOuloir op ofer a a Volonté des Dcfli- ce
nées. J’ay ait airez connoîrre a Xcrces «
les calamitez qui l’accableront , s’il n’o- se

beïtpromptementàmes paroles. Amba- a
nus vit doucet: dormant cet homme qui
de menaçoit, a il luy fembIa qu’il luy
vouloit brûler les yeux avec un fer ardent:
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Belette que le réveillant en furfaur, il
punira un grand cry , fortit aulIi-toft du
lit i alla trouver Xerces pour luy dire fa

,, vilion , 85 luy fit ce difcours. Sire , dit-il,
a après avoir vû de grands Bazars renverrez
,, panic petites forces , je ne pouvois con-
a; [catir que vous donnafliez tout à vos paf-
nfions , de à voûte âge . (cachant bien
sa qu’il cil; dangereux de fouhaitter beau-
» coup de chofes. Je me remettois devant
ales yeux l’avanture de Cyrus chez les
a MaiTageres , l’expedition de Cambyfes
a contre les Etliiopiens , 6c le vofyage de
a Scythie, où je portayles armes ous Da-
» tins volète pere. Confideraut toutes ces
,, choies, m’imaginois que vous feriez le
a: plus heureux de tous les Rois fi vous
a: pouviez demeurer en repos. Mais par.
sa que vous cites pouffé par une infpiration
sa divine , se qu’il femble que quelque
a: grande calamité envoyée par quelque
nDieu , doive tomber fur la Grece , je
n-rends maintenant les armes , 6c je change
sa d’opinion. je fuis donc d’avis que vous
sa failliez (cavoit aux Perfes ce qu’un Dieu *
a vousa infpirË ,8: qu’ils fe tiennent prêts
a pour la guerre comme vous’l’aviez déja

a: commandé. Mais enfin encore qu’un
a Dieu fait l’auteur de voltre entrepril’e ;

sa gouvernez-yen de telle forte qu’il ne

C ij



                                                                     

sa H E R 0D O T E , kvous manque rien du côté des hommes;
Après avoir tenu ce difcours , leur cou-
rage le releva par cette étrange vifion; se
arum-roll que le jour fut venu Xerces dit
auxPerfes le fouge qu’il avoir fait 586 Arra-

banes , qui avoir ouv errement defapprou-
mm; vlè ce voyage , commença à y exhorter les

34??! autres. Comme Xérces efloirprefl: d’aller
mieux. en Grece , il fit encore un autre fouge qui
131:?" fur communiquèaux Mages; de ils cru-

’ peut qu il figmfiott que tout le monde fe-
roit réduit fous l’obeïil’ance de Xerces.

Ce Prince s’imaginoit donc en dormant
qu’il elloir couronné d’une branche d’6-

livier , dont les rameaux s’el’ten’doienr

fur toutelaterre , 8c que cette Couronne
s’efloir .e’vanoiiie en un ini’tant. Après

cette inrerpretation des Mages , tous les
Perles qui avoient alliilè dans le Confeil
s’en retourneront dans leurs Gouverne-
mens 56: chacun s’efl’orça d’errecuter exa-

Çtemenr les ordres du Roy pour en avoir
la recompenfe qui avoit el’té propofèegn
Ainfi Xerces afl’embla de grandes forces ,

On em-il fit venir des gens de guerre de toutes
P’°Y° parts, car durant les quatre premieres an-

quatre . , ,annéesà nées depuis le recouvrement dol Égypte,
3252:5 il avoit toujours travaillé àcer appareil de

un de guerre; a; enfin il partit au commence-

ctrt . . ,gnangnan): de la ctnquteme avec des troupes
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pr’odi’gieul’essen effetfon armée étoit beau- yogi tu!

coup plus nombrcufe que n’ont jamais été;
cfiè les plus grandes dont nous ayons oiîy’

parler. Ni celle que Darius fit palier con-
tre les Scythes,ni celle que les Scythes mê-
mes firent entrer dans le pais des Medes en
pourfuivantles Cimmeriens, 6e qui occu-
pa prefqne route la haute Mie , ce qui fut
caufe que Darius leur alla declarer la guer-
re,ni celle qu’A .amemnon mena à Troye,
ni celle des MyËens 8c des Troyens qui
pall’a le Bofphore devant la guerre de
Troye pour fejerrer dans l-’ Europe , qui
fabjugua les Thraees , de qui defcendant
vers la mer ionienne alla du côté du Midy
iul’qu’au fleuve de Pene’e; enfin toutes ces

grandes armées . ni routes les autresjoin-
’ res enfemble, n’ont pas eilè confiderablest

en comparaifou de celle de Xerces. Car l’armée

. , ,. que Xer-quelle natron dcl Afie ne mena-r il pas en ce, mm:
Grece avec luy! Quels ruiKcaux 8c quel- in (j’en
les rivieresr militent pour donner à boite "2.33.;
à ces troupes prodigieufes a 8c quelles 513:?
eaux, fi l’on excepte les .grandsnfleuves , la, L
n’en furent pas èpuifées a Il avoit elle
commandé à de certains peuples-de four-
nir l’ équipage de mer , a d’autres des gens

de pied,6e de la Cavalerie,â quelques- uns
des vaill’eaux’ pour orterles chevaux,& à.

d’autres de faire de on gs battëuir pour (et,

L. in.
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vit de ponts , 8: de fournir de bleds 8e de!
navires pour les porter. On avoir travaillé
à tous ces preparatifs durant les trois an-
isées precedentes, 8c l’on avoit fur tout

L’oneott- donné ordre d’éviter l’avanrure qui avoir

3:0: A. ruiné les Perles en paillant auprès du mont ’

rhos. Athos,carl’armèe de meravoitfon rendez.
vous dans la Cherfonnefe à la ville d’hie-
otite. L’on envoyoit de lai les foldats tourd,

tout pour couper cettemonragne; 8c les.
habitans du paît les aidoient dans ce tra-
vail , qui ciroit conduit ar deux Perles ,
Bubares fils de Megabyl’e’s , 8: Attachée ,

fils d’Arthée. Arcs en: une montagne
fpacieui’e a: renommée , qui s’étend juil.

qu’a la mer , a: qui ne man epas d’hao’

bitans; Du côté de larerre fille le termi- j.
ne en peninfule , 86 fait un Illhmc de
douze (indes de long -, qui conflue en une:
petite plaine 8c en quelques petites coli-
nes , depuis la mer des Acanthiens , juil

u’à celle qui regarde Torone. Il y a
dans cet lûhme ou (e termine le mon:
Arhos , une ville Gteque appellèe Sane;
66 fi vous exceptez cette ville , les Perles.
firent leurs efforts pour détacher de la ter-

’ te ferme toutes les autres , comme Dion,
Olophyxe , Achrothoon , Thyfe de Cleo.
ne, qui (ont à l’entour de cette monta-
gne. ë; voulurent en des in»; C9.
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. travail ciloit diùribné entre lesdivcriës

Nations i dont l’armée erroit compofée,

&l’on y procedoiten cette maniera, Pre-.
mlCl’cmcnt on creufoir la tette , en tirant,
en droite lënc vers la ville de. San: a 55,
puis à mefurc que l’on enculoit , ceint
mimoient au fond donnoientla (2.th
qu’on avoit foüille’e , à d’autres qui,

tilloient au demis d’eux . à: qui la don-
noient enfuira demain en main , se dei;
chelle en efchclle . iniqu’à ce qu’elle fût

arrivée à ceux d’en haut , qui la tranfporq

raient , 8: l’alloicnt jetter- ailleurs. Mais
comme on-faii’oit ce faire suffi large en
bas qu’en haut . il s’éboula sailliroit, sa

donna double peine àceuxquiytravail...
loient , erre té aux Plieniciens , qui
citoient intcl Ï gens en routes chol’es, a:
qui montrerait leur etp’eriencc principaç
lcmcnren cette ocaafion. Car ils creul’c. .
leur l’endroit qui leur avoir site ailigné,
de telle forte que l’ouverture du canal
choit deux fois plus large qu’il.ne de.-
voit cille, sa à mellite qu’ilscreulbient,
ils alloient toujours en étrefliilhut; Aiufi
quand ils eurent fouillé auli’s bas qu’il

leur avoir cité prefcrir , on trouva que
leurwcanal elloit de la mefure des autres,
Il y avoit en cet endroit une prairie où ils

La): amiables , à: où ils (g:

" -9 iiii
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noient leur marché, dans lequelon api
portoit mefi-ne de l’Afie une grande quan-
tité de bleds. Pour moy je’mlimaginc’
que Xerces’ ne fit faire un foCé fi large
a: fi profond que pour flaire parler de
luy , a: pour montrer là-puill’nn-ce , car il
pouvoit facilement faire pare: fes vaif-ë
(aux par demis cet lflhme , 82 nean-

Cana] Je mainsil le fit couper,& y fit faire un canal’
attifez) telle largeur pque deux» vallfeaux y
magna: pouvoient aller de front fans difficulté.

Ceux qui urent ordonnez pour faire ce:
nunc. canal , furent les mcfmes que l’on em-

ploya à fàire des ponts fur le fleuve chtryâ
mon , où Xerces avoit fait preparer rou-
tes chofes. En effetil y fit tenir des cor-
dages prefts , 86 tout ce qui citoit: necelï.
faire pour l’entretien de ces ponts; 66
donna ordre aux Pheniciens &aux Égy-

L’ordre [ariens d’apporter des vivres dans l’armée ,

à: afin que les hommes a: lesb’ètcs que l’on
î: la" faifoit planer en Grece n’entrent noir): de

ms. neccflire. Car comme Il s’cflorr informe"
de tout le païs , il avoit ordonné qu’on
apporta de chaque Nation ce qu’on v
trouvoit plus oommodement , 85 par ce
moyen on apporta des vivres de tous les
côte: del’Afie. Plufieurs en envoyerenr
Icommeil leur avoit efié enjoint fur une
côte de la fluage qu’on appelle blanche,



                                                                     

LIVRE SEPTIÈME;les uns à Tyrodife , qui en: une côte des
Perînthiens, d’autres en Ejone, qui cil fur
le fleuve Strymon,& quelquesunns dans la
Macedoine.Tandis quechacun s’octupoîc
à executer ce qui luy avoit elle ordonné ,
Xerces fit affembler toutes (es troupes de
terre,ôc alors il partit de Crytale,qui efloit
le rendez-vous de routes les troupes qui»
le devoient fuivre par terre , 8E prit fon-
chemin ver-s Sardis. Mais je ne fçaurois
dire lequel de (es Capitainesayantamene"
les plus belles troupes, receut la recom.
parafe qui avoit elle’ propofée parle Roy ,
par-ceque je n’ayn û fçavoir comment la.

chefs fut terminee. (garni l’armée eut
paire le fleuve Halys , elle alla loger dans
la Phrygie , 86 aprés quelque chemin elle Source
alla à Celene , oùl’on voit les foutces dur
fleuve Mean-dre , a: d’un autre fleuve qui
n’ell pas moindre , que l’on appelle cata-

rafle , quia fa fource dans la place mefme
des Celeneens, 86 qui a: Via-perdre dans [nm
le Meandrc. La peau du Satyre Marfias , du Spa
qu’A-pollon écorcha . s’il en. faut croire
les Phrygiens, cil fufpenduë comme fe- émîmes

roitune peau de Bouc , dans la place de
cette ville. Quoy qu’il en foit , un nom- mm",
me Pythius Lydien fils dr’Atys, y receut Lëçlie:
magnifiquement Xerces avec toute fon’fîa," e

. gentâ, armée ,8: luy fit offre de luy fournir de Kate!
pour aur l’argenrpour cette guerre. Cette oiïre tu: muni:



                                                                     

on 31’.

mie.

34 ’HERODOTE.
mais: que Xerces demanda aux Perles qu?
citoient aupre’s de luy quel efioit Pythius,
a: sil avoit tant de biens qu’il pût faire de
figrandes offres. Sire, luy répondirentæ’
les Perfes , ce fur luy qui donna au feu t.
Roy Darius voûte pue le Plane a la Vi- ce
gne d’un 8c c’en aptes vouslc plus riche a

de tous les hommes que nous surmoula
fions. Xerces étonné de cos dernieres pav
raies , demandapenfuite luy-mefme à Py-
thius combien il pouvoit avoir d’argent
comptant. Je ne vous déguiferay rien, œ-
luy dit Pytliius , se je ne vous diray point:6
que je ne (ça), Pasle compte demoriat- w
gent, mais puifquej’en ay connoiflÏmce , a

je vous diray la chofe comme elle cit. w
finir-roll que j’eus appris que vous vou- tv
liez venir en Grece , comme vj’avois en- a
vie de vous donne-r de l’argent pour cette ce
guerre, je voulus (gavoit le compte de a
mon bien s 86 je trouvay que j’avois deux. ce
mille talens d’argent , 8: quatre millions cc
moins [cpt mille de pieces Dariques d’or. n
je vous donne tous ces trefors , pour ce a
que j’en- tire allez pour vivre du travailu
de mes Efclaves se .de mes Fermiers. ce
Ainfi parla Pythius à Xcrces, qui le feu.
.rant obligé par ces paroles. Mon huile, Puy ce

dit.il , depuis que je fuis party de Perfe je a:
n’a)! encore trouvé performe qui air voulu à
loger mon armée , (St qui [oit venu au de: g
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à» un: de moy m’offrir vobntairemen: (on

a bien pour contribuer a cette guerre. Mais
a pizifque vous avez receu fi magnifique-
» ment mon armée,& que vous rn’avezoffert

a avec tant de bonne volonté une fi- grande
afomme d’ar ont, il en: juil: que je vous
a Paf: le me me traitement que vous me
alaires. je vous reçoy donc pour mon (53mm
a huile a: pour mon amy, afin de reconnoî- il?
a tre voûte lihcralite’ a 86 pour faire en forte f? me
a qu’il ne. manque rien à vos quatre mil- mué?-
» lions de pieees Basiques, je vous donne 2* f°’
a les fept mille qui vous manquent. Poire- lm ’
au de: donc ee que vous avez poilède’ juil
n(plus ici, mais confervezamoy toujours .
al’aŒeâion que vous m’avez témoignée,

a: 8e je feray bien en forte que vous ne vous
a en repentirez jamais. Lorfqu’il eut fait

escarre: ce qu’il avoit dit , il marcha
fans difcontiuucr 3 8c apre’savoit paire une
ville de Phrygie appellée Ariane" à: une
étangoù le fairle fel , il arriva à Colofl’e,

quicfluneautre ville de Phrygie , où le
fleuve Lycus (c cache fous terre , a: en filtras
fort cinq liardes plus loing pour s’aller "m
joindre avccle Meandse. L’armée de Ken-

eu partant de cettfville alla à Cydres
quieü [in les fronderez des Phrygiens 8e
des Lydiens , où Ctefus avoit fait planter
unecolomne gravée de quelques lettres
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qui montroient qd’ elle fervoit de borne ’3’

ces deux peuples. Mais lorique de la
Prygie on eut palfé dansla Lydie , on le
trouva en un lieu ou il y a deux chemins ,-
dont celuy qui cil: à gauche mene’dansla;
Carie , 66 celuy qui cita-droit a Sardis, il
fautnecell’airement que ceux qui le tien?-

. ment traverfent le Meandre , se paillent
Miel que auprésde la ville de Callatebe , où l’on
fait du miellaVec de la fleur de bruyere,’

’ de du bled. Xerces’ay’anr pris ce chemin;

y trouva un plan qui luy fembla fi beau
qu’il le fit environner d’un cercle d’or , «sa

donna ordre de le garder à l’un de ces
hommes que l’on appelle immortels , 8c le
jour d’après il arriva à Sardis. Il n’y fut

pas feroit arrivé qu’il envOya des He-
Xerces rams en Grece pour demander la terre de

fixât l’eau , ô: faire publier dans toutes les vil;-
Iftcrreôt les . excepté dans Athenes, 86 dans Lace-
”°”” demone, qu’on preparât â"- fouper au Roy. ’

Il s’imaginait qu’on luy accorderoit par
crainte de qu’auparavant on n’avoir pas:
voulu accorder au feuRoy Darius fou pe-
re , c’efl: pourquoy il envoya des Herauts:
pour en dire plus alluré. I

Apre’s cela il le diQofa de partir , com-i
me s’il eût voulu aller a Abyde , tandis:
que par (es ordres on Faifoit des ponts fur.
fHellcfpont pour palier de l’Afie en En:
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ne e. -ll y a dans’la Cherfonnefc de l’Hcl-

1 pont entreles villes de Selle 8; de Ma»
dyte une contrée fort rude ,- qui s’étend
pli-qu’à la me: .6: qui regarde Abyde,
où.vquelquetemps aptes cette guerre , lors
quc,Xantippe,fils d’Ariphton dloitCapî»

raine des Atheniens , ils prirent Atta-
ryâes Perfan ,qui elloit Gouverneurde
.Sefte , 8: le, firent empaller parce qu’il
avoit ravy quelques-unes de leurs fem-
mes , a: les lavoit Emmene’es à filoute
dans le Temple de Pretefilaüs , où il avoit
fait toutes fortes de crimes a: d’encra-
tions. On commença donc a faire des Plus" de
,ponts ,les Pheniciens avec des cordages , 2:15”
8c les Égyptiens avec desjoncs , depuis mas
Abyde jufqu’a l’autre bord qui en cille,-

fpariée par un trajet de fept (ladies a mais .
suffi vroll qu’on eut faitces ponts,il s’élcva la”

pue tempelle qui les rompit entierement. rompt.
Xerces a: mit .en .colete à cettetrilte nou-

. velle, a: commanda qu’on. donnât trois Xerces
Lens coups de fouet a l’Hellefpont , 6c fzillfàiï”

qu’on jertât dans cetre mer deux ;P3lr681efpont.
de ces fiortes de fers qu’on met ,auxipieds
des criminels. J’ay mefme oiiy dire qu’il

envoya outre cela des fers ardans avec
lefquelson les note d’infamie. Au moins
il de certain qu’il commanda qu’on don-s
mais? loufiats àlïflsllcfrom.» est. défier



                                                                     

j: ’HERODOTÉ; -e
ces paroles barbares 6c extravagantes. 0 ce.
ameres eaux . le Prince vousa condam- a
néesâ ce chaùiment,parce que vousl’a- ce
wez olfenlë fans qu’il vous en air donné cc

fujet. Mais en dépit de vouai! palier: par a
dallas vous , a: comme vous elles trom- ce
peufesôc-arneres , c’ell avec raifort que a

Il m! perfonue ne vous fait des facrifices. Xer- si
couper laces voulut donc qu’on donnât cette pu-
:Ïfep’rï’ nition à la mer , a: que l’on coupât la tête

neurs des aux entrepreneurs de ces ponts , qui
in” n’eurent point d’autre recompenfe deleur

travail. Ainfi on employa d’autres ou-
strier-s qui bâtirent d’autres ponts en cette

maniere. Ils mirent en travers trois cens
foixante vaiilèaux dont les flancs regar-
rioient le Pour Euxin , ô: du côté qui re-
garde l’Hellefpont , ils en mirent trois
cens qu’ils difpoferent en Pyramides 5 afin
de rompre le courant de l’eau; se que les
cordages enflent plus de force pour te-
tiller. Lorfqu’ils eurent difpofé toutes ces

choies comme nous venons de dire , ils
jetteront dans l’eau de grailles ancres de
part se d’autre , pour ailierrnir tous ces
niaiseux contre la violence des vents;
mais du côté de l’Orient ils laill’erent
trois paillages entre les vaifi’eaux , par ou
de petites barques pull’eht aller au Pour
bien. 8c 19W! facilement: Après «la
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il: planterent des pieux en terre , 8: y at-
tacherenr de gros anneaux , 6c avec des
machines faites exprès ils tordirent 85
banderent les cordages de filace . qui.
efloienr frima deux cordons , a: ceux de
sororaux quijeiloient faits àquarre. Mais
’-eomme ceux de même citoient beaucoup
plus forts . ils eûoient suai beaucoup plus
pefans -, de forte que chaque clandé: avoit
un talent de pefanteur. Enfin cet ouvrage Mn m
citant achevé ils mirent en travers des maller-
pieces de bois , les attacheront rompre- lm”
ment fur ces cordages bien ten us , mi-
reut fut ces pieces de bois des planches
bien jointes qu’ils couvrirent de terre , de
firent des barrieres de part a: d’autre , afin
que les bêtes a: les chevaux, qui devoient

’ palier par deil’us ne s’épouvantafl’enr point

en voyant la mer. Quand ces ponts furent
’ achevez , a: que pour empefcher que la

mer ne rempliftle canal ’on avoitfait le
long du Mont Athos , eut fait des le-
vées a; des efclufes à (on embouchure,
Xerces partir au commencement du Prin-
temps de Sardis où il avoit hyverné , 85 . 4
marcha vers Abyde am toute (bu armée. r

- Comme il commençoità partir, le Soleil 432’523
fortitde (on Gel difparut en un mitant , 10:1;er
bien qu’il n’y, eût point de nuages, 8c Je "’-
que l’ait fût ferain de tous cotez .415 [une
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qu’une nuit inopinée fucccda au jour qui
devoitalors paroître. Xerces étonné de ce
prodige, en témoigna beaucoup d’inquiee
rude ; ô: ayant demandé aux Mages ce
que pouvoit lignifier une chofc fi extra-
ordinaire , ils luy répondirent que Dieu
Vouloir donner ce prefage de la ruine des
villes Grcques; a: dirent, pour leur raifon
que leSoleil citoit le proteâeur des Grecs,
86 la Lune la protcétrice des Perfes. Après

I avoir oüy cette réponfe , Xerces continua
a [on voyage avec plus de farisfaétion qu’-

auparavant; ôc comme il citoit déja en
chemin, Pyrhius épouvanté de ce prodi- ’

e,8c devenu plus familier avec luy par
«faveurs qu’il en avoit receuës , le vint

trouver , 6c luy parla en ces termes.
Sire , m’accorderez-vous une choie que
je (culminerois obtenir 5 elle vous impur. *
te peu , a: mien: de grande confequence. *
Xerces ne s’ima inant rien moins que ce
Pu’il vouloit d amict , luy promit de
uy donner tout ce qu’il luy demande-

roit , 8c luy commanda de parler. Ce
î . commandement de Xerces donna de la
ËZÊM hardieŒe à Pythius, qui luy parla en cette

Xerces maniere. Sire , dit-il , j’ay cinq enfans a
""3: qui vous fuivent tous dansle voyage de la n
p ni G,reccl, je vous fapplie tus-humblement «

de-Olr pitié de ma vieilleffc , a: d’exem- cg

V Pre!

a G

en a.
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a) ptèr l’aifné d’aller à la guerre, afin qu’il

n ait foin de moy ,. ô: qu’il prenne la cen-
» duite de mon bien. Je vous abandonne
n les quatre autres. Ainfi pailliez vous re-
s: tourner promptement en Perfe , après
a avoir glorieufement achevé voûte entre-
» prife. Ces parolesmirent le Roy en cola.

re , 8c l’obligeant de faire cette réponfe à.
a Pythius a Méchant que tu es , v0yant que
n jemene à cette guerre mes enfans, mes gamme
a fretes’, mes amis , ofes-tu bien me parler il: x°ïm

. aPylhnn.n de ton fils , toy (1111 es mon efclave , 8: -
» ni es obligé de me fuivre avec toute tu
» Émilie , 86 mefme avec ra femme , Sçache
a: que l’efprit del’homme eüldans fes oreil-

a: lessquandilentend de bonnes paroles il w
a s’en réjoüit , 6c répand fa joye jufques au

a: corps. Maisllorfqu’il entend le contraire-
ou il en conçoit-de la. douleur , 6c. le corps
a: inerme s’en mirent.- Aureflie , après avoir
» par-u liberal , a: m’avoir fait de fi grandes
unifies , je t’empefcheray bien de te glori-
asfier’ d’avoir furpaffié un Roy en maguifi- i

a cence; Et bien que tu me faires une de.
a mande impudente ,toute-foisje te traire-
,.«ray» mieux que tu ne merires ,c-arzles of-
,,.fres quem m’as faites te fauveronr de tes
,,.enfans,&je me contenteray de te punir
a parla perte deceluy que tu demandes , a;
algue tu aimes uniquement. En mefine:

Tome Il].
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dCruautf temps il commanda qu’on prifl: le fils air;

e er- I n , I . .ces, ne de Pythius , qu on le fendill par le mi.
lieu du corps , se qu’on en mifi une moi.
rie’ à côté droit du chemin par où devoit
palier l’armée , 8c l’autre moitié à côté

gauche. Aufli-toft qu’on eut fatisfait à:
ce commandement de Xerces , on fit paf-
fer toute l’armée parut endroit 51e baga-

ge marchoit le rpremier, il citoit fuivi de *
troupes compo ées de diverfes Nations ,4 -

t qui marchoient pelle.mefle , a: qui fai- -
EN!" 6° (oient plus de la moitié de l’armée. Entre

l armes .dame, ces troupes, 8c le corps où ellort le Roy ,r
gag?- ily avoit quelque intervale. On vexent

marcher devant luy premietement mille-
Cavaliers d’élite tous Perfans , (nivis.
d’autant diantres tout de mefme d’élite ,

qui portoient des javelines , mais la poin-
te bâfrée. Après marchoient dix grandet
chevaux facrez qu’on appelle Nifecns , à.
caufe qulon les tire d’une plaine de Me- v
die , appellée de ce nom , ou l’on nourrie
de ces grands chevaux. Ces dix. chevaux.
efioient fuivisdu chariot (acre de Jupiter, .
qui citoit traifné par huit chevaux blancs,
que le cocher conduifoit à: pied , parce-
qu’il n’eR permis à performe d’y montera.

On voyoit aptes cela Xerces fut un cha-
riot traifné par des chevnux Nifcens, ce.
celuy qui le menait, plioit un Seigneun
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Pcrfan nommé Patiramphe, filsd’Ota-

nes. Xerces partit de Sardis en ce pom-
peux équipage , ce toutes les fois qu’il
nioit necefl’aire , il ferroit de ce chariot ,
afin d’entrer dans un autre. Il cfloit (niai.
de mille Archers des plus braves 8e des
plus nobles d’entre les Perles , qui por-
IOicnt des armes a la mode du païs. APIÉS
eux marchoient mille Cavaliers d’élite
Petfans , qui citoient fuivis- de dix mille
hommes de pied , choifis entre les Perles,
dont il y en-avoit mille qui portoient au-
bout de leurs javelines , des grenades d’or
au lieu de couronnes , 85 qui environ-
noient les autres neuf mille portant des
grenades d’argent a leurs javelines. Ceux
qui alloient le plusiprés de la performe dut
Prince , ôz qui matchoient la javeline
baifi’e’e , portoient auiii des grenades d’or.-

Ces dix mille hommes de pied cfloicntï
fuivis de dix mille hommes de chevalions
Perfans , 85 apre’s une ei’paqce de deux lia-

des.tout le relie des troupes marchoit-
pcilemtfle. Ainfi l’armée partit de Ly;-dM1fCh°
die, ac obferva le mefme ordre jufqu’au m’a,

fleuve de Cayce . 86 jufqu’en la Mifie; 74mm
Et du fleuve Cayce initiant à gauche le
mont de Cane, on marcha de la Ïmci’me

Tous par Ararne, juiqu’â la ville de Car:
431:0? pp prit de là (ou chemingarla (am,-

’l



                                                                     

Xerces

a; ramonois, .pagne de Thebes. On pafl’a’proche d’AJ

Îdramitte se d’Antandre , se fuivant à gau4

clic le mont [da , On entra. dans la Troade".
"L’armée logea au pied de cette montagne, I

8c la nuit il le fit un fi grand tonnerre que
plufieurs en furent tuez. On: alla lOger de
l’â fur les rivages de Sicamandre , qui

"n’eut pas airez d’eau pour fournir âboire

à toute l’armée ,- Et ce fut lapremiere ri"-

iviere depuis-qu’on fut party’de Sardis
qui fut mife-â [ée par les hommes 86 par
les bêtes qui en burent. Quand Xerces y

faim raffut arrivé ,il monta par curiofité dans le
crifice de
mille Pergame de Priam , pour en voir les par-
yl» à "ticulariten : Et loriqu’il’eut contemplé le.

e ’ n s t - . sT372: lieu , 8: qu’on luy’en eut dit toutes les

ne. ’fingularitezv , il fit un (acrifice de mille
fBoeufs à MinerveTroyenne , 86 les Ma.
gos firent des libations en l’honneur des

*Heros dulieu. Neanmoinsaprés ce (acri-
Cfière , une terreur fondaine le répandit
dans l’armée la’nuit’fuivantesôc’cela fut ,

Îcaufe qu’on la fit partir suffi-toit que le
jour commença à2 paroîtrè. On prit lev
chemin à gauche de la ville de Rhete’e,
’d’Ophyrnée , 85 de Dardane , qui cit
1frorntiere d’Adyde , acon laiil’aâla’ droite

.les Gergites 8: les Troyens;
Lorfqu’onfut arrivé dans Abyde , il

Plit enviai Xerces de voir-îtoutes: les,
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troupes enfemble. Il monta donc il" un
endroit que les Abydeniens avoient fait
par fon commandement , de pierre blatt-
che-, pour l’y recevoir felon (a dignités
8c delà jettant les yeux fut le rivage,il
vit,en mefme-temps fes troupes de terre ,
8e toute (on armée de mer. Comme il "Je"

, . "ou leregardort ce grand amas de gens de guer- phis,
te , il voulut avoir le contentement de 321::
Voir une bataille navale , ce quifut fait tramai:
en inerme-temps , se les Sidoniens de. il:
meurerent viâorieux. Il prit beaucoup les ficus.-
de plaifirôe à voir (ès troupesôc à voir ce
combat naval 5 se voyant que tout l’Heln-
lefpont efl’oit couvert de vaifl’eauxn , que.

tous les rivages 86 toutes les campagnes
des Abydeniens eüoient remplies de gens
de guette, il (e vanta d’ellre bien-
reux,*mais un en apre’s il répandit des-
larmes en abondance. Artabanes qui luy
avoit d’abord fi librement confeille’ de ne

oint faire la guerre, le voyant pleureti,
’wl’uy tint’ ce difcours. Œe vous faites en

"a peu de temps des ehofes contraires les
’wunes aux autres 1 Vous difiez ramoit que
au vous efiiez-bien-heureux , 8c maintenant
a vous verfez des larmes. Quand je confi-

. sa dere , répondit Xerces, combien en: cout-
3, tclavie des hommes , certes j’en ay de lat
ËpJCOInPIflbn. Car enfin de agit de milliers.

uj
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Plâï"; .d’hommesqui fontici devant mes yens», se
le fuj’er il n’y en aura pas un de telle dans cent ans. cc

4m13. Mais, luy repliqua Artabancs , ne fom- se
[gym mes- nous pas expofez durant la vie rides se
Xerces choies plus trines 86 plus pitoyables que ce
gin: celleslâzÇar durant ce peu de temps qu’on «-

cit demie mondegil n’y a point d’homme se

fi heureux qui n’ait fouhaitté plufieurs se
fois de mourir Plûtoll: que de vivre. En w-
efïet les maladies se les malheurs nou- et
bient les plus beaux jours de la vie , 8: :s
(ont sauf: qu’encore qu’elle fait fi courte sa
elle cit animée lengue 86 ennuycufe. Ainfims
la mort citeroit- hommes le refuge fouirai- a
table d’une malheur-cule vie a Etl’on peut ce

dire que Dieu qui cit immortel , nous se
traite avec rigueur en nous donnant la v
fie ides conditions fi fafcheufes. Ana-n
bancs , répondit Xerces, puifque la con- et
dition de la vie cil: telle que vous l’avez W
Imprefentée , je vous prie que nous n’en et
parlions pas davantage. Ne nous entrete- cc
nous point de choies ttifles, tandis ne w
nous en avons entre les mains de p us ç;

i gavesôc de plus riantes. Mais (litesçmoy «-
maintenant fi vous n’aviez vûr- fi manife- a

fientent ce que vous avez vû en fouge . a
perfifieriez- vous dans voûte opinion , 86 a

I me diil’uaderiez vous encore d’aller por- n»

in la sans Ë ËSË°È DE ÉiH’Wulç? ’î



                                                                     

. LIVRE SEPTIÈME. 473. rien , à: parlez-moy librement. Sire,ré.
a pondit Artabanes , Dieu veuille que ce
a longeait le firccés que nous en fouirait.
sa tons tous deux. ]e vous diray toutefois
a: que je crains encore , de que je me trouve-
n faifi d’une fi grande apprehenfion que je
sa ne fuis pas maifire de moy-mefme. Car
a en faii’ant reflexion fut beaucoup de cho-
ne (ce , 8: principalement fur deux- qni [ont
sa les plus importantes de toutes , je trouve ’
a» qu’elles vous l’ont entiereme’nt contrai-

» res. Quelles (ont ces deux choies , dit:
sa Xerces , qui me (ont, dites-vous , licen-
sa traites t laquelle de ces deux armées , ou
avde celle de terre , ou de celle de mer,
n vous (Embl’e méprifable pour n’eût: prisé

a airez nombreufe 2- Efi- ce qnofire armée de
a terre? 85 peni’ezpvous que les Grecs puif-
9° l’eut nous en oppoi’er une plus grande a:

a; Eflz» ce aoûte armée navale , a: croyez-
» vous qu’elle, fait moindre que celle des»
a: Grecs’e Eche enfin l’une’ëe l’autre enferri-

» bic a. car fivous ne croyez pas que nous-
!» (oyons un» forts , nous pouvons lever.’

a: promptement de nouvelles troupes , 86
a: en fortifier nos armées. Attabanes re’--
sa pondit à cela : Site, il n’y- a point d’homt
a: me de bon feus qui puifl’e méprifer voûte-

s, armée , ni cette grande multitude de:
5,.yaiIIEaux se: avons y. voulez. ajouter de
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nouvelles troupes ,- vous vous tendrez les «A
deux chofes que je dis encore plus con- oe-
trairesSC plus ennemies; Je veux dire par: co’
ces deux- choies la terre sa l’eau. Car je ne ces
’ctoy pas qu’il y ait aucuns portsvni aucuns a

havres danslamer qui [oient capables de ce
"recevoir vos Vaiii’eaux ’, 8c de les tenir à ce
l’abry s’il s’élevait quelque’tempefie. Ce- a

pendant vous n’avez pas feulement befoin se
d’un port , mais il cil neccflaire que vous ce
«en trouviez par toute la terre où vous al- ce
’l’ez.C’efi pourquoy- n’ayant point de ports et

commodes pour une fi grande armée, vous ce
idevcz confiderer que les hommes (ont au ce
pouvoit de la:fortune,ôc non pas la fortin et

1 ne au pouvoir des hommes. Voila ceque a
’ j’avois à dire de l’unendes choies qui vous à.

font contraires, pafl’onsmaintenant à l’au- a

ï tre,c’e(l: à dire,dela mer à la terte.Elle vousa

I fera contraire pour beaucou de raifons , a
2’ mais elle vous fera d’autant p us contraire ce

que vous y trouverezzmoins’ d’obfiacles qui ce

. ’ vous empefchent d’aller plus loin , car les se
hommes ne (ont jamais afl’ouvis des bouses
éventemens , 8c ne felafl’ent jamais de fui- se

v vrela bonne Fortune. Quand perfonne ne a
s’oppoferoit in; entreprifes pouvez-vousa:

mon quetir de grands pais qu’en beaucoup a
deremps a 6: ce. long-temps. que vousa:
’ïsmployerez pour vos netiquettes, ne peut-1e.

i
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à’ilpas apporter la famine dans voûte arc
si mée a Certes e’ell ellre veritablement fa-
» ge &courageux que de craindre a: d’exa-
sa miner tous les évenemens dans les déli-
a bernions-des affaires , a: de paroître en-
» fuite hardy dans l’execution des entrepri-
» fes. Artabanes , répondit Xerces , vous
a parlez fans doute avec beaucoup de raifort
a 86 de connoifl’ance , neanmoins il ne faut
s. pas craindre toutes chofes , -ni examiner
sa toutes chofes , avec tant de circonfpe-
a (lion. Car fi-en toutes lesafi’aires on vou-
a loir toujours ufer de Ces profondes lpecu-
ss lations , on ne feroit jamais d’entreprifes,
a on n’executeroit jamais rien. il vaut donc
,, mieux entreprendre avec quelque con-
ss fiance , 8: fe refondre à fouffrirlamoitié
s. du mal, que d’éviter le travail par l’ap.

sa prehenlion de toutes chofes. Que fi en
s. vous oppofant à tout ce qu’on pourra i
ss vous propofer s vous ne pouvez faire
à, voir ce qui el’t le-plus affiné , vous faites

,, la mefme faute que celuy qui vous con-
s. ttediroit fans raifon.lAptés tout , je ne
s. penfe pas que le plus l’age de tous les
ss hommes foit dans fes refolua
s. rions rocqu’il puilfe’dire avec certitude
ss quelles font les meilleures voyes dans les
s. affaires humaines. Ceux qui entre rend
sa nent hardiment , 8c qui foutront a leur

Tous 111g E
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fantaific font. bien (auvent Gaverifiz de. 1: a:
129er à; ces efpxits cirçonfpcéts. qui ç
épluçhçm. courts chpfcs . ê; à qui toutes g
.5119qu En): peut . narcüfizfcnr, que. me- a
1mm. Çqnfiglcrçz 1c vous ph; à quel a
dçgïé à; puififancc font. çnfin armiez les a

Paire; La; veniez-voua maintenant 61:. a
yen âccuç. grandeur , fi les Rois mçs prc.- a

dqqcflhms il! fuirent [avis des conlèils 55
me me!!!) voulez m6 donna-,01! S’ils en ç 1

v enfin; çlké détqumçz quand ils. ont vou.- ce

la 195 amura? Ç’cfl; par 1c. mépris des v
Àâûgqrâ Will-59:1! agrandy leur Empire..& æ
qu’üèfq gammas redoutables, ë; c’clt es

film a?! 158 grands dangers quçl’on au a:
IÀVS au; sans filCÇéâ- Mali pour inti- 9°
5532 n95 ancqfirçs , acumens femmes. mis ce
il! campagnedma laplusbcllc Giron de 4

I l’armée, a, se armés avoir. fabjugué toute a

Â’EUÆQPÇ.1 11.9.93, :ctoumçrqns glorieux en ce

Pal-c1 (ses. avoir (995cm dt; flamine ni :ç  
95mm "fifi; flamme. Nous menons a,
si??? dû 1&qu me nous ponrn’cftrc pas se
attaqua. dg la faim , a; d’ailleurs nous a,
nous] gamma; facilçmçnt des bleds de à?
mans lçs’tqçcsn a; de tous les peuples W
9a; çà nos.:r9,uges.paffcrçnt. Enfin, nous (a
allopsfaircla guerre à des Lahonzem. se «
non, pas À das Nomjdss, qui 14mm en a
faislwlsux 1331:. Agcabaçes 35mn Qüy ce a:
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sailèours , fit au Roy cette réponfe. Pull:
1. que vous n’apptehendcz aucune choie.
a a: que vous avez une fi noble confiance .
2j: vous prie au moins de ne pas tefufer
a de m’entendre , car quand on parle de
n beaucoupd’affaitesenlemblc , il ellnecef.
” faire d’y employer beaucoupdedifcours.
a Cyrus fils de Cmbyfes- tendit autrefois
a mute Houle tributaire aux Perles , fi l’on.
a m excgtelzville d’Athenes , c’eft pour-
3° quoy je vous. confeillede ne pas mener
a: les Ioniens coutre leurs pores , est nous
a pouvonsaifément fans aux triompher de
a l’ennemi. Et certes ou ils paroîtront [af-
en ches 8c méchans , s’ils veulent réduire en

» finitude la principale ville de leur Pa-
r trie , ou ils le montreront jolies 8: verita-
9 blement genereux, s’ilsvculeht faire leurs
” efforts pour défendre fa liberté. Que s’ils

sa il: montrent lafches. ,ils ne nous peuvent
sa beaucoup fetvir , 8c s’ils (e montrent ge-
» ocreux ils paneront beaucoup nuire à
a: voûte armée. Site,faites donc reflexion
a fut cette vieille parole qui fera toujours
a: vetitable , qu’on ne void pas-l’illhë des

se chofes lorfqu7on en void le commence-
» ment. Attabanes,repliqua Xerces, vous
a vonsttompcz principalement dans l’opin-
a manque vous avez ,en craignant que les
a Io Biens changent de party. N’ayons-nous

En;



                                                                     

Xerces
tenvoye
Arraba-
ne: à Su
2e pour.
avou- tout

et ’IHERODOTE, I
pas fait experience de leur fidelité a 8: a
vous-maline n’avez-vous pas elle témoin a
avec tous les autres Capitaines qui ont ce
eombatn fous Darius contre les Scythes, se
qu’il citoit en leur puifrance ou de perdre se
ou de fauve: les troupes des Perles , a: ce
que neanmoins ils nous ont conferve leur a
foy , 6c qu’ils ne l’ont jamais violées a
’D’ailleurs,puifqu’ils ont laifl’e’ dans les se

terres de mon obeïiïanceôcleuts Hensôc ne
leurs enfans , 6: leurs femmes , il me fem- ce
bic qu’il n’y a-lpas de raifon de les foup- a
çonncrd’infidelité , a: de .vouloiizentre- ce

prendre quelques nouveautez. Ne crai- ce
gnez donc rien de ce côté-là , montrez se

au contraire du courage , 8c difpofez- ce
vous maintenant d’aller prendre l’admi- ce

niltration de ma maifou à: de mon Etat: ce
Car c’eli à vous feulement aqui j’aban- a

donne mes alfaires . 8: à. qui je confie ce
me Couronne. Aprés ce difcours Xerces c:

a renvoya Artabanes à Sure, 8c fit une au-
trefois afilemblerlles plus Grands Sei-

du Roy. gneuts des Perles , a qui il parla en ces
aume en
[on ab-
lieue.

termes. Mes amis . leur dit-il, je vous a
ay fait aiTemblcr afin de vous exciter à g.

’ nous montrer gens de cœur , 8c à ne pas .g
démentir les grandes aérions que les Per- n
lès ont faites jufqu’ici. Que chacun de a.
vous faire donc voit de l’allegreITe , puif- g
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w que nous faifons une entreprife qui ne
a: [gantoit rcüflir qu’a l’utilité commune.

a Iïay crû pourtantqu’il efioit àpropos de
a vous avertir de in pporter courageufement
a le fardeau de cette guerre. Car j’ay en avis
a que nous allipns combatte contre des hom.
sa mes qui ne manquent pas de courage; 8e fi
a: nous en venons àbout,nousne trouveront:
a: plus d’armées quifoient capables de nous
se refifter. Courez donc apre’s la victoire ,
a elle nous attend de l’autre côté de la mer,
a que nous panerons aifément apre’s avoir
n adrcfl’é nos prieres aux Dieux’tutelaires

n ricin-Perle; , l iOutre difpofa’le niefme jour à pail’er le mm a.

lendemain , sa en attendant que le Soleil
Enlever , on répandit fur ces Ponts tou- van! qu.
trsfortes de bonnes odeurs , ôc l’on fema djjfï’rgn

tout le chemin de branches de Myrrhe. Entre.
Aufli-toft qu’il fut jour Xerces fit des li.
bations dans la met avec une phiole d’or a
8: pria le Soleil de détourner lesobfia-
cles qui le pourroient empefcher de (ub-
juguer toute l’Europe-,avaut qu’il fût at-
rivé jufqu’à (ce derni’eres extrémitez.

Quand il eut fait cette priere , il jetta
dans l’Hellefpont cette pliiole , avec I
une coupe d’or, et une épée de Perle,
que l’on appelle ,cimeterre. ]e ne fgau-
rois dire alleure’tneut s’il vouloit faire un

- ., g m . -



                                                                     

Xerces
fait par.
fer fer
troupes.

4 H’EROD’O”TE,”
acrifice au Soleil , en jettant toutes ces2

chofes dans la mer , ou fi le repentant
d’avoir fait fufiiger l’Hellefpont , il luy
fit ces offrandes , comme poutrepartion:
de l’injure qu’il luy avoit faire. Après
cetteceremonie on fit parler fur le Pour. *
quitregardoit le Pont-Enfin”, toutes les-
troupes , tant de pied que de cheval, se,
par l’autre qui regardoit la mer Egée,
toutes les bêtes . tous les valets, a: tout le
bagage. Les premiers qui pall’eren-t Fureur

dix mille Perles , tous commuez , qui.
efioient fuivis par des troupes compo- ’
fées de toutes fortes de Nations. Il n’en:
paH’a pas davantage ce jour-lâ,le lende-
main-Ceux qui parlèrent les premiers , fu-
rent ces gens de cheval ,qui portoient
leurs javelines rumenfées, arquai citoient:
wifi couronnez. 051 voyoit marcher
après eux les chevaux lierez , le chariot
[me de Jupiter , s: XerCes luy-incluse,
encore que :j’aye oiiy dise qu’il .pail’a le

dernier. il citoit fuivi de (et Archers,
de dix mille «hommesde cheval, de tout
le tette de l’année. Et en mefme- temps
Un fit palier les vaillèaux de l’autre côté-

de la met. Quand Xerces fin en Europe,
il regarda paires l’armée qu’on faifoit mar-

dans coups de bâterai 86 qui fut [cpt
joutait fept’nnits à piller ,; fans délecta:
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(louer d’un mOment. Comme ce Prince m"?

, . . . en puseut traverfe lHellefpont , on dit qu’il y’pour Ju-
a-eut un homme du pais , qui sema à 011m"s
u Jupiter , pourquOy fous la forme d’un
sa Perfan a 8c ayant prisle nom de Xerces
sa au lieu du tien , viens-tu renverfer la
sa Grece , avec tous les peuples de la terre u
a puifque fans tout cet appareil, tu peux de
a tes feules forces executer cette entreprife i

Mais Quand tout le mande fut paire ,
& que l’on fut en chemin 5 il arriva une
choie prodigieul’e; 86 dont Xerces ne fit
[oint d’état; encore qu’elle meritât bien. Q
d’élire Confiderée. Une cavale fit un lié-.
Vie au lieu d’un poulain , d’où l’on pans. gendre .

voit conjeâurer , que comme Xercesm’llévm
menoit en Grede une paillant: armée.
Mec beaucoup de bruit et magnificcure ,
il retourneroit bien-toit t &rs’enfuïroit
comme le lièvre sui-mei’me lieu d’où’ ili

citoit party. Pendant qu’il efioit enture.
âSardis il arriva un autre prodige; une
mule engendra un poulain qui avoit les
deux natures 5 dont celle de mâle eûoit au
deil’us. Neanmoins Xerces ne s’arrêta
point à toutes ces chofes , 8eme laiil’a pas
de continuer fou voyage avec (ce troupes
de terre , tandis que l’armée de mer naa
vigeoit fur l’Hellefpont. de côtoyoit le
rivage tournggglg dos. à celle de terre;

E iiij "
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car elle alloit vers le Couchant , au Pro?
montoit: de Serpedon , où elle avoit or-r

* dre d’attendre quand elle (cuit arrivée 5.
65 au contraire l’armée deterrc marchoit:
du côté du Levant, par la Cherfonnefe;
Elle avoit a droitla fepulturc de Belles r
fille d’Athamas , a; àgauche la ville de"
Cardie. Elle afl’a par une villenomme’e’:

Agora, 8e de a. elle (’e détourna Vers le:

Go! he appelle Noir , 8c un fleuve du
me e nom , qui ne pût fuflire pour ton--
te l’armée , et qui en fut bien-roll épuifé.
Après avoir pali’e’ ce fleuve’on tourna du

côté de l’Occident , on pairs proche d’5-

nus, ville Eoliene. 8c dulae Stendoride,
de enfin l’on arriva à Dorifquc. Or le
lieu qu’on appelle Dorifque , cil un ri-
vage , 8e tout enfernble une campagne de
la Thtace qui cil: arroi’ée de l’Hebte , 6e

dans laquelle cit bâtie une ville , qui cit
auili appellée Dorii’que", où-Dariusavoit
mis autrefois une garni-l’on de Perfes , lots
qu’il faifoit la guerre aux Scythes. Xer-

xelflîâsé ces voyant cette campagne , la jugea
fait e

e ou l, mm" propre pour faire la,reve,ue 6e le (leucin-
j ment de bremenrde (on armee 3 e eii’ pour uoy il

me?” commanda qu’on au venirà la ra e tous

les vaiil’eaux. qui citoient arrivez-de ce
côté-là. Tous les Pilotes ne manquetent
Pas de (corsaire avec leurs virilisantes
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rivage proche de Dorifque , où les villes
de Sale 8c de Zone citoient bâties , 6:
dont-l’extrémité ei’t appellée SerrhiePron-

montoite renommé, qui citoit autrefois
aux Cicones. Quand toute la flotte fut
arrivée en cet endroit , ceux qui avoient
en le foin de la faire venir à bord,reprirent
haleine , se il: repofere ut durant que Xer-
ces faii’oir la reveuë de l’armée dans la

pleinede’Dorifque. Veritablement je ne
fçaurois dire combien chaque Nation
fournit de gens de guerre, parce que per-
forme n’en a jamais parlé; mais ileil con. gît-(flip
liant qu’ily- avoit dix» (cpt cens mille Î,"’j.:’m:

hommes dans cette armée. On trouva
cette invention pour les nombrer. On fit de Xet.
all’eniblcr dix mille hommes en un en- ces.
droit , 86 quandon les’ei’tt fait (errer tout
autant qu’il fut poflîble,on traça un cer-
cle tout alentour . de aptés les avoir rem"-
voyez , on fit une baye à la hauteur rie-la
ceinturer (in le cercle qu’on avoît’tracé.

Alors on y fit. entrer dix autres mille hom-J
mes, a: l’on continua de la fortejufqu’i
ce qu’on eût nOmbré. toute l’armée.

Quand on eût fait le dénombrement des
troupes, on les dii’pofal’une aprésl’au-

ne par Nations.- Et voici celles qui-
oombattirentdans cette guerre. Premie-
renient les Perle: pottans un habillements.



                                                                     

Huron GT5; . .de tête , qu’on appelle Tiare , qui cil in. -
peuetrable aux coups. ils citoient revé-
tus de jaques d’efcailles de fer de diver--
(es couleurs , faites comme celles des:
poilions , 86 portoient outre cela des cuif.
farts. Ils avoient au lieu de boucliers des.
targes faites d’ofier , au deil’ous defquela-

les on voyoit pendre leur carquois a leurs
dards efioienr courts , leurs arcs eûoient.
longs 5 leurs floches ciloienr faires de eau-
nes , 8c leur cimeterre leur pendoit d’un
baudrier fur la-cuiil’e droite; 8e au telle ils
citoient fous la conduite d’Otanes , pere’
d’Ameiiris, qui citoit femme de Xerces:

mon les Les Perles citoient autrefois appeliez par
l’amont

pris leur
nom ,

les Gîtes t Cephenes , bien que leurs-
voiliers lesappellnifent Artées , 8c qu’eux-
rnefmes fe donnafl’enr ce nom. Mais de;
puisque Perfée fils de Jupiter se de Da-
naé,fur venu chez Cephe’e , 8e qu’il eut

époufél Andromede fa fille , dont il eut
un fils appelle’ Perféc , qu’il laiil’a chez.

Cephée [on beauvpere . parce qu’il n’a-
voir point d’enfans mâles . les Perles fu-
rent appeliez Petfes , du nom de ce’jeune
Prince. Les Medes marchoient en mefiue’
équipage , est cette forte d’armure donc
je viens de arler , en des Medes 6c non:
pas des «Perfgs , a: citoient fous la coudai-r
tede Tigranes , de la maifon des. Acheta.
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numides. On les appendu autrefois A-r- Emma
tiens, mais ils changerent de nom baignât:
que Medc’e , fille du Roy de Colchos , 4*
in venuë d’Athenes en leur palis : Aw
moins les Medes parlent ainfi du changey
ment de leur nom. Les Cifliens, qui mar- flmum
choient fous inondait: d’Auaprhanes fils sur?
d’Orancs , portoient les mefines armes agui :3;
que les Perfes , 8C cfloiem vêtus de 1433m3;-
mefine forte, linon qu’ils portoient des (es efloir
Mines au lieu de Tiares. Les Hyrca- 339°?
niens citoient 211m armez comme les: .
Pertes , se avoient ou: Chef Meggpa-
nes , qui En; depuis gouverneur de Baby:
loue. Pour les AŒyriens qui ancrent en:
cette guerre, ils portoient des cafqucs der.
cuivre , faits d’une façon toute emmerdât

naira , mais immettables aux coups.
Leurs épées,1eurs boucliers 8: leurs dards.
elloient (emblables à ceux des Égyptiens.
lis portoient autre «La des maflbës revé-

tuës de pointes de fer, 8; avoient des
cuiraiïes faites d’une certaine efpece de"
bois. 11s [ont appellez Syriens par les Afiyüëb
Grecs , a: parles Barbares , AlTyricns. lis
avoient Mec eux les Chaldeens , a: les Pu le,
un: & les autres citoient commandez par mm
Hotafpes , filsd’Anachée. Les Badtriens,
portoient un habillement de tête , fort-
fipblableàpduy des Medes , mais ils»



                                                                     

Les Sam ’

(ont Scy-
dues;

(a: HER-ÔDO’TE;
portoient à: la mode de leur pa’x’s des arcs

faits de cannes , 8c des dards qui citoient
fort courts; Les Saces , qui (ont propre.
ment Scythes, avoient’eu tète des’turw
bans qui alloient en pointe , 6C efloienf
vêtus de hauts de chauffes a Ils eûoientl
équipez d’arcs 8c d’épécs à la mode du

pas, ce outre cela ils portoient’des ha:
ches 8c des befaguës. Bien qu’ilsfoienfi
Scythes Amyrgiens, les Perles les appel-
lent Saces , parce qu’ils appellenr Saces
tous les Scythes. Les Bàâriens 8c les Saces
elloieht commandez par Hyftnpes , fils de
Darius 8: d’ArolYe fille de Cyrus, Les
Indiens citoient vécus d’un habillernene

fait d’un certain bois , 8c portoient des
arcs faits de cannes 8: des flèches tout de
mcfine , ni citoient ferrés par le bout";
6: en cet cquipagc ils marchoient fous la
conduite de Pharmalhthres,fils cL’Arta;
bancs. Les Arriens avoientdes arcs coma
me l’es Mèdes , se quant au tette , ils
citoient équippez comme les Baétricns,
66 elloient fous la conduite (le Sifamnes;
fils d’Hydatnes. Les Parthes , les Choral;
mïens , les Sogdes , les Gand’ariens, 8c les

Dâdices , portoient les mefmes armes
que les Bach-lem. Artabàze fils de Phar-
naces commandoit les Parthes’ ô: les
Shorafmienss Azanes fils d’ArtÉe les 50g:
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des a 8c Artyphée fils d’Artabanes , les
Gandariens ô: les Dadices. Les Cafpiens
elloient revêtus d’un gros faye fait de
poil de chevtc , portoient à la mode de
leur pais des arcs faits de cannes , 8: des
cimeterres , 8: avoient pour Chef Ario-
matde , frete de Dartyphus. Il faifoit beau
voiries Saranges avec des habillemeus de
divetfes couleurs, 8: chauffez de barines
garnies de petits doux de fer , qui leur
montoient jufqu’au genoüil. Ils por-
toient des ares a: des lances alla Medoi-

’ r: , ô: matchOienr fous la conduite de
Pherendates fils de Megabyie. Les Pa-
âyes" .pottoient aulii des fayes faits de
poil de chevre,des arcs 8: des épées à la
mode deleur païs , 8c efioient conduits
par Artagyntes fils d’lüramites. Les
Utiens, les Micois , 8: les Paricaniens
cfioient armez comme les Paüyes sles
Utiens Be les Micois avoient pour Chef
Arfamene ,fils de Darius, 86 les Perica-
biens , Siromitte fils d’Ebafe. Les Ara-
bes portoient une forte d’habit qui efioit
ceint par le milieu du corps, a: tenoient
desarcs recourbez parle milieu , dont ils
fe fetvoient adroitement. Les Ethiopiens
efioient couverts de peaux de Leopard 8:!
de Lyon, 8c portoient des arcs faits de
bois de palmes, qui n’avoient pas moins
de quarre coudées de long , a: des flaches



                                                                     

a H E R 05 D. 0 T E,
fart longues faites de cannes , au bout
defquellesaulieu- de fer , ils mettent du
pierres femblables à cellesqù ils impri-
ment leurs cachets , mais pointuësôc bien
.aiguifées. Ils portent outre celades jarre.
lors ferrez de cornes de chevreüil,aufli
poinruës que le fer d’une lame, 8c des
maŒuësrevétuës de fenqLandces peuples

Vont au combat ,ils Ce blanchiŒenc avec
du plaftre la moitié du. corps , a: fe ton.
giflent llautre moitié avec du vermillon.
Les Arabes 86 les Ethiopiens quifont au
.deŒus de [Égypte , citoient conduits par
Arfames fils de Dariusôe d’Arryflone fille.
de Cyrus,que Darius anoiraime’e fur tou-

asimulé tes fesautres feiumcs, 86 dont il avoit fait
i faire une Rami-S dior manif. Arlhmcscom-
ÀËHN- mandoicdonc les Arabes 6c les Ethiopieus

° qui habiteurau defl’uS de l’EgyptegMaisles

’ Ethiopicnsqui (ont plus, Orientaux , cas
ily en avoit- de deux fortes dansl’ame’e,

marchoient avec les Indiens , 8c n’en
citoient diŒerens que par leur accent,
&par leurchevelure. Car les Éthiopien:
Orientaux portent les, cheveux longs 86
plats, mais. les Erbiopiens de llAffrique
es portent plus frirez que pasun peuple

de la terre. Les. Éthiopien: de l’Afie
citoienr armez alla façon des. Indiens , 86
partoient en guife du caïque une peau de
refis de 6115335, avec lesorcilles a: le crin.
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qui leur (avoit de pennaehes à; les oreil-
lesdu cheval demeuroient droites fur leur
telle", mais au. refis ils avoient des bou-
cliers couverts de peaux de Grues. Les
AŒriquains choient vêtus d’habs entend
fait: de cuir , portoient des [avelots brû-
lez par le bout , 8c,marehoicnr fous la
conduite de Mafanges, fils d’Aorife. Les
Paphlagoniens- portoient des caïques.
renforcez , depetits écus,des piques qui
nielloient pas longues , 8c outre cela des
dards , 8c l’épée , a: avoient des bottines

qui montoient jufqu’â la moitié de la
jambe. Les Ligiens , les Matienes , les
Mariaudins , 8c les Syriens que les Perles
appellent Cappadociens , portoient les
mefmes armes que les Paphlagoniens,
Les Paphlagoniens. 8c les Matienes
ciblent fous la charge de Dorus fils de
Mcgafide , ac les Mariandins , les LyJ
siens 8; les Syriens fous Celle de Go-
brias fils de Darius ac d’Atyfione. Les
Plirygienselboient armez d’une façon qui
n’en: pas beauCoup differente de celle des
Paphlagoniens. S’il en faut croire. lestait,"
Macedoniens ils ont cité appeliez Bry-Ëfaîfu’

iens , cant qu’ils ont demeuré clans-appel,lez
ËEuropq voifms des Macedoniçns ,-maisniw°"”
depuis qu’ils ont pallié en Mie , ils onr’
changé de nom en changeant de pais , 6:4;

I
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ont cité appeliez Phrygiens. Les Alfyrient ,
comme colonie des Phrygiens portoient
aufii les mefmes armes, 6c les uns a: les
autres citoient commandez par Attach-
mes,qui avoit époufé une fille de Da-
rius. Les Lydiens efloientpeu s’en falloir
armezâ la croque. ils citoient autrefois
appeliez Meoniens a 8c du nom de Ly-
dus fils d’Atys , ils ont cité nommez Ly-

diens. Les Mytiens , qui font fortis des
Lydiens,8c qui ont efié appeliez Olym-
lpieus du mont Olympe , portoient des

eaumes à. la mode du pa’is , de petits
boucliers , a; des javelots brûlez parle
bout. Les uns 8c les autres citoient fous
le commandement d’Attaphernes fils
d’Artaphernes , qui avoit combatu avec
Datisdaus la journéede Marathon. Les
Thraces avoienudes habillemens de tête
faits dîIpeaux de Renards,des velles , 86
par de us de petits layes bigarez , des
brodequins faits de nerfs, qui ne mon.
toient pas plus haut que la moitié de, la
jambe , 8c portoient un bouclier en forme
de croulant , des javelots , 8c une efpece
de petit cimeterre. Ils ont ellé appellez
Bithyniens depuis qu’ils (ont paffez en
Mie , ayant cité auparavant appeliez ,
comme ils le rapportent mamefmes.
êflimoniens , parce qu’ils demeuroient

fur
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fur le fleuve Strymon g d’où ils difent
qu’ils furent chaire: par les Troyens 8e les

Myfiens. Les Thraces qui habitent dans
l’Afie elioient commandez par Bargafau
’ces fils d’Artabanes , a: citoient armez de

petits boucliers couverts de peaux de
bœuf, de chacun de deux efpieux pro-
pres pour enferrer des loups. lis avoient
en telle des cafques d’airain . fur lefquels
il y avoit des oreilles 86 des cornes de
bœuf, qui eûoient faites aufii d’airain
avec des crefies par demis, 8c portoient
des chaulfesrouges. Ils ont chez eux un
Oracle de Mars. Les Cabelles Mconiehs,
qui fontappellez Lafiniens , portoient les

. mefmes armes que les Ciliciens que je
décriray quand je parletay de ces peuples;
Poutles Miliens ils portoient de petites
javelines , 85 leurs veltes retroulfe’es avec
des agrafes. Œçlques-uns portoient des
arcs à la mode des Lyciens, 86 des habil-
lemens de telle faits de peaux 3 8c toutes
ces fortes de Nations efioicnt fous la conh
duite de Badres fils d’Hy lianes Les Mof-
ques portoient en telle une façon de bon-
nets faits de bois , de petits boucliers , 85
de petiteshaches dont le bois elioit fort
long. Les Tibarenieus, les Macrons , 8:
les Mofyneces , citoient armez comme
les Mofques . qui citoient conduits avec

To7)" in: -
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les Tibariens- par Atiomatde fils, de Daté
rias 86 de Parmis fille de’Smerdis , fils de.
Cyrus-,6: les .Mactons 6c. les Mofyneces
eûoient commandez par Artaytîtes fils-
de Corafrne , qui avoitelié Gouverneur
de Selle dans i’Hellefpout. Les Mares
portoient un calque à la façon de leurs
pais ;de petits boucliers faits de cuir , a;
un javelot en la main. Ceux de Colchos
avoient un habillement de telle fait de
bois, de petits boucliersdecuirde bœuf,
&de petites épées ; a: les unsôê les au-

tres , les Mares 8c ceux de Colchos-
citoient commandez par Pherendates fils,
de Theafpes. Les Alarodiens 8c les Sail-
piresavoient les mefmes armes que ceux:
de Colchos , a: marchoientnfous-la con.
dune de Mafiiiis fils de Sirômetres. Les»
Infulaires de la mer rouge qui avoient:
fuivi le Roy.-, 8c qui efloientvvcnus des.
ifles où il avoit accoutumés de releguer
les exilez, portoient des habits 8c des,
armes femblables auxarmes 8: aux habits.
des Medes , a: citoient conduits par Mar.
doutes fils de Bagée’, qui mourut deux!
ans après dans la bataille de M,’ycale..
Voila les peuples dont l’armée de terre-
alloit compofée , 8c dont les Chefs que
j’ay- nommez- avoient le commandements,

.incsdifpofa (douleur ordre. après en
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avoir fait le dénombrement , et l’on élenb

des Capitaines , dont les uns avoient mils
le hommes fous leur conduite , a: les auc-
tres dixmille: Car pour ce qui cancer-L
noir les autres petits Officiers i CesCajiæ
taines de mille ô: de dix mille hommes le!
établirent à leur fantaifie. Mais il y avoit
des Generaux qui commandoient à ceuxo
la 56 à toute l’armée , comme Martie-
niusfils de Gobrias, Tirintarechmes fils
d’Artabanes , qui n’avoir pas comme de
faire la guerre en Grece i Smerdones fils
dÎOtancs , tous deux enfans des freres de
Darius, 8c des oncles de Xerces , Mafifles
fils de Darius 8c d’Atofl’e , Gergis fils
d’ArianS,& Megabyfe fils de Zopyre.Ces
Seigneurs efloient Generaux de taures les
troupes de terre , excepté de dix mille
Perfes d’élite , à qui commandoit Hyà
darne , fils d’Hydame , se qui curoient
nommez immortels , parce que fi quel- :Perfes
qu’un mourroitde maladie ou autrement; a?"
on en mettoit en mefine-temps un’autra ’
en fa place, a: il n’y en avoit jamais moins
ni plus de dix mille. Ilseftoieut les plus
leites , comme ils suoient les plus coura-
geux de l’armée. Ils selloient tout éclat-a
tans d’or , 8: menoient avec eux des cha-
tiers pleins de concubines avec un grand
a; bel équipage; dis avoient andines

. F 1j
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des chameaux a: d’autres bêtes de fomme

particulierement pour eux , qui portoient
leurs vivres. Veritablernent toutes ces
iNations font capables. de monter à cite.
val, maistoutesn’avoient pas amené de
la Cavalerie à cette guerre; il n’y.- avoit
que celle dont je vay parler; les Perfes ,
qui n’eûoient pas armez d’une autre fa-

con que leurs gens de pied- ,. fi ce nÎefi:
que quelques-uns portoient en telle des
pors de cuivre ou de fer. Il y eut aufii des
Nomades appellcz Sagartiens, qui font
Perles de nation 66 delangage , mais qui
portent des habits à demy Perfans , 8e à
demy Paâieus, qui contribuerent decr-
te guerre de huit mille chevaux. Ils ne fe
ferVent point d’armes ou de cuivre ou de
fer , excepté- du cimeterre , ô: quand ils
Vont dans le combat ilsporrent avec eux
des rets , dont ils. attirent à eux ou. les

-.hommes ou les chevaux qu’ils ont attra.
pez, 6c les fout mourir dans ces rets. La
Cavakrie des Medes portoit les meftnes
armes que (on Infanterie ;. celle des Cil;
liens tout de mefme a 8c celle des Indiens
nielloit pas and: armée d’une autre façon

que lès gens de pied. Au relie ils me-
noient auiIi des chevaux qui n’eltoient
point domptez,8c des chariors traifnez par

. des flemmards: ÊËÏEEÊEWScèï-Sè
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gens de cheval des Baâriens citoient ar- zfëf
mez com-me leurs gens de pied,& les Caf- "une
piens tout de mefme. Les Lybiens por- à: m’y
toient aulIi les mefmes armesque leur ln- ’
fanterie , mais ils citoient montez fur
des chariots. Les Cafpiensôcles Paticav-
niens paroiifoient aulfi dans le mefme
équipage que leurs gens de pied -, 8c les
Arabes , armez comme leur Infanterie ,
choient montez fur des chameaux, qui
n’eiioient pas moins viûes que des che-
vaux. Il n’y avoit que Ces Nationsqui
fuirent à cheval, a: leur nombre choit de-
quatre. vingts mille chevaux , fans y com-
prendre les chameaux 8: les chariots.
Toute cette Cavalerie citoit difiribuée ar
efcadrons. Mais les Arabes eûoientala
queu’e’ de l’armée , afin que les chevaux ,

qui ne peuvent fouifrir les chameaux ne
s’épouventafi’ent point en les voyant;

Les Chefs de cette Cavalerie choient
Harmamithres 8c Tithée, fils de Datis.
Pour le troifie’me appellé Pharmuches, il
citoit demeuré malade à Sardis, par un ac-
dent qui luy arriva comme il fortoit de la
ville. Son cheval s’épouvanta d’un chien

qui pafi’a entre fes jambes; de forte ne
s’eilant levé fur les pieds,il jettafon martre

ar terre,qui commença aufii- roll à vomir ’

.5909ch enfin il tomba dans une maladie,

a r il):
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i qui fe convertit en une extrême langueurS

Quant alu-cheval, les ferviteurs de Phara
huches firent ce qu’il leur avoit comman-
dé -, ils le menerent au mefme lieu où il.
l’aurait fait tomber, a: luy couperont les
jarets. Aïoli Pharnuches ne pût faire la
charge qui luy. avoit ollé donnée. .

Son u. ,Au relie, quandont’eut fait la reveuë
à: de l’armée de mer, elle» fe trouva de mille
mille deux cens (cpt vaill’eaux , qui avoient elle
2:35:33. fournis par les-peuples dont nous allons
(aux. parler. Les Pheniciensôe lcsSyriens qui

abitent dans la Paleltine , en avoient.
donné trois cens , et choient armez en.
cette maniere. Ils avoient en telle des
eafques qui relfembloient a ceux des.
Grecs, ils efioi-ent vêtus de toile , a: pots
raient desidards 8c des boucliers qui n’é-

toientpointrelevez par les bords. Ces Phen
niciens , comme ils le difeut eux-mellites ,
habitoient autrefois fur les rivages de la,
merrouge; 8: ayans quitté cette habitua
filon , ils s’alletent établir fur les colles

.. mari-rimes riels Syrie, dont toute la con-I
urée , se tout-le pais qui s’étend juil-qu’en.

Égypte , ellappellé Palelline. Les Egyz
priens fournirent pour cette guette deux
cens vailfeaux ,Idont les foldats portoient
des cafques faits en tenaille, des boucliers
qui s’enfloieut en boire par» le milieu ., à:

4
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quieltoient relevez parles bords , de des
armes propres pour combattre fur la mer.
Ils avoient aulii des marteaux d’armes ,f
8c la plufpart elloientrevétus de coreelets
&portoient de longuës épées. Les Cy-
priens- avoient donné cent cinquante
vaill’eaux , ô: citoient-vêtus en Cette forte. -

Leurs Rois avoient des Mitresvfur la têt
te , les foldats portoient des hoquetons,.
ë: quant au relie ilsefioient armez com:
me les» Grecs. Les peuples de Chypre,
s’il en faut croire» les Cypriens , (ont clef-

cendusen partie de [Arcadie , de Sala-S-
mine , 8: d’Athenesi, a: en partie de:
Girhne , de Phenicie de d’Ethiopie. Les:

’Ciliciens- amenerent cent vailfeaux , 8:
portoient des armes à la mode de. leur
pais, «Seau lieu de boucliers , des targes:
couvertes de peau de bœuf. Leurs habits r
alloient de laine, 86 chacun portoir deux:
javelots ,aVCc une épée qui relfembloitd
celle des Égyptiens. Ils elloieut autrefois D’où les

l iriensappeliez Hypacheens , 8c ont pris le nom a: me
de Ciliciens , de CilixPhe-nicieu , fils lm»-
d’Agenor. Les Pamphiliens delcendus
de ceux: qui fe retinrent-de Troye avec
Amphiloque 6c Calchas donnerent trente.
vailIeaux-, ô; citoient atmeza’ la Greque.
Les Lyciens fournirent cinquante vaif; ’
graux, ôcïeltoient attigez de .corcelets ,Ide n
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caillera , d’arcs , de javelots a; de ficelles
faites de canne,fans eflre empennées. Il
leur pendoit de l’épaule des peaux de
chevtesJeurs habillemens de telle citoient
couverts 8: garnis de plumes 3 a: davanta-
ge , ils portoient des épées 8: des faux.
Ces peuples tirent de Crue leur origine;
on les appelloit autrefois Termiles, mais
du nom de Lycus Athem’en fils de Pan.
dion,ils Ont elle appellez Lycietrs. Les
Doriens qui font en Mie contribuerent
de cent voiles , a: portoient des armes âla.
Greque,comme chant venus du Pelopone-
fe. LesCariens amenerent loixante a: dix
vaillëaux , a; portoient la faux si le poi-
gnard, 6c au telle ils citoient armez com-
me les Grecs. ray dit dans les Livres.
ptecedens , de quel nom ils s’appelloient
devant que d’eltre appelle: Car’iens. Les
loniens fournirent cent vaiflèaux , 85 por-
toient les mefmes armes que les Grecs.
Tandis qu’ils demeurerent au Pélopone-
le dans la contrée qu’on appelle Achaïe,

devant que Damus 8: Xuthey arrivaf-
lent, les Grecs difent qu’ils s’a pelloient

Pclafgiens , 8: que Xutlte fils d’e on, leur
donna le nom- d’loni-enrs. Les Infulaires
ne donnerent que dîx-fept vaill’eaux , 6:
alloient armez comme les Grecs 5 auflî
gfioienr- il; de Le Nation Edafgiennerzl:



                                                                     

LIVRE SEPTIÈME; 7;
fut faire depuis lonienne , comme les dou-
ze villes loniennes, ont elle appellées Io-
mennes par les Atheniens. Les Éoliens
donnerenr foixante vaiffeaux , ils citoient
armez à la Greque , a: autrefois , comme
difent les Grecs, ils-eûôientappellez Pe-
lafgiens. Les Hellefponrins ,fans y com-
prendre les Abydeniens , ui avoient or-
dre du Roy de demeurer 3ans leur païs
pour garderies ponts, 6c les peuples du
Pont- Euxin fournirent cent vailfeaux a se
comme ils citoient dcfcendus des Ioniens
86 des Eoliens , ils efioient armez comme
les Grecs. Il y avoit des gens de guerre
Perfans,Medes a: Saces dans chacun de
ces vaiEeaux , dont les Phenieiens a: en-
tre eux ceux de Sidon avoient fourni les
meilleurs 8: les plus propres pour la guer- r
te. Toutes ces troupes navales, auliî bien
que les troupes de terre , elloi’ent condui.
tes par des Capitaines de leur païs , donc
jene m’amuferay pas à dire les noms,
parce que cela n’efi pas necelfaire à l’hi-

ftoite , 86 que toutes ces Nations n’a-
vaient point de Capitaines de fi grande
reputation qu’ils ayent meriré qu’on parle

d’eux. Aprés tout il y avoit autant de
Capitaines en chaque Nation que chaque
Nation avoir de villes. Il cil vray qu’ils
ne fuivoienr pas comme Capitaines a

Tom 1 Il: .G
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im- ine que les autres qui furent menez en

cette guerre. C’efl: allez que j’aye parlé

des Per les qui avoient le commandement
comme Princes des Nations , ée que je
les ayc fait connaître. anr aux trou-
pes navales, elles citoient commandées.
par Ariabignes fils de Darius , par Pre«
scalpes fils d’lfrraplrines , par ’ Megabafe

fils de Megabare , 85 par Achemene fils
0 de Darius. Les loniens 8c les Cariens

citoient commandez par Ariabignes fils de
Darius à: de la fille de Gobrias a les Égy-
ptiens par Achemenes frete de Xerces ,
à; le "(le de l’armée par les deux autres.

molijâœsAurreâeJl cil: certain que les moindres
vaifleaux vailîèaux’œomme les barques 8: les bri.

gamins , les flegmes ô; Ceux qui (enraient
ques. les àporrerles chevaux , montoient au nom-
mgm” bre de trois mille. Ceux qui citoient enà: ceux
qui (et; Plus grande confideration dans l’armée
mark: navale après les Capitainesque jÏay nom-.

mez, ciloient Terramnefle Sidonien, fils
à "du; d’Allefus , Marron de Tyr , fils de Sironiu
"mî- Nerbal d’Aridie fils d’Arbal , Syennefis

Cilicien fils d’0romedon,Cyberni(que de - .
Lycie fils de Sicas ,1 Gortus fils de Cher-
lis , 8e Timonax fils de Timagoras , tous
deux Cypriens : En: les plus efiimez des
Cationseitoient Hiftiée fils de Tymnis ,
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Pigres de Seldome , a: Damafithime fils
de Candaules. je ne feray point mention
des autres , parce que je ne juge pas cela .
neceflaire. Mais j’admire principalement
Artemife , cette Reine genereufe , qui mie 4e l
après la mort de (on mary . 8e durant mm” r
qu’elle elloit Regenre du Royaume de
fou fils , marcha contre la Grece avec Xer-
ces , fansy dire contrainte par aucune ne-
eeflîté , mais feulement pour montrer (on

courage 86 (a vertu. Cette Reine dizain
fille de Lygdamis, 8: venoit d’Halicar-
nafl’e du côté de (on ere , 86 du côté de

fa mere , de Crete. E le avoitla domina-
tion fouveraine des Halicarnaliiens , des
peuples de Coos , des Nifyriens se des
Calydniens s 86 vint trouver Xerces avec
cinq vaiŒeaux équipez de toutes chofes ,
6c les plus beaux de tous , après les nife
[eaux de Sidon. Elle donna mefine au
Roy de meilleurs confeils que pas un
de (es alliez. Au telle , je demeure d’ao-
cord que les Nations qu’elle menoit à la

A guerre , 86 que j’ay dit dire de (a domina;-

tion, efioient Dorienes , mais ceux d’Ha.
licamafli: elioienr Trezeniens , a: les au-
tres Epidauriens. C’efi: all’ez’parler de

. l’armée de mer. - »
Xerces ayant fait le dénombrement de

(on armée , fit mettre les gens en batail1
G ij
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le, a: voulut luy-mefine en faire la se-
veuë. Ainfi citant monté fur un charior,
il vifita routes les Nations , leur demanda
leur nom , de quo-y chacun faifoir parti-
culieremenr profefiion , fit écrire parun

Xerces Secretaiee ce qu’on luy répondoit , ô: fit
la revcu-ë de la Cavalerie comme il l’avoir
r: cava. faitdes gens de pied. Aprés qu’il le fut
km. donné cette fatisfaôlzion , se que les vaif-

feaux le fuirent mis en mer , il defcendir
de l’on chariot , a: monta fur un vaill’eau

. Sidonien , où il efioir anis fous un pavil-
lon tout éclattant d’or , a: en palliant au-
l’armée prés des vailÎeaux , il demandoit les melï’

ami” mes chofes qu’a l’armée de terre , 8c les
faifoit mettre par écrit. Les Pilotes à: les
Capitaines des vaillëaux les avoient tirez
à cent toiles du rivage ou environ ,
avoient tourné les proues du côté de la
cette , les avoient difpol’ez fur une mel-
me ligne , 8: avoient fait prendre les ar-
mes a tous les foldars , comme fi l’on eût
.ellé prell a donner bataille ’, Et Xerces,
qui n’avigeoit entre la terre 8c ces proues.
en faifoir ainfi la reveuë. Quand il eut
veu toute l’armée de mer , 8: qu’il fait de

retour à ’terre, il manda Demarare fils
d’Arillon , qu’il menoit avec luy dansle
voyage de la Grece’ . se luy parla de la

forte. Demarate, dit-il , comme vous
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se pilles Grec , 8: que j’ay appris de vous’ô( (55:3;

a: es autres Grecs qui me fontvenustr011- mm...
sa ver , que vous elles d’une villelqui n’ell: :332:
a pas laplus petite ni la moins puifl’anre de I
n la Grece , il faut que je vous demande une
a chofe. Dites-moy donc arate files
L. Grecs auront allez de cour Ibut nous
se faire refillancea- Car je croy que quand
se tous les-Grecs, 8c mel’me tout le telle des
sa peuples qui habitent l’Occidenr fe le:
a: roient ail’emblez enfemble , ils ne nous fe-
» raient pas encore égaux; 86 n’arrendroienr

a» pas que nous. les allaflibns attaquer. Je
au voudrois donc fgavoir voûte fentimenr
alu: ce fujet. Sire , luy répondit Demarai-
n te , comment voulez-vous que je vous
a: parle .7 vous diray.je la verité , ou vous
a parleray- je feulement pour vous donner ’
se du plaifira Le Roy luy commanda deluy

dire la verité , se l’ailura qu’il ne l’en ai-

meroit pas moins-qu’auparavant. (Ligand
Demarate eut entendu cette parole *, il

a, parla au Roy en .Ces termes. Sire , puif-
a: que vous voulez que je vous dife la veri-
sa té , je vous diray des chofes que perron.
a: ne ne pourra jamais contredire fans vous;
adire des failll’etez. La Grece a toujours-

- a. entretenu la pauvreté , quia elié (a merle
a: nourrice. Elle a toujours logé la Vertu,
a» qu’elle a fait venir chez elle parla figeai?

.6 ü;
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8: parla bonne difcipline s 6: par ce a
moyen elle conferve avec (a pauvreté . la a
domination a: lapuill’anee. Ainfi je louë .j
tous les Grecs qui habitent dans les villes n
Dorienes, de aux environs de ces villes; .,
toutefois je ne vous parlera pas de tous , a
mais feulement des Lace martiens. Je a ’
vous diray premierement qu’ils n’écoute. g

sont jamais des paroles qui leur annon- fi
.cent la fervitude; a: aprés cela je ne doute a.
point qu’ils ne viennent au devant de n
vous ont defl’endre leur liberté, quand a
tout e telle des Grecs les auroit abandon- a
nez , 8: auroit pris voûte party. Il ne ce
faut pas que vous demandiez combien ils ce
(ont pour executer ce que je dis , car fi ce
leur armée nielloit comportée que de mille a

hommes , ou mefme demains , ils ne laif- g
ferraient pas de paraître , 8c de donner bao a.
taillecontre vous. Xerces ayant entendu ce
ce difeours de Demarate, luy dit en riant:
(Lue me dites-vous , Demarate a (boy a
mille hommes feulement auroient la te- n
merité de combattre contre une fi puif- a
faute armée! Dites-moy je vous prie, a
vous qui cites leur Roy , voudriezwoul a
combattre [cul contre dix hommes? (ëe ce
fi vos fujets font tels que vous dites, a .
certes vousqui clics leur Roy , vous de. a
avez, faivant. vos lourée vos infirmions , ce
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,, Eure deux fois Plus que chacun d’eux , 85

a) fi un [cul desvolires cit capable de com-
» battre dix de mes gens , je puis croire rai-
» fonnablement que vous pouvez en com-
sa battre vingt. Au moins on peut conclu-
»- re cela de voltre difcours. Mais fi ceux
se dont vous parlez ne (ont pas d’une raille
u ni plus haute. ni plus robufle que vous ,
a a; que tous les Grecs qui me (ont venus
au trouver , gardez de parler tenierairement,
a: de de vous tromper quand vous leur dona
au nez tant de loiianges. Mais montrez-moy
a: je vous prie par des raifons allez fortes ,
a: comment il le pourroit faire que millet
a hommes ou mefme dix mille, ou fi vous
sa voulez cinquante mille, qui ont tous un
a pouvoir égal, 8: qui n’ont performe qui
n leur commande ,refifteroieur à des crou-
a: pes li paillâmes 2 Car enfin nous (cm-,1
a mes plus de mille contre un , quand leur

.5: armée feroit eompoféede cinq mille hom-
a mes. S’ils efioient comme les millesfousï
a: l’obeïfl’ance d’un feul , la crainte leur

a: donneroit du courage 86 les rendroit plus:
sa vaillans: On contraindroit un petit nom-
» bre par la force , par les menaces 8: par
se les peines , d’aller combattre v contre une
sa lus grand. Mais comme ils (ont tousli-

lires a: égaux , ils ne craindront point
niqu’on les contraigne , 8: nenmontreronrï

i liijj
33
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point de Courage. Davantage j’ay C938 W
opinion des Grecs,quequand ils ferment cc
égaux en nombre aux Perles , ils ne (e re- s
foudroient pas facilement de combattre «v

’ eontr’eux. Et certes ce que vous dites de ct
leur courage ne fe rencontre qu’aux Pet- ce
fra , ô: encore ne r: rencontre-t’il qu’en ce

’ quelques-uns. I’ay des Perles pattu): mes a

Gardes qui combattroient chacun ttors a:
Grecs», dont vous parlez fi avantageufe- a
ment- parce que vous n’avez pas vû ce que a: °

je dis. Sire, repliqua Demarate , je m’o- ce
rois bien douté d’abord que la verité ne ce

vous plairoit pas . mais atce que vous sa
m’avez contraint de vous a dite , je vous w
ay reprefenté ce que les Spartiates efii- ce
ment cirre de leur devoit. Vous [gavez et
bien que je n’ayr pas grand fujet de parler a

leur avantage , après m’avoir de oüillé a

de mes Eflatsôc de la fucccflîon e mon n
pete , 8: m’avoir enfin chaire de mon païs. n
Vous (gavez au contraire combien j’ay n
d’obligations au feu Roy voûte pere,qui ce
nia receu fi honorablement , 8c qui m’a se
donné des maifons 8c des terres. il n’elt a
donc pas vrayvfemblable qu’un homme a
qui a de la prudence 8: quelques bons «ï
fentimens , méprifât les faveurs qui! a ce
receu’c’s . au lieu d’en donner des recon- ce

momifiai-tees: Au telle je ne fuis pastis:-
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a Ecromplueux- , 8c fi’temetaire que je voua

[lierne prefenter pour combattre contre
sa dix , ni mefrnc contre deux , puifque fans
a neceflîté je ne voudrois pas combattre
,, contre un (cul. Mais fi cela eiioit necef-
a faire , 8c qu’il fallût mcfme s’expofer a un

au petil plus apparent , je combattrois li-
» bremenr contre un de ces hommes , qui
sa s’efliment capables de combattre cha-
h eau trois Grecs. Œand il s’agit de com-
» battre-lèulàfeul , les Lacedemoniens ne
se (ont pas moindres que les autres a 86
sa quandilfaut qu’ils combattent prefl’ez’ôô

se en corps d’armée , ils l’ont les meilleurs

a hommes de la terre. Car encore qu’ils
ail-oient libres , ils veulent bien toutefois
a ne l’eflte pas. en toutes chofes 3 la Loy en:
a leur fouveraine g a: ils luy rendent obeïfa

.,, lance avec plus de foin 8c de aman que
,, les voûtes-ne vous obeïflëntJ sfont donc
a routes les chofes a quoy elleles oblige .
se 8c elle les oblige toujours a la mellite
sa choie. Elle leur detind toujours de fuïr
sa de la bataille , quelque grand nombre
se qu”ils ayent a combattre , a; leur corn-
sa mande de tenir ferme , 86 de vaincre ou
a: de mourir. S’il vous femble que j’en par-

» le trop avantageufement , se que je ne
a: vous entretiens que de chofes vaines), je
sa veux bien. garder. le fileuse , 86 n’en-pas
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dire davantage. Icme tairay doncmain- n
tenant, 8: vous faubaitc les forcés que.
vous vous fouhaitczwous-mefme. Xerg a
ces mouva dans ce difeouts plus de ma-
riste de me que de (c fafcher . ô: .fit ci-
vilement retirer Demarate. Aprésicette
converfarion , 86 avoir mis pour Gou-
verneur dans Dotifque , Malines fils
de Megaclolles, en la place de celuy qu’il-
en ôta .6; que Darius y avoit mis , ilfie
marcher fou armée par la Thrace pour
aller en Grecs. Xerces envoyoit tous les
ans des refcns a Mafcanes , comme au
plus, fidefie des Gouverneurs qui avoient
site établis par luycu par (on pensa: après
(a mort Arraxerces fils de Xerces,fit le nef-
me honneur à le: defccndansÆt certes tous.
les Gouverneurs qui avoient cité mis de-
vant cette experlition en Thrace, 6e par
toutdans l’Hellefpont . en furent chaires
par les Grecs aptes cette guerre , excepté
«luy, de Dorifque. En skier quelques
grands efforts qu’ils pulÎent faire pour
en chaire: Mafcanes, il leur futimpofli-
ble d’en venir à bout. C’el’c pourquoy le

Roy de Perle l’honore tous les ans. de fes-
prefens a: de l’es liberalitez. Au relie,
Xerces dit tout haut quejpas un de ces

’ Gouverneurs qui avoient relié chaire: ne:
i gavoit ellre ellirné homme de cœur , et:
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il donnoit etcrncllement des louangessawogex
à: meiineilfit à (es enfans, qui citoient
demeurez en Perle , tous les honneurs
que l’on peut s’imaginer. Auflî Boges
avoit merise qu’onleloiiât , car-citant af-
fiegé par les rAtheniem a; par Cimou fils
de Miltiades , a: pouvant for-tir à com-

ofition , et le retireren Mie. fine voua
ut pas neanmoins accepter les conditions

qu’on luy propofocit. de peut qu’il ne (cm.

blair au Roy qu’il [e fût conferve par
crainte, mais ildemeura dans tartre ville
jufqu’a la dernier: extrémité ne quand il

n’eut plus de vivres . il fit allumer un
rand hucher , fit mourir [es enfuis , (a
trime, [sa concubines , a: tous l’es do-

rmel’riques , a: les fit mettre dans le feu.
Il fit jetter enflure dans lefleuve de Stry-
mon tout l’or a: tout l’argent qui crioit
dans la ville , 8c quand il eut fait routes
ces chofes,il (c juta luy.mei’me dans le
feu. Ainfi ce Capitaine a meriré jul’qu’d;

aoûte temps d’eflre celebré par les Per-
fes a 8c de revivre parleursloitanges.

Xerces allant de Dorifque en Grecs; une;
contraignit tous les cpeuples qu’il trouva contraint
[tu fa marche de pre!) re les armes , a: de 3:13:
le fuivre dans CCKIC gtICI’fC. Car comme P" Où il
j’ay déja dit , tout le pais jufqu’en Thcf- 52:41:”.
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ou HERODOTE?à?” falie avoit cité réduit fous l’obe’ilTance du"

Roy , 86 luy avoit elle rendu tributaire
par Megabafe , 85 depuis par Marcia-r
nius. Quand il fur party de Dorifque ,
il palTa premierement aupre’s d’une ville

de Samothrace ,. qui cit la derniere du
pais du côté: de l’Occident. On l’appelle

’Mel’ambrie a ellea pour voifine une autre

villedesThafiensnomméeStr me,&entre
les deux coule la rivierc deLi e,qui ne pût
fulfire pour l’armée de Xerces,ôc fut bien-

toit épuifée. On appelloit anciennement

ce pais Galajce , on le nomme aujour-
d’liuy Briantice , a: il appartient propre-
ment aux Cicones. Apte; avoir palle la
LilTe,que l’on avoit mile afec , Xerces
travetfa ces villes Grecques , .Maronée .
me: , Abdere , 8e ces fameux citangs
qui font âl’entour, comme Ifmatis, qui
cl! entre Maronée a: Srryme , à: Billo:
me, proche Dicée, dans lequel ces deux
fleuves Trame 8e Compfate le vont de-
charger. Xerces ne pafl’a proche d’Abdea

se aucun lac de confideration’, mais (cu-
lementlejfleuve de Nellze , qui le va jet.
ter dansla mer. Aprésavoir traverfé ces
pais , il prit ion chemin du côté des villes
de la terre ferme , dans l’une defqucllcs

un"; ’aPPClIÉC’l’yifirc , ily a un Eüang qui-a

mé- V purique trente (l’aile: de circuit , qui en.



                                                                     

LIVRE SEPTIÈME. 85’
(allé se grandement poilionneux , mais il
fut mis à foc par les bêtes de femme de
l’armée de Xerces, qui y arriverent feu-
les. Ainfiilpalra toutes ces villes mariti-
mes de la Grece , en les côtoyant à. main
gauchemSc les Nations de la Thtace par
lefquelles il prit (on chemin , font les
Petiens , les Ciconcsfi, les Biflons, les
Sapées, les Derfe’es ,les Edons 8c les Sa-

cres. Les peuples Maritimes le fuivirent
dans ce voyage avec des vaiŒeaux 3 mais
ceux qui habitent dans la terre ferme , de
dont j’ay déja parlé , furent tous con-
traints de le fuivre par terre, excepté les
Sarres. Ils (ont [culs entre tous les perte
ples dont nous ayons connoilfance , qui
n’ont jamais reconnu de Maiilre , ni obe
à performe, 8c font feuls entre les Thta-
ces qui font toujours demeurez libres juf-
qu’à noltre temps. Ils habitent fur de
hautes montagnes remplies de neige 8c de
stoutes fortes d’arbres , ils (ont (gavant

r dans le métier de la guerre , de ily a
chez eux fur les plus hautes de leurs
monta nes un Orac c de Bacchus. Ceux
qui y au: les divinations font les Bef-
(es , 8c il y a une Preiirelfe qui rend les ré-
pontes de l’Oracle comme à Delphes 8: v i

refque la mefme façon.
Apte: avoir quaverfe’ le pais dont nous
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venons de parler , Xerces pairs parles vil;
les des Pieriens,dont l’une cit appellée
Niphagre,dc l’autre Pergame , lailfantâ
gauche le mon: Pangéc , qui cil: grand
de haut , qui cil: remply de. minieres d’or:
de d’argent , a: qui appartiennent aux
Pierien’s ac aux Odomames , 8c principa-
lement aux Sarres. Il prit en fuite fort
chemin par les Nations qui habitent du
côté du Septentrion , au delà du mont
Pangée, comme les Peones , les Dobe-
res scies Peuples; 8c tirant vers l’Occio
dent , il arriva enfin fur les rivages de
Strymon , 86 à la ville d’Ejone , dont Bo-
ges,de qui nous avons pa:lé 6c qui vi-
voitencore, elioit Gouverneur. Ce païs
qui cil: aux environs du mont Pangée ,
en: appelle’ Phillis , 8; s’étend delà vers

l’Occidentjufqu’au fleuve Augere , qui
entre dans le Strymon , 8c du côté du
Midy jufqu’au Strymon , où les Mages

Iimmolerent des chevaux blattes. Après

Codturle
des l’er-

fes d’en-

terrer des
page»

avoir fait cette cerenionie 8c beaucoup
d’autres fur ce fleuveôc fur les neuf voyes

des Edons; ils matcheront vers les ponts
qui font fur ce fleuve. Mais quand ils cua-
rent appris que ce lieu s’appelloit les
neuf voyes , ils y enterrerent tous vivans
autant de jeunes garçons 8c de jeunes fil-
les du pais , car dei! la coutume des Per.
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Tes d’enterrer des perfonnesvivantes; 8c a" "5*
fay oüy dire vqu’Ameliris femme de Xer- mir.

ces, client parvenuë à la vieilleife, fit Êzàem
enterrer quatorze enfans des meilleures de 5*;
maifons des Perles , pour en aller rendre Înuefm;
grace en’fon nom au Dieu , qu’on dit dm?!
dire fous la terre. L’armée ayant quitté

le fleuve Sttymon , trouva fur le rivage
du côté de l’Occidenr une ville Greque
nommée Argile par où elle pairs. Cette
contrée de toute celle ui cil: au defl’us
en appelles Bifaltie. Delà lamant à main
gauche le golphe qui cil: proche du Tem-
ple de Neptune , le Roy prit (on chemin
parla pleine de Syle’e , pana par Stagyre
ville Greque . sa arriva â Acanthe , met
nant avec luy tous les peuples qu’il trou-
voit fur fou panage ,mefmeceuir quiha- ,
bitent aux environsdu mont Pangée;
auiii bien. que ceux dont j’ay déja parlé.

Il commanda aux Nations qui font pro-
ches de la mer de le fuivre fur leurs vaif.
(eaux , 8c ancelles qui [ont plus avant dans
le Continent de le fuivre par-terre. Au
relie les Thraccs ne foiiillent a: ne la-Ltemm-
boutent jamais le chemin par où Xercesiffyàjfiîn
mena [on armée , se. depuis ce temps-là aux: las

. jufqu’â mollets temps, ils l’ont toujours eu
en une particuliere veneration. osmoti- il ’chemin
fut arrivé à Acanthe , il fit (gavoit aux Kg".



                                                                     

88 HERODOTEy"a... ,5 Acanthiens qu’il les recevoit entre Ces
armée. amis, leur donna l’habit des Medes , 6c ç

les loiia de la diligence Gade la paillon
qu’ils témoignerent de le fuivre en cette
guerre, 8c de ce qu’il avoir oüy dire que
le canal du mont Athos citoit achevé.
Comme Xerces efloit à Acanthe, Atta-
chée . qui avoit la conduite de l’entrepri-
fc de ce caual,mourut de maladie. Il efioit
en grande confideration auprés de Xer-
ces, il defcendoir des Achemenides , il
citoit plus grand de corps que pas un des ,
Perles , de il ne s’en faloir que quatre
doigts qu’il n’eût cinq coudées de .Roy.

Xerces eut un extréme déplaifir de cet ac-
cident , de crut avoir fait une grande per-
te par la mort de ce perfonnage. Il luy fit
faire des funerailles magnifiques , il don-
na mefme le feilin des obfcqucs , toute
l’arméettavailla à (a fepulture , 85 fuivant
l’avertill’emcnt d’un Oracle , les Acan-

thiens luy facrificnt comme à un Heros,
8e invoquent (on nom dans les’facrifi-
ces qu’ils luy font. Ainfi Xerces témoi-
gna (on relientiment de la mort d’Arta-
chée, 6c combien il perdoit en ce Capi-
raine.

Cependant les Gre’cs , qui citoient con-
,traints de recevoir l’armée , 6c de luy don-

ner des vivres , en furent li incommodez,
a:
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Je tbmberent en une fi grande ncccllité
qu’ils en abandonnerent leurs muions.-
Mais-lori’que les Thafiens receurent les
troupes de Xerces au nom de leurs villes,
qui l’ont dans la terre ferme , Antipatre-
fils d’Orgis , homme magnifique 86 en
grande coniiderarion patmy les ficus , dé-
pcnfa pour un repas quatre cens talensv
d’argent. (and les Gouverneurs 8c les
Magilirats des autres villes. d’alentour,
furent avertisde ce fellin qui’avoit ellé’
ordonné dés long- temps , ils firent di-
firibuer aux peuples de leur gouverne-Ve
ment, du bled &de l’orge qui auroit pli1
leur fui-lire pour plufieurs mois, afin de
les faire mettre en farine. Outre cela ils
firent grande provifion de bellail qu’ils
engraiil’etent : car ils en nourrill’oienrî

chez eux detoutcs façons; Ils remplirent.
leurs cours 8c leurs cllangs de toutes fortes i
d’oyl’eaux de terre ée de riviere , de fié-

rent enfin toutes les chofes dontils le pua--
rentcavii’er , afin de’bien recevoir l’armée.-

Ils firentmcfmefaired’or 8c d’argent des;

Vafes , descoupes , 8c tout ce qui cil ne---
cell’aire pour une fervice de table , mais ce

ne futque pour le Roy 8c pour ceux qui-
*mangeoicnt avec luy , car on fervit ail
l’ordinaire le relire del’armc’e. Œand clic Mini"!

devoi’llogcrLCn un lieu on y drelfoit un i553:

Tome Il 157 H-



                                                                     

se HIE R 0 D O T E i .mon grand pavillon où le Roy del’cendoit
oxflm comme en une magnifique hoflelleric , 8:

le relie des troupes y demeuroit à décou-
vertsEtlorfque l’heure du fouper citoit
venu’e’ , toute l’armée prenoit fou repas.

A prés avoir pafl’é la nuit en cet endroit ,

le lendemain devant que de partir , les.
foldats arrachoient repavillon, prenoient
tout l’équipage ôc tous les meubles qu’ils.

y trouvoient , se les emportoient avec
eux fans y rien laill’er du tout. En ce
temps-là Megacreon Abderire dit une

Parade airez bonne choie :car après qu’il eut per-
Mîsi- fuadé aux Abderites de s’aii’cmbler dans

mm les Temples pour demander aux Dieux.
qu’ils les délivrail’mt de la moitié des

-inaux quileur pouvoient arriver , il leur:
.conl’eilla , quant à ceux qu’ils avoient

déja foufferts, de remercier les Dieux de
ce que le Roy Xerces ne mangeoit qu’u-
nefois parjour. Car files Abderites cuf-
fent recru commandement de prcparer un»
difner de mefme que le louper , il eût fal-
lu ou qu’ils n’cull’ent pas attendu l’atri-

vée du Roy , ou qu’ils le fuirent rendus-
en l’attendant , les plus pauvres 8c less-
plus malheureux de tous les hommes»
Neanmoinsils ne laifl’erenr pas d’execu-

ter ce qui leur avoit elié enjoint , bien
que ce fût avec. beaucoup de dilficul:é..

l



                                                                     

LIVRE SEPTIÈME. 91
Cependant Xerces fit pat-tir d’Açanthe
tous les Capitaines de met, 8c leur com- «
manda de l’attendre avec la flore, à Thetc
me , qui cil: limée dans le golfe qu’on :9-
pelle Thetmée du nom de cette ville,
parce qu’il avoit oiiy dire que ce chemin
eftoit le plus court. Au telle depuis Do- xdre
rifque juf’qu’â Acanthe il fit tenir cet or-
dt: à [ou armée de terre ,- que l’ayant di- tenir à

vifée en trois corps , une partie marchoit
le long de lamer , 85 tenoit mefme che-
min que l’armée navale , eflant commen--
déc par Mardonius 8c Mafiûie a L’autre

marchoit par la terre ferme fous-la charge
de Tirintatechmes a; de Sergis , 8c le
troifiéme corps dans lequel eûoiLXcrccsa
matchoit entre les deux premiers *, 6:
eftoit conduit par SmerdOnes de Megaw

byfes. eEnfin quand l’armée de mer eur quitté’

Xerces , elle pairs le canal qu’on avoit fait?
dans le mont Athos , 8c qui s’étendoit:
jufqu’au golfe , où (ont bâties les villes-

. d’AŒe , de Pidore , de Singus , 86 de Sarer

ge. Après qu’ony eut pris les gens dei
guerre qu’on y pût trouver , elle con.-
.tinua (a route pour aller au golfe Thet--
Amée , 8: ayant navigé le long d’Ampelosî

,Promontoite de Torone , elle paire. ces:
.gillesiGrcques , Torche , Galepfe’,.- SOI:-

- 7* . H. ij,
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myle, MeCyberne, 8e Olynthe, où l’on
prit auflî des gens de guerre. Cette con-
née cil aujourd’huy appellée Sythonie.
Du Promontoire d’Ampelos , elle fit vol.
le à celuy de Canaflre’e , 8c côtOy-a toute
la Pallene. Delâpourl’uivantîfon chemin
l’armée prit encore des vailïeaux 86 des

gens de guerre dans Potidée , dans Aphr-
te , dansla ville neuve , dans Ege , The;
rambe , S’cyone , Mande 8c Saine. Toutes
tes villes font limées danssla Pallene-,.
autrefos appellée Phlegra; Enfin , après
avoir côtoyé cette contrée , elle le tenu

"dit au rendez Lvous , ayant pris nom
des gens de guerre dans les villes proches

3 de Pallene,& du golfe Thermée comme
Lipaxe , Cornbres , Lille , Gigone, Cam-
pfe , Smile a: Enie. La Region oùeelles
12m: cit auffi appellêe Cofl’ée. De la ville
d’Enie dont j’ay parlé la derniere, l’ar-

mée navale fit voile au golfe Thermée, 8c
en la terre de Migdonie, jufqu’âece qu’en-Ct

fin elle arrivavà Therme ou elle avoit or-
tdrelde le rendre , ô: aux villes de Sinde,"
’86 de Chalellre fitue’es fur lefleuve Axie ,

qui fepare-la terre de Mygdonie de la Bot-
tiejde .jen un endroit de laquelle allez
étroit 86 airez proche de la mer (ont ’bâa.
tics les villes d’lchne, 5c de-Pelle. Là en
pacifiant le Roy . , fermée: dg merJg;
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tint à l’anchte airez prés de l’embou-

chure du fleuve Axie , de la ville de
Therme , se des villes qui-font entref
deux.

Cependant Xerces partit d’Acanthe
pour aller à Therme,& prit l’on chemin
parle Continent-avec l’on-armée de terre.
il pafl’a parla Pannonie &- par Creûonc, r

au demis-du fibuve Chidore qui: fa
fource dans le pais des Ctef’roniensx, 86
qui coulant-par les terrevsvde Mygdonie (e
va jetter dans un matais-airez proche du
fleuve Aune; Comme Xerces tenoit ce ne, 15.55.
chemin , des lyons fe’ tterent fut les cha- fgjcâzm
jmeaux qui portoienâcs vivres , eüantchamewx-
defcendus de nuit de leurs repaires ordi- fait
haires; 85 fans toucher à aucun homme vivresdq
ni a aucun autre animal , ils n’attaquerent xm’t
queles chameaux; Certes-je m’étonne de
cetaccident , veu que les lyons n’ont pas
accoûruméede Te jetter fur les chameaux
quand ils rencontrent une autre proye ,
8C d’ailleurs ils n’en avoient jamais vil

dans cette contrée. Il yLa dansice pais
grand nombre de lyons arde bœufs fau-
vages qui ont de fort grandes cornes
qu’on apporte chez. les-Grecs: Mais ces
lyons ne panent point le fleuVe deNefie
qui traverfe Abdete,ni l’Achelois qui cou-v
le. par l’Acarnanie. Epieffeton n’ajamfl’s.

H.iij.
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vû de lyons au delà du Nelte dans l’EuÂ

. tope du côté de l’Orient , niau deça de
I’Achelois dans la terre ferme , du côté’
de l’occident -, 86 enfin il ne s’en trouve
qu’entre ces deux fleuves.
. Quand Xerces fut arrivé à Thermes il y
fit camper (on armée qui s’étendait de-

puis la ville de Thermes a: de Mygdoa-
nieijufqu’aux rivieres de Lyde’e a: d’Ha-

liacmon, où elles fontla (e arationde lav-
Bortieide , a: de la Mace aine. Ce fut
donc laque camperont les Barbares , à qui
de toutes les rivieres- dont nous venons de:
parler , il n’y eut ne la Chidore , qui ne
fufiit pas-pourboi - ,8: quien fut bien-roll:
mile à (ce. Xerces voyant de Thermes les
montagnes de Theffalie,01ympe 86 on,
qui font d’une hauteur prodigieufe , se.
entendant dire qu’il y avoit entre . les
deux un efpace airez étroit par bù coule
"lefl’euve. de Penée , 8c un chemin qui
conduit en Tefl’alic , il luy prit envie de le:
mettre fur met pour aller voir l’embou-
chure de ce fleuve , parce qu’il avoit fait
defl’ein d’aller par la haute Macedoine
au: Perches , 8c de palier auprés de la vil-
lie de Germe; a d’ailleurs on luy avoir
dit que ce chemin citoit le plus leur. ll’
fouhaita donc de faire ce v0yage, 84 il le
fit en mefmevtemg.s. Ailifi. sleflantmis
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dans le vaill’eau Sydonien , ou il avoit
accoutumé de s’embarquer quandil faifoit-

de femblables entreprifes,il donnale lignai
aux antres vailreaux de le fuivre , 8c laill’a.
fun armée de terre. Lorfqu’il fut arrivé
où il vouloit aller , il s’étonna de voir
l’embouchure du Penée , 8c lit venir fes-
guides àqui il demanda s’il n’y avoit point

de moyen de détourner ce fleuve, a: de le
faire entrer dans la mer par un autre en.
droit. On dit que la Thelralie n’efloit gafrhgf-
autreFois qu’un lac, comme citant envi»
tannée de tous côtez de hautes monta-trairois .
gnes. Car du côté de l’Orient elle efl: en- il?”

fermée de Pelion a: d’elle , qui le joi-
gnent par le pied; du côté du Septenp
trion de l’Olympe, du côté de l’Occident

du Pindc , a: du côté du Midy» par le:
mont Othrys. Le païs qui eli entre ces m (
montagnes cil la. Thefl’alie, qui efl: atro- au"?
fée de quantité de fleuves, dont les prin-
eipaux (ont ces cinq , Pene’e , Apidane, qui r:
Onochone ,Enipée , 8c Paniife. Ces cinq
fleuves defcendent» des montagnes qui le renée.
environnent la ThelTalie , Se après avoir:
coulé par le plat pais , ils le vont jetter
dans lamer par un canal fort étroitoù ils
le joignent tous enfemble, de alors ils ne
font qu’un grand fleuve , qui-retient le
gonade Renée. on dit qu’autrefois de.
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vaut que ce canal fût fait , ces fleuves;
non plus que lelac de Bebeide n’cllolent-
point connus; que neanmoins ils nelaif-
(oient pas de le répandre dans le païs , se
qu’ils y couloient comme aujourd’huy’.
mais qu’ils faifoient une met de la Thel’à

falie entiere: Les Thefl’aliens veulent far.
airent re’croire que Neptune fit ce canal par où
3°"? palle le Penée , a: certes leur fentiment
sa pafl’e n’ell: pas fans raifon. Car tous ceux qui

à: eltiment que Neptune Fait trembler la
par Ne terre , 8e que les ouvertures qui le font
film parles tremblemeus de terre (ont des ou-

vrages de ce Dieu , n’auront pas grande
peine à croire que Neptune a fait ce Canal,
quand ils le verront : Ebponr moyé je m’i-

magine que cette feparation de montagnes
n’a pû ellre faite que par un tremblement
de terre. Xerces voyant ce canal , deman-
da aux Guides li le Penée n’entroit point
encore dans la mer par d’autres endroits", g
6c les Guides, qui l’çavoient aflèurément

qu’il n’avoir point d’autre embouchure,

Sire , dirent ils , ce fleuve n’a point d’au. «-

tre endroit que celuy-cy par ou il le dé. n
charge dans la mer’, car la Thellalie "en de «
tous côtez environnée de montagnes. On s
dit que Xerces répondit à cela , que les
Thcfl’aliens avoient montré’beaucoup de

ragea? 5C de prudence, en ce que com
I ’ noillànsa
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mimine leurpropre foibIelTe . 8c qu’il en;
ailé de le rendre Maillre de leur païs . il:
fioient fait toutes les chofes necell’aircs
pour le garder. .Car il faut feulementbou. I
cher le canal par où’coule ce fleuve, 6C
aufli- toll: route la Thefl’alie’l’era (ubmer-

géeli l’on en excepte les monta nes. Or
Xerces arla de la forte des The ahans au
regard es enfans d’Aleve, qui citant de
Thell’alie s’eltoient rendus les premiers.-
s’im’aginatit que tout le telle du païs les
imiteroit , êtrechercheroit l’on alliance;
Aprés avoir tenu ce dilcours . :8: confi-
deré les lieux , il s’en retourna à Ther-
mes, se féjourna quelque temps aux en-
yirous de Pierie , tandis que la troiliéme i

. partie de l’on armée coupoit une monta-
gne de la Macedoine , pour faire un che«
min a’toutes les troupes afin d’aller aux
Perches. Cependant les Hermite qu’il
avoit envoyez par toute la .Grece pour de-
mander la terre (a; l’eau , le revinrent
trouver; Les. unsvl’ansavoir rien fait , de
les autres apportans la cette 8c l’eau.Ceux

ui accorderent à Xerces ce qu’il deman-
doit , furent les Thefl’aliens, les Dolopes,
les En-iens,les Perches , les Locrieus, les
Magnetes , les Meliens , les lichens , les
les Phtiotcs , les Thebaïns , se tout le re-
file des Banderas excepté les: Thefpiens a:

i Tous 111:. I

Plufieut
nations

[qle lou-
metrem à

Xerces.
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ceux de Plarée. Neanmoins toutes ces

’xNations s’eltoient liguées avec les autres

Grecs pour faire la nette contre les Bai;-
bares, a: leur conëederation elloit coli-
ceu’e’ en ces termes. Tous les Grecs qui (e

rendront au’Royde Perle (ans y élire couf-
traints par la neceflite’ , a: durant que les
allaites feront encore en bon efiat , don-
neront chacunau Dieu de Delphes la dl":
xiéme patrie de leurs biens. V V’

ÏOr Xerces n’avoir point envoyé! de

Herauts, ni à. Sparte , ni a Athenes pour
demanderlaterreôt l’eau, parce que les
Spartiates scies Atheniens avoient mal-
traité ceux [que Darius (on pere y avoit
déja envoyez siEn efl’et ils les avoient fait
mettre les uns’dans des balles folles, de
les autres dans des puits , enleur difant
quedelâ ils allall’ent porter à leur Roy la
terre a: l’eau. :C’eft pourquoy il n’envoya

point de Herauts Aces deux peuples. Au
relie , je ne puis direce qui arriva aux
Atheniens , pour avoir li-mal-rraite’: les
Herauts de Darius ,tfi ce n’ell: qu’il Fût

faitun grand degall: dans leur païs 8: dans
leur ville , bien que je ne penl’e pas que
ce’fut pourcefujet. Quant aux Lacedeg.
moniens, ils en. refleurirent la tcolere de
-Talthybie ui animelle Hem): d’Agal
memnon. illya dans Sparte un Temple
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qui luy elt confacré , 6e dans la incline vil-A
il: il y a de l’es fuccell’eurs appeliez Talti’ï’.

biades , à qui l’on donne par honneur
routes les Amball’ades de Sparte; Depuis
le mauvais traitement que les Spartiates
firent aux Herauts de Darius, ils ne pu-
rent Fairede l’acrilices heureux; a: ne pou.
vaut plus endurer cette difgrace, ils s’af-
-femblerent plufieuts fois a; litent publi-
quement demander s’il n’y avoit point
quelque Lacedemonien ni voulut mou-
rit pour Sparte. Spettisfi s d’Anerille , 6c
Bulis fils de N ioulas tous deux Laeedemo. . De"
miens , &des premiers de la ville par leur 53:3,"
,naifl’ance 65 parieurs richefl’es , s’offrirent haïk-

volontairement pour fatisfaire par leur
mort à Xerces fils de Darius , a caul’e à; mm"

du meurtre des Hetauts de Darius ,
qui avoit elle commis dans Sparte.
Les Spartiates les envoyerent donc tous
deux aux ’Medes , comme à la mort;
mais le courage qu’ils montrerent ,
8: les paroles qu’ils tinrent , (ont dignes
d’admiration 85 d’étonnement. Car com-

me ils alloient âSuze , 86 qu’on les eût
prefentez a Hydarne Perfan , Gouverneur
de lacôte Maritime de l’Aiie qui les reà

cent magnifiquement , ce Seigneur leur
demanda pourquoy ils avoient tant d’a-
ycrlion dfmner dans l’alliance , 8e dans

.1 ij
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l’amtié du Roy : Car, diroil, vous pouvez
apprendre par mon exemple , 8c par la...

I grandeur où je fuis ,que le Roy (çait ho- a:
noter (se recompenl’er les hommes gene- .l
reux 58e que comme il a déja grande opi- s.
nion de voûte courage , il vous feroit les. a:
mefmes honneurs ,8: vous donneroit à a. .
chacun le gouvernementdç quelque Pro- a:
vince de la Grece , li vous vous rendez à ne
luy. Ils répondirent acela :Hydarne, les a
raifons du confeil que-vous nous donnez; ;;
ne font pas les andines pour nous quen
pour vous. Vous nous .confeillez fuivant a
voûte condition , a: non pas fuivantJa .g
aoûte. Car vous ne eonnoill’ez que la ..
fervirude , a vous n’avez jamais appris ce a
que vaut la liberté. Si vous en fçaviez le ne

prix , vous nous perfuaderiez de combat- ce
tr: pour l’a defl’enl’e , non feulement avec ce

des lances , mais encore avec des ha. ce

. clics. ceterrien: QIEmd ils furent arrivez à Stuc , a: l
mm" qu’ils parurent devantle Roy a l’es gardes

S

les voulurent contraindre de le mettre à
3212:1; genoüil devant’luy, 8c de l’adoretstnais
page: bien qu’on leur pelât fur la telle pour les

’ obliger dole bailler , Ils répondirent cou-
rageulement qu’ils n’en feroient rien.
qu’ils n’avoient pas accoutumé d’adorer

un homme , et que ce n’gfloit pas u
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filin de leur voyage. Après avoir fait cet-
te refiltauee, ils firent au Roy. ce dil’cours,
ou luy dirent quelque choie de l’ernblah

.. laie. Ray des Medes, dirent-ils , les La-
cedemoniens nous ont envoyez ici , pour
renvoie la: peine du meurtre des Herauts
qui (ont morts s- Sparte par les mains! des
Spartiates. Xerces les ayant oiiy parler ,
répondit par generolite’ qu’il ne vouloit cette"! s
pas refilemblèr aux Spartiates qui avoient la Ë?-

p violé le; droit des gens en tuant. l’es He.) vers de!

ne feroitipas mourir deux hommes pour
,abl’oudre les Eaeedemo’niensd’une. . h etmurs; (un ne vouloit pas commettre :33...
une aâi’oniqu’il leur reprochoità Et qu’il

ante ,
qu’ils avoient laiterons enfemble. Quand
les Spartiatesl’e furent aequitez de ce de.
voir envers Xerces,la oolere de Talthy-
laie s’appail’a , bien que Sperthis 8e Bulis
fanent revenusrl Sparte lins avoir l’on?-
fert aucune peine.Mais longtemps aptés,
s’ilen faut croire-l’es Lacedemoniens , la .
colcre de Talthybie parut dans la guerre ,
des Peloponneliensôt des Atheniens , où
il me femble qu’il arriva une choie qui
tient de l’extraordinaire. 8c du Divin.
Car la-colere de Talthybie éclatta fur les

vAmball’adeurs , 8c ne cella point que la
unition n’en eût cité faire, a: le reparu

étiages enfant de Bulle , et de Spenhissf

.. a- Ni: .-



                                                                     

le: HERODOTE; ,qui avoient elle’ envoyez au Roy pour tir
mefme fujet. L’un s’appelloit Nicolas-,86

alloit fils de Bulis, 8c l’autre qui citoit -
fils de S perthis s’appelloit Anerille , qui
avoit pris 8c détroufl’é litt mer quelques.

pefcheuts Tirynthiens. Je me perfuade
donc qu’ils receurentle traitement qu’on»

leur lit par la permiflion ô: parla colerç:
de Talthybie ,-. car comme ces deux per-
fonnes alloient en amball’ade en Aliepae
l’ordre des Lacedemoniens , ils furent dé-
couverts par Sitalces Roy de Thrnce file»
de Tirée , a: pris auptés de Bilance qui
cl! fur l’Hellefpont , par Nymphodore.
Abderite fils de Pitée. Enfin’ils furent.
menez dans l’Artique , où les rAtheniens
les litent. mourir , se avec eux Arilteas
Corinthien fils d’Adimante. Mais toutes
ces chofes furent faites longtemps après

.. l’expedinionëdu. Roy.

x" Maintenant pour revenirâ nollre pre.’
en vou- mier difeouts , on. fail’oit en apparence
mais cette guerre-contre les Atheniens , mais ’
Grecs en en aileron avoit dell’ein fur toute la Gre-
âfîfe’h ce. Bien que les Grecs en eull’ent elle.

auxAllIe- avertis longtemps devant , neanmoins
"film ils n’en témoignerent pas tous les mel’rnes

fentimens. Car ceux qui’avoient donné
à Xerces la terre et l’eau , le promettoient
que «Prince ne. leur feroit aucun maug
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vais traitement 5 mais ceux qui ne luy
avoient pas accordé ce qu’il demandoit
eüoient dans une éternelle apprehenlion y
Veu qu’il n’y avoit pas airez de vailleaux
dans toute la Grecepour s’oppolhr à l’ar-

mée navale qui lavetioit art net , a: que
la. plufpartrefiiloient d’aller la guerre ,
a; inclinoient facilement a a: ranger du
party des Medes. Mais: il faut que je dife
mon opinion litt ce l’ujet a 8: bien que je
En he qu’elle ne plairapasè tout le mon:-
de , je ne diliirnuleray pas toutefois ce que
je peules-ileshtheniensrrdoutans le peril Reflexiô
qui les menaçoit eull’ent abandonné leur üïm’

patrie , ouqu’en ne l’abandonnant pas il:
le Men: rendus aXerces , performe n’eût
voulufaiee aucuns effort: pours’y appeler
litt la met s a: li performe ne s’y fut oppoq
félin la mer , la mefme choie fut arrivée
futlaterre. Et certes encore que les Pelo-
ponneliens enlient fortifié par toute for-
te de moyens lazmuraille de l’Il’thrne,.
neanmoins les alliez des Lacedemœiene-
les eullÎent abandonnent, non ipas volons
tairernent , maispar la neeeflite’de la guer-
re . quand ils enlient vit leurs villes pril’es
parl’armée navale del’ennemy. Ainli les

Laeedemoniens fuirait demeurez (culs s-
a: s’ils fuirent demeurez (culs , ils fuirent-

monumentalement dans une bataille-

* t in
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aprésrs’ellpe fignalez par des fiions imà
mortelles. En eEct,il eût fallu ou qu’ilsi
eurent eu et fuecer, ou que voyant tout
les Grecs tenir le party des Medes , ils (a
fulfcnt accordez avec Xerces; 8: par ce
moyen toute laGttoe en encra] eût cité
réduite fous la puiKanœ es Perfes. Car

l jene fçay- quel avantage on eût pû ti-
rer de la muraillevqu’on avoit faire au
traversât: l’lllhme . le Roy allant maiflre,
de la mer; Maintenant fi on vdrdire que
les Atheniens ont enrôles liberateure de
la Grec: , on ne s’éloignent pas de lave-
riré :ear il ne filoit point douter que le:

U chofes ne dépendiflënt d’eux , 8e qu’elles

n’inclinafl’ent au parti qu’ils prendroient:

Quand’ils ont donc preferé à toutes cho-
fes la liberté de la Grec: , a: qu’ils le (ont

refolus de la defendre ,ils ont reveillê le
courage des Grecs , qui ne tenoient- pas
pour les Medes a se l’on peut dire qu’a-
prés Dieu , ils ont repoufl’é de leur pals

ce Prince ennemy. Au relier, ils ne furent:
point perfuadez d’abandonner la Grec:

4 par les Oracles menaçans a: effroyable!
mm", qui leur venoient de’IDelphes a au con-
tiens ne traire ils-enrdemeurerent plus fermes , a:
refolutent de recevoir l’ennemy quitu-
roim noir r: jetter dans leurs terres. Et cette:
ËËËÎ annelait: qu’ils avoient envoyai Pelé;
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plus pour confulter l’Oracle , eurent fait
dans le Temple les «remanies ordinai.
res, a: qu’ils furent entrez dans le fan-
âuaire, la Pyt hie’appellée Armada leur
répondit en certaines.

,Pouqæq-dmewmu-m lètfnnurr û If

. A une yParis, peuple mal-banni: , fait du in: à

0 t l Il 3 ldindonne tu Wh, à tu flâner, d- M01"
ronfloter) l’en-pi fbomxrde tout: par!»
au de l’embrafiumn le: page; redoutaôkrr

.Ntflfiefllrontpu li: Temple: ventrebleu
D074 il!" le: Dieux en [n47 Je leur un;
Il de crainte â- d’borrcuren ontfiafdufingi-
Enfin minæwm . Pre’oojeæcer orage 9 ’

Et tout" de grands maux «je; "grau,

courage. . I
- Ces paroles donnerent de l’étonnement-

aux Atheniens nielloient allez confid-
ter ,- ôcleomme i l failloient reflexion
u’éuxfnrunefi trilla: réponfe , Timon fils

d’Androbnle , qui citoit des plus appa-
rens de Delphes, leur confeilla de peut;

. du en main des branches d’olivier, 6c
d’aller une autrefois confiiltet l’OtaclÜ

me routeront: demevereneer Les Adie-
niens fuivirent (on confiait, 66 retourne:
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un: à l’Oracle avec ces paroles. ÔDÏŒ;-,

donne à nollre Patrie une réponfe plus,
farforable , en faveur de ces branches d’o-
livier que nous portons à la main. [intro-
rnent nous ne fouirons point de Celieu ,-
86. nous femmes refolus d’y demeurer
lggqll’â la mort. Apréscettc priere , la;

. Prellrelïe leur fit cette feeonde repente.

à]? en «in fait P4241,» crû par ripais?
(farinade [irriter l’inwnciôle colure.

De l’antique Coeur: le pais a â
Dm affre ne: horreur, épris âfieugf, ,
Tantefvis Inpiter modtmntju menace:
Na [dindonne p4: aux dernier: djinn-6;
E; changeur du 4:18» le: rigamufi: loin: ,.
[farterait à Pub: la Muraille de bai: ,
Qui maigri ce»; afin: une fait: impre-

, . na a a . . (unDoit afin comme) ou: tu: entrerfawm»
Album; par pomme ranima 1’457fer.
Oullenmlpn de nm. en le: 177!!le Je ne":
MJÏJPW] 1m malheur: âpm] vu Il.

lm! nSi l mont] parodiât ,4 fuyædwmfi: en;
un.

Divin: Salami: appendra: tu «fait: ,
sa; qu’aujèm Cons . fiit 41263 l’a.

aux. champ.
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1 Quand les Atheniens eurent mis pas

Écrit cette réponfe , qui leur fembla plus
douce que l’autre , comme en eEet elle
Felloit , ils retournereat à. Athenes , a:
n’y furent pas fi-tofl retournez,qu’ils en

firent la lecture au peuple; Chacun en-
it (on opinion, 8c chacun luy donna des

inter grenelons- divcrfes a; mais quelques-
uns- es plus vieux eûoient d’un mefme
[intiment], &difoienr quid lenrfemblor’t-
que le Dieu vouloit apprendre ue-lai fiat-
rçrefle de la ville demeureroit «me, 6c
ne feroit. point ruinée. Ils apportoient
pour leurs raifons qu’elle avoit cilié autre-
fiais environnée d’une pal’ifl’ade faire de

pieux, a; que cette palifl’ade eiloit le mur
Je bois dont parloit l’Oracle. D’autres:
elifoient qu’il entendoit parler de wifi.
[eaux , 8c que fans s’amufer à autre choie ,
en filoit faire promptement. Mais l’or.
pinion de ceux qui interpreroiene par du:
Vanneau: ce mur de bois , eRoit entier:-
ment détruite partes. deux derniers veto
que la Pytlzie avoit prononcez.

Divine Salauds. "vendre: tu tuf"! ;
Soitqu’onfim Cam ,fu’: qu’omlajme aux

champs. - * ,
Et d’ailleursles interpretes des Grades-



                                                                     

Theml-
lloclesA -

donne
trois au.
ne; (en:
d l’On-

ale.

in! HE 11.00.0115, Iprenoient ces paroles en ce feus , qu’il leug’

elloit delliné d’ellre-vaincus aux environs
de Salamine dans une bataille navale. Il y
avoit alors parmf les Atheniensun’per-
filmage nouvellementfle’vé entre les pre;
miers de la ville, qui s’a poiloit l’heuri-

(tacles fils de Neocles. r il foûtint que
les interpretes ne donnoient pas âl’Orab
de a. veritable lignification , 6c diroit
que lit les malheurs qu’il annonçoit reà

I gardoienten quelque’forte les Athenien’s;
Dieu n’eût pas fait une réponfe fi doua

. c: 6c li moderée , mais qu’au lieu’de dire;

Divine Salamis, il eût dit , Malheureul’e
’Salamis , fi: les voifins enlient dû petit

, aux environs de cette ville a a: partant
qu’a bien confiderer l’Oracle on devoit

juger , qu’il avoit: eflé’tendu’ contre les

. ennemis, 6c non pas-contre les Arhenitens.
4 (Tell: pourquoy il leur perfuada de fere-
mir prells coma une baraille,8c comme
il les vaifl’eaux enlient elle infailliblement
le mur de bois. lies mheniensefiimerenti
que cette opinion de Themilloeles devoit
sûre plûtofl: faivie que celle des interpro-
tes des Oracles , quine confeilloientip’as
de drefl’er un équipage de mer pour une
bataille navale , acqui diroient enfin qu’il.

I ne filoit pas prendre les armes contre un!
’fipuiaîrnt ennemy, mais abandonner le



                                                                     

I. lVRÎE SEPTIÈME. in,
pais d’Attique ,v 8c aller habiter ailleurs.

[Themiflocles avoit dé]: auparavant pro-
pofé une Opinion , que le temps avoit fait.
trouver (alunite. Car comme il y avoit
dans l’épargne de la Republique d’Athe-

nes une infinité d’or a d’argentdu reve-

hu des mines de hurle , on envoulut Fai-
re aux citoyens une dillzribution de dix
drachmes par telle. se Thetnillocles ne mm
confeilla pas aux Atheniens d’executer ce griffu
deflÎein , mais plùtoli de faire faire de cet hmm.
argent deux cens traineaux pour la guerre
des Eginetes , qui fauve fans doute la
Grecc , puifqu’elle contraignit les Athe-
miens de s’inllruire dans la-marine. Ainfi
encore que cetteaflott’e ne fervir pas dans
l’oceafion pour laquelle elle avoit ellé
preparée, elle ne laifl’a pas de profiter à la

Grece. En effet , comme ces traineaux
citoient déja tous prells , a: qu’il en fa.
loir feulement ajouter quelques-nanisa
Atheniens à: tous ceux-de leur party , r:
scfolurenr ,en obeïfl’ant à l’Oracle , d’at-

tendre furmerleur ennemy. Voila ce qui
concerne les Oracles qui furent rendus ,V

aux Atheniens. 4 IQuand les Grecs qui avoient le plus
d’amour pour leur pais , Je de meilleures
çfperanees des afaires de la Greee , a fuie
macadam-cg se; quinte furent don: .
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nez la foy les uns aux autres , ils le topoJ
tètent devant toutes chofes,de r: d oüilç
let des haines 8: des inimitiez particulicf-
ses. Car alors ils avoient guerre les une
contre les autres , mais la plus grande
elloit celle des Atheniens de des Egine-

. www les. Quand ils eurent donc oüy dire que

niens en° . . , .voyant Xerces citoit arrive à Sardis avec une ar-
gfaâm’me’e , les Atheniens refolurent de faire

dans - palier des efpions en Mie , pour recon-
mm; naître les forces 8c les entreprifes du Roy,
recours. a: d’envoyer en mefme-temps des Ain-
sçexfou. ball’adeursâArgos, pour faire liguer’les *

VArgiens avec eux contre les Perfes. ou;
trc cela, comme Gelon fils de Driomends,
florill’oit alors en Sicile , a; que les forces
n’elloient pas moindres que celles des
Grecs , ils trouverent bon d’y envoyer
suai bien qu’en Coreyre 6c en Crete ,
afin de demander du fecours , 85 de faire
en forte que toute la Grec: le ramail’all en
[un corps , 8: que les Grecs contribuall’ent
(busïienl’emble àrepouŒer un peril qui les

jubnaçoit en commun. Quand ils eurent
.gl’pris cette refolution , 86 qu’ils le furent

mis en bonne intelligence les uns avec
en... les autres i ils envoyerent d’abord en Ali:
ÉËLAÈË; trois efpions, qui allerent veritablement
mîmes Satdis , niais ils furent découverts 8:
Xerces, Prisrcnrneline-gtemps comme ils confiriez

p



                                                                     

LIVRE SEPTIÈME. ne
soient l’armée du Roy. On les amena
aulii-toû devant les Capitainesdesgêlls
de pied , qui les condamnerait à mère
après leur avoir donné la gehenne , afin
de les faire parler; Mais quand Xerces

a eût appris cette nouvelle , il fut fafclré de

cette prOCednrc , ce commanda â quel-
ques-uns de lèskvgardes d’aller prompte-
ment empefcher leur mort ,Jacdelcs aine.
ner devantluy s’ils citoient encore vivais.
Les gardeslobeîrent la: amenercnt devant
le Roy ces efpions qu’on n’avoir pas cn-
core fait mourir. Le Roy. ayant appris le

i "(uth pour lequel ils elloient venus , com- xemg
manda aux Archers de les mener par toute fieffé
l’armée , 86 de leur faire" voir routes ces PÎÔ’ M-

.troupes , tant de pied que de cheval a 8C a;
puis de les laiil’er aller. où ils voudroient s la "m
à: fans leur faire aucun mal. Xerces fit ce ’°’°’

commandement , parce qu’il :s’imagin’a

que s’il (ailoit mourir ces efpions , les
Grecs ne pourroient fgavoirque fesfisrees
alloient encore plus grandes quel: Ïbrnit,
qu’on en [ailoit , a; qu’il nefcroit
grand mal aux ennemis quand il en feroit
mourir trois hommes. Mais au contraire
il croyoit quequand ils feroient de retour
en Grecc , 6c qu’ils auroient fait rapport
de la grande année qu’ils avoient veu’e’,’

les Grecs luy viendroient faire un hem:
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suage rie-leur propre liberté au lieude le;
ne: des gensguert: pour la dell’endre , a;
quepat ce moyen ils le délivreroient de ’
la peine de mener contrecux une armée.
Cette opinion d: Xerces avoit beaucoup
.de rapport avec un: penfée qu’il eût au-
erefiiis dans Abyde, lorfqu’il eût apper-
-ceu quelques vaill’caux qui tenoient :ur
sont: par l’Hcllefpont , a: qui portoient
des bleds du l’ontÆuxin dans Egine a:
dans le Peloponnefe. Car comme les
gens eurent connu que c’elioient des
’vaill’eaux ennemis, 6c qu’ils n’attendoient

pas , pour courir apre’s , le commande-
ment du Roy , il leur demanda où al-
loient ces vaill’eaux; a: quand on luy eut
répondu qu’ils citoient chargez de bled ,

Bi qulils le portoient aux ennemis , il par-
bflga- la ainli à ces gens : N’allous-nous pas, es
4... "à; dit-il , au merlu: endroit où vont ecce:
le "à vaill’eaux a 6c avec les autres chofes que a

’ nommerions , ne .portons- nous pas aulli or
des bleds t En quoy donc nous peuvent. c
ils sur: contraires s’ils portent des vi- n
Vres.qui feront pour nous 2 Au telle aprés ü
que les efpions des Grecs eurent veu tou-
re l’armée , ils. repall’erent en Europe 3 8c

uand ils furent de retour en Grec: , les
ces qui selloient unis enlemblc contre

les Perles . envoyerentdclnouveau des
Ambaîfadsvra



                                                                     

[IVRE SEPTIÈME. rif
Embalradeurs à Argos. Les Argiens leur
firent réponfe qu’ils avoient mis cet ora
dt: à leurs affaires , que d’abord qu’ils ap-

prirent que Xerces faifoit des entreprifes
contre la Grec: , aequ’ils eurent jugé que

les Grecs prendroient les armeseontre ce
A Barbare , a: ne manqueroient pas de leur
demander du feeours , il: avoient envoyé
a Delphes afin de confulter l’Oracle, pour
(cavoit ce qu’ils feroient, d’autant qu’il

n’y’avoit pas long-temps que les Lacedea
moniens , 8C, Cleomenes fils d’Anaxan’o

dride leur avoient défait fis mille honni
mes se; que la Pythi: avoit répondu z.

- Peuple à m vivifia: odieux”

Mai: pour ton bien , du») de: Dieux :1
Tonficourr c)? en tu] , ne crains rien de

ncfie. , ’Dam l’enclos de tu un": demeure impute ’
me": ’,

Dqfimi: tu tçflefcrllemml LU v
and: defl’cndra le rafle. -
» Il iyuavoitr déja long-temps que la me
thie avoirs fait’cett: réponfe. Mais enfin

.quand les Ambail’adeu’rs furent arrivezlii
Argos , 8c qu’ils curent :fiévi’ntroduits
dans lc’Senarê, ilrcxpoferentïleurs or-
dres 5 ce les Atgiensrlcui’répondirent [un

Tune I 111. K- 4
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les chofes qu’on leur demandoit , qu’il:
citoient prefts de fait: une trêve de trente;
ans avec les Lacedemoniens , à condition
qu’ils partageroient la primatie: , encore
que de droit elle leur appartint tout: en-
tiers. ils dlfentque leur Confeil fit CCIIC’
réponfe ,28; u’encorequ: l’Oraclc leur
eût deli’endu’de faire ligue avec les Grecs ,,

neanmoins la crainte que leur, donnoit
l’Oracle de Delphes , ne les empefcheroit;
pas de faire une trêve durent: ans. Car
ils faifoient leur compte que durant ce:
temps-lâleurs enfans deviendroient home
mes , a: que li cri-cette guerre contre les
Perles ilselloient encore defl’aits;’au.moins.

il leur relieroit, en leursvenfaps dela force
&dela». uiflance , empe cher que les.
Eacedeti’ioniens nm-all’ujartill’cnt. Les
Amball’adenrs-. de Sparte répondirent âr

cela , que pour «qui concernoit la do.-
mination , ils-avoient charge de répondre;
que les Spartiates avoient fieux Rois . à;
que les Argiens-n’en. avoient qu’un;

u’il ne le - pouvoit faire quevl’un de ces.
eux Rois qui regnoient â-Spartc , fardé-

poüillé-dc la pnifl’aince: , 8c que rien ne

pouvoit. empefcher que le Roy des. Ar-
giens ne Furen pareille dignitéque l’un-
des Rois’de Sparte. Mais. les Argiensdi-
rem fur cela qu’ils. ne. pouvoientendurcr.
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l’ambition de Sparte , 8c u’ils aimoient
mieux tombervfousla pui une: d’un Roy
barbare- que de ceder aux Lacedemoniens.
Ainfi-ils enjoignirent aux Lacedemoniens-
de fouir de leurs; terres , devant que le
Soleil fut couché , ou. qu’autrement on.
lestraitetoir en ennemis. Les Argiens’
rapportent cette hiltoireen cette manie-
re , mais on la conte d’une antre façon;
dans la Gsoce. Car ondit que devant que
Xerces allât Faire’laguerre-eni Grec: , ill

envoya à Argos un Herser ,- qui parla:
sans Argiensencest’ermess Peuple d’Ar- I
n-gos,le Roy Xerces’vous fait porter ces
sa paroles; Nous croyons que Perles de Bien de.
sa nous femmes defccndus’r, eût pour on-lËI’M’
a pure-Pàfécfilsde-Danaé-,86 pour (a mm i ’

a! Andromed: , fille de Cephe’:.- Ainfi nous-
:g rirons de vous nolhe’origine,& parraina
a ilne’feroit pas raifonnablè, ni que nous.
a filions-la guerre à nos peres, ni que vous
a mus declarallîezcontre nous en donnant?
sado (scouts a. nos ennemis. Tenez-vous
a: donc dans vos-:maifons , joiiifl’ez-y: d’un:

sa repos agreable , 8c foycz’ allures que fii
a nos entreprifes ont le fuccez’. que nous at-
n rendons . il n’y aura point de peuples que?
a: j’emmeray plus que vous. on dit que

les Argiens’l’e’ lgouvanerent felon les pa-

roles-d: Xeregss que dillimulant d’abordî
K.» ij,
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ils ne demanderent aucune chof: ;& qué
quand les autres Grecs les firent folliciter!
d’entrer dauslcur ligue , ils demander-env
une partie de la damnation , pour avoir
un pretext: de’n: point prendreles armon
fçachant bien que les Lacedemoniens ne
leur accorderoient jamais. leur deman-
de. Cela fans doute a de la conformité
avec un: chef: qui arriva long-- temps de-
puis , s’il en faut croire quelques Grecs:
Car lorfque les Amball’a eursi des’Athe-
Biens Callias fils d’Hipparque a: feseoma
pêgmns citoient â--Suze- pour une autre
a aire , les Argicns y envoyerem en mef- -
trie-temps de leurs Ambalfadeurs, pour
demander ânArtaxerces fils de Xerces ’, s’il3

vouloit entretenir l’alliance qu’ils va--
voient euë avec le feu Roy font pere , ou -
sïil les tenoit pour fes ennemis. Artaxerr
ces leur répondit qu’il fouhaittoit avec
pailion de continuer cette alliance , de
qu’iln’y’ avoit poinrde ville dont il cillé

mât plus l’hmitiéi que-celle d’Argos. .Au -’

relie je ne fçaurois affurer fr Xerces en:
voya dire cela aux Argiens -, ou fi les Am- A
bail-adents qui allerent à Suz: , luy de.
manderent fou amitié on fou alliance-s 8c
enfin je ne puis-dire autre. chof: que ce i
que difentles Argiens. Mais je fçayavee
certitude que limules hommes arrosent.
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àpporré’ en imefme lieu leurs maux-dom.

.fiziqucs-, ou: en faire un échange avec
leur: voi insgils’n’anroient pas fi-tofl con-
fideré les maux étrangers, qu’ils vou-
droient rapporter chez eux ce qu’ils-en
auroient a porré5C’efipourquoy1esAra
giens ne rem pas-une saint: fi’lâche
Ëue l’on pourroit fel’imaginer. Mais-il troquai
au: que je difecc ne: l’on dit , 8: route: fâà?’

fois nil fauriquc je .afl’e une ’ proreflarion

qui En: pour routecetre Binaire; que
je n’ajoûre pas Foy àWOütCSlCSthOËS qui

[a difent. On affine donc aufli que ce Lys Ar-
furenr les. Argiens’, ni de d’ it a: de fifi
douleur d’avoir perdu une-bard le comte aide"
les Lacedemoniens , firent venirXerces
en Grec: , aimant mieurrourc autrecho,
fe que la fortune où ils fe trouvoientMaie
o’cfi aflecharler des Argiens. v

Cependanrplufieurs Ambaflideurs des Moi
alliez (e rendirent en Sicile chez Ge- :2313.
Ton , a: He 12.1331116654 Lacedemonien’s in:

l perfonnage nommélâiagre.’ Gelôn avoit

’ ut anccfire Ecerora,rqui eûoirvenu de
Ïifie de Tek, proche de Triopie , a: qui

demeuroit ordinairement dans Gele:,
dont’il’ne pût «ne chaIYé par les Lin-

, diens de Rhode, nipar Anrîopheme qui
’ la bâtirent : Et depuis (ès- defccndans’y-

demeurerentavccla dignité! «le-Minimes V
... . ....,.-u....d. . Km],
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des Dieux Infernal: qu’ils avoient" en?
de pcre en 613-, d’un de leur: anceltres ,
nommé Telenc , qui-lcswy-v établiepar ce"

moyen. Quelques habitans de Gele ayant
me maltraitiez dans une fedîrion, fe’
vinrent retirer dans la ville de Maâorie ,
qui eû (innée. au demis de’Geles mais’Feav ’

lene les yfiremena fans-eüre’aflîfté’d’auen.

nos (brees,& les rétablir par le feulerons
roriré-que luy donnoit la charge de Mia.
naître «lesbien: lnfernmxa je ne En.
rois-dire- comment il eût cette dignité-,-
maie enfin appuyé de. l’autorité «cette;
charge, illcs-rérablit’clans la ville , ânon-
(lirion que les faccqlfeursnl’Er-oienr Mini-v

me: de ces Dieux. verirablemenr je
«nièrenne comment Tclene pût venir à!
bout d’une fi grande entre rife , veu que.
de femblables dclfeins ne (gant; ordinaire;- a
ment executez’, que parvdeshommes harg-
dis 6: courageux , &que les Siciliens ac.
feurenr qu’ il n’avoir pas ces-qu’alirez-, æ

que c’ellbir un eŒeminéAqui n’avoir ni’

vertu ni courage. Neanmoins ilfobrinti
comme j’ayv dit cette dignité; Aujrefie,
.aprésla mon de Cleandre de Patate , qui.
eut (cpt ans-la dominationde Gelê , a:
qui fur enfin tué par un’-Gelois nommé;

Snbyllc , Hippocrates l’on fine luy fumer
.53 Mê’lî’ Faïence: Durant» lardonna:-
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tion d’Hippocrares , Gelon . ni citoit
defcendu- du Sacrificateur Telene , avec
beaucoup d’aurres (. entre lefquels il y
airoit un- des Archers d’Hippocrares apg
pelle Euefideme fils de Panique fie ren-
dit fi confiderabfe par fa’verrunôc par four
courage , qu’on luy donna bien. roll: aptes

la Charge de; General de la Cavalerie»
En effet , entoures les guerres-n que fit.
Hippocrarcsconrre les! Calliopoliraina,
contre ceux de Nue , contre les Zan-
eleerËs . les Lettrine, les Siracufain’s , Cet

l’on efi a de andeæaâionhôt
du desïîloe’splailheurgëux , que tous les.

peuples que j’ay nommez , furent ré-
duits fous la puiflànce d’Hippocrares a fii
on en excepte les Siracufains. Car comme
ils eurent ellé défaits auprès du fleuve:
Elore , les porinthiene 8L ceux; de Cor--
uyre les fauverenr , a! les prirent en leur
proteflïion, à condition neanmoins qu’ils
donneroientâHippoerares- la ville de Ca-
marine , encore qu’ellerfut a eux-il yiavoit;
déja long- temps. 03mm HippOcrares-,
aprés avoir regné autant que (on frcre , ilï
mourut devant la ville d’Hybla , faifanr
la guerre aux-Siemens. Alors-Gelon fous ce!» A
pret’exre de delfeudre les deux enfuis :1333:
dîHippocrares Euclideôc Cleandre , con- manié

a l nus pre-ste lgursrfujetsa, (Lui leur refufoienrloœ-Eme de
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liai-:3. beïfl’ance ’, s’empara luy- mefme de la dès

93 Il . - 2 - ’ A ’de a", initiation des Gelots , lorfqu’il eut vaincrai
mm"- les-reb’elles , a: en priva-iesvenfans (Yl-lip-

poerares. Après-ce fuccés que l’on n’ar-

tendoir pas; il ramena-de la ville de Café
mène dans Siracufe , quelques Siracufains-
qu’on api .elloir Gamores , qui en avoient

. cité cha ez par la papulaCe , a: par leurs-
Ë: efclavess 85 par ce moyen il le rendit
cure (e mainte de Siracufe. Car comme il approæ
amia- irhoit de la ville, le peuple vint au des

vaut de luy , 8: le donna a’Gelon avec
la ville de Siracufe., Quand’ils’y vid ab-
folu , se fa puifl’ance érablie*,il commenJv

sa faire moins d’état de Gele ,- dont il
selloit rendu Prince, en dunna le goul-
vernemenr à Hieron (on frere , &rerint
pour luyëSiraeufei, qu’il eüimoir autant
que routes les autres villes enfemble’.’
C’efl ce qui fur caufe que cette ville s’auga

menu bien-roll: , 86 devint fi floriilanre:
Car il y fit venir tous les Câmarineens;
leury donna droit de Bourgeoifie , apr-6s

avoir faitirafer Camerinei, 8C-y- établit
rplus’de la moitié des Gelois , comme il
airoit fair’les Camariueeus; Lorfque les
Mègareens qui font- en Sicile, a: qu’il
avoir alliegez’ , le furent rendus , il’en.

voyer auflidans Siracufe les plus riches",
&vlcsiplus apparens d’eurr’eux-, 8c leur ’y

m .- i donna
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donna droit de Bourgeoifie , bien qu’ils
luy enflent fait la guerre , 86 qu’ils n’en
attendifl’enr que la mort. Mais il ne traita ,

, Pas fi favorablement lepeuple qui n’a:
voir point coulent): à cette guerre , 86
qui par confequenr n’en croyoit pas race:-
voir la punition v: car l’ayant fait venir à
Siracufe, il le fit vendre comme des et;
claves , pour le faire traniporter hors de la
Sicile. Il fit le mefme traitement aux lin-5

. bcens’qui y four , il .diûingua tout de
mefmc le peuple d’avec les Grands a 86
enfin il traita de la forte les-uns a; les au-
tres , parce qu’il ellimoit qu’il cit difficile

de gouverner une populace , a: de la
maintenir dansla paix.

Quand les AmbaWadeurs des Grecs fil; abusif?
cent donc arrivez a Siracufe , a: qu’ils 53h?
eurent cité introduits devant Gelon , ils flflgri:

a” luy parlerent mecs termes. Les Lacede’a à: (3.19.,

se moniens , les Arheniens adents alliez", .
,, nous ont envoyez fversvous pourrdeman-
a der voûte alliance , 8c vous prier d’entrer

,, dans leur ligue contre un Roy barbare;
sa Nous ne doutons point que vous n’ayez -
sa oiiy dire qu’un Petfan prepare la guerre
a contre la..Grece-, qu’il a fait un pour fut
a: l’Heilefpont, 8c qu’il amen: avécluy toua

a» te; les Nations Orientales de l’Afie, fous
3. pretexte de faire la guerre aux Atheniens ,

Tome Il]. L
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mais en effet pour fub’uguer toute îa .
.Grecc,8c la réduire fous i’apuifl’anceNoue a

donc qui avez tant de force 8: de puif- se
fange , 8c qui potiniez une grande partie t:
de la Grue en poflèdant la Sicile, don- ce
nez, maintenant du (cœurs à ceux ni ce
veulent fauve: la Grecc de la fervitu e , a
a: joignez-vous avec: en: pour luy con- et
ferver [a liberté. grand toute 1a Grec: st
fera unie, nous ferons enfembleun cor s a:
formidable à nos ennemis , 85 nous e- sa
nous suai forts que ceux qui viennent:
nous attaquer. (Lue s’il y ena d’affez lai? a:

clics pour trahir la Patrie , a que d’au- c
tres foientfi peu fenfibles que de ne la pas a:
fecourir dans le peril qui la menace z, vcri- a
tableraient lenombre des gens debien qui se
la deEendront fera petit , mais aufli il cil a
à craindre que toute la Grece ne perillè. a

n Et certes il ne faut pas que vous penfiez ce
que; le Roy de Perle vous épargne quand a
il nous auraruinez: ,- il une manquera pas a:
de pailler jufquï vous , pour ajouter vô- a
ne défaite a la nome. C’efi pourquoy c:
flous devez fouger à prevenir ce malheur : se
Et en nous donnant du (cœurs , vous et
vous en donnerez vouæmefme , 8c tra- a
vaincriez avanie propre Mena. Peu. ce
fez;y duneencore une fois; le fumés des a
Glltteptifcs qui Çonrufaires avec prudencç 5
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id ordinairement heureux 8c favorable.

.Telfu [a le difcours des Ambalradeurs, auf.
quels Gelon répondit avec aigreur en oct.

à. te maniere. je trouve que vous cites bien Répartie
se hardis de me venir folliciter de faireallian. 443m"!
a ce avec vous contre un barbare , veu que
a vous m’avez vous-mefmerefufé quand je
a: vous ay demandé la mefme choie contre
a: une armée de barbares que j’avois alors fur ’
et les bras. Car durant que j’el’tois en guerre

a: contre les Carthaginois , que je voulois
au vanger fur les Egeflans la mort de Doris
au fils d’Anaxandride,-ôc que incline j’offrois

a: du fccours pourrendre libres les lieux de
a commerce dont vous tirez de grands pro-
» fits 86 de grandes eommoditez , vous n’a-

, vez voulu rien entreprendre ni ont me
,, feeourir,ni pour vanget la mort e Doris. ’-
a: Ainfi il n’a pas tenu a vous que les bar-
a: bares ne (oient devenus les maiilres de
sa toutes ces chofes 5 mais les affaires ont
au mieux reiifii , 8; nous en avons en des
a (uccés heureux.’ Maintenant qu’a voûte

a: tout vous cites menace: de la guerre,
au vous vous el’res avifez de vous fouvenir
au de Gelon. Toutefois encore que vous
a m’avez autre fois neglige’, je ne veux pas

ou (uivte voûte exemple -, au contraire je
a fuis prefl: de vous fecourir de deux cens
n galeres- , de vingt raille liminaires bien et:

. 1j
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tuez . de deux mille chevaux , de’deu-x se,
mille hommes de trait , 86 de deux mille «

frondeurs. Outre Cela, je vous promets w
coursé. . de fournir des bleds pour toutes les trou-n
ËTiÎ’Ëêfapes de la Grece sailli long-temps que la ce.

Central guerre durera. Mais je ne vous permets a
Max” toutes ces chofes qu’à condition que je a:

[gray General des Grecs contre ce Barba- *
rç , car autrement je ne paroîrray pçint æ

en cette guerre , 8e n’y .envoyeray pet-.0:
forme. Syagre ne pût fouErir cette profil
pofirion , ni s’empefcherde s’écria! O a
quelles exclamations feroit Agamemnon , a
s’il entendoit dire qqe les Spartiates ont a
donné le commandement à Gelon 8c aux n
Siracufaiiisl Ne parlez pas davantage de æ
cela, mais fi vous avez envie de donner n
du’fecours à la Grece , refolvez-vous de æ
marcher fous la conduite des Lacedemo- n
miens, ou fi vous ne voulez pas qu’ils z
vous commandent , nous ne voulons 3
point de voftrc fecours. and Gelon a
eût reconnu que les paroles de Syagre 2
æfloientfi contrairesâ (es intentions , 86 .
qu’il vouloit changer de ,difcours , enfin A
il luy. parla de la forte. Les injures qu’on ç

fait aux hommes excitent ordinairement a
f leur colere , 6c toutefois celles que vous ce
.V me faites par voûte difcours, ne m’obli- ce
56mm pas de vous rendre la pareille. Mais et
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au (i vous affaîtez le commandement avec
au tant de paflîon , il me femble que je le
a: puis affecter avec plus de raifon que
a: vous , ayant plus de forceôr plus de vailï
a (eaux que vous n’en avez. Toutefois puifa
se que vous ne pouvez écouter mes premie-
au res propofitions , ’e veux bien en relaf.
,. cher quelque cho e ,- fi vous commandez
a. l’armée de terre, je commanderay celle de

a mer , ou fi vous jugez. plusà propos pour
sa Vousde commander fur la mer, je veux bien
a Commander les troupes de terre.’ Il faut.
au donc que vous vous contentiez de’l’t’irt

a ou del’autre , ou que vous voussure;
w tourniez en vollre pais , fans nous avoir
a» pour alliez. Voila la condition que pro-
I pofa Gelon , atlaquelle l’AmbafTadeur des

Arheniens prevenanr celuy- de Sparte , r64:
a pondit en ces termes. Roy de Siracufe’,
,, l’a Grece nous acnvoyez vers Vous , non.
a pour vous demander des Chefs, mais des
sa foldats. Et cependant comme fi vous
au aviez raifond’affeôtcr le commandement y
se vous témoignez que vous ne’voulcz point
au envoyer de fecours, fi vous n’clles G env;
,ç. ral de toutes les troupes de la Grece.
sa Nous n’avons rien réponduâ cette lpro;-

.. pofition que vous faites de comman cr à:
sa toute l’armée, parce que l’Arnbafl’adeuu

«de Lacedemone a répondu fur ce (une,

.I n h iijl à
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pour luy 8c poumons. Pour ce qui con- a
cerne le commandement de l’armée de n
met que vous demandez , fgachez que a,
nous ne vous» le donnerions pas quand les ..
Lacedemoniens vous. l’accordcroient. a,

«L’honneur de cette charge nous appar- a
tient, fi ce n’eûoit que les Lacedemo- u
niensla voulhfl’ent prendre , car s’ils vou- fi

bicot commander fur mer, nous ne leur a,
difputerions pas le commandement 3 mais n
il n’y a performe après eux , a qui nous le ..

vouluflions ceder. Et certes nous aurions a.
en vain plus de vaifiîsauxque tout le refit: ce
des Grecs, fi nous en cedious le com- a;
mandement aux Siracufaius , nous qui en
fomrnes Athcniens , les plus anciens peu- a:
ples de la Grecs , 8e les feula d’entre les ce:
Grecs qui n’avons abandonné nô- a,
ne pais s nous enfin qui (me: d’une a;
vill’ed’où il partit autrefois, comme dit et

Homere , le plus capable de tous les a:
hummes pour ordonner a: mettre en ba- en.
taille une armée. C’efi pourqnoy nous ne a:
penfons pas qu’il. nous fait honteux de ce;
parler fi avantageufemenr des Atheniens. ce:
Ainfi ,répondit Gelon , vous avez airez cc.-
de gens qui commandent , mais vous n’en ce.
avez point a qui l’un puifl’e commander; a,

Au telle puifque vous ne voulez tien ce- n:
da. n 8: que Vous voulez que sautelant
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,1 gloire foit pour vous , fartez au plûtoit de
u ce pais , 8: allez dire dans la Grece que
,. l’année n’aura point pour elle de Prin-

utemps. Il vouloit apprendre par ce dif-
cours que commele Printemps cilla plus
agreable faifon de l’année , fon armée

citoit la meilleure patrie de toutes les
troupes des Grecs , ac que la Grecc citant"
privée de fou alliance , citoit comparable
à une année, dont on auroit ôté le Prin-
temps. Aprés cette réponfe de Gelon,
les Ambafl’adeursdes Grecs partirentide?

Sicile. I ICependant Gelon crai am que les
Grecs ne fuirent pas un: 3s contre les
Barbares, a: s’imaginant d’un autre côté

31131 luy feroit honteux a: infilpponablc
taller au Peluponnefe pour sûre rom-

mandé par les Laeedemoniens , luy qui1
citoit Prince de Sicile , il prit une autre"
refolution. Car wifi-toit u’il eût apprit

ne le Perfan avoit travcr e’ l’Hellei’p’ont,

i envoyai Delphes Calmus Cooishfils’ v
de Soythes-,avec trois vaifl’eamt- chargez
de quantité d’or a: d’argent , se luy
donna ordre d’obferver quel évenement
auroit la bataille , afin que il le Barbare
ailoit vainqueur , il luy prefentât cet ar- .
gent , 8th terre se l’eau pour le pais de ’
p dominationsât que (i au contraire les

I ’ I;- in



                                                                     

1z

la. HERODOTE;Grecs citoient viâorieur, il luy  reput;
têt en Sicile festrefors; Ce Cadmus’ayane
  mina- un peu auparavant fuccede’ à fort peut î

gîtât dausla domination des Coois, l’avoir re- 1
mife entre les mains des habitans , nom
pas qu’il y fût contraint par le mauvaise 1
sitar de (es affaires, en: il avoit une puif-
(me: parfaitement bien établie , mais 11’
un ePtoi’t dépoiiillé par le [cul motif de
la probité ô: dal: juflicc a 8c s’efioit reti-»
té en Sicile , où avec nelques Samiens il’

habitoit dans la ville 2c Zancle , dont le"
"mg"? nom a cité changé en celuy de. Menin»

autre ou . , . .appelîé: Amfi Gelon-qu: [gnou comment Catin
"dm museüoit venu en Sicile , 85 qui avoir t

tonna favertu en beaucoup d’occafionga
l’envoya à Delphes a mais entre le!
aâionsdc initie: a: de probité, celle-cr
fans doute , ne doit pas tenir lendernier’
rang. Car encore qu’il pût détournerles’

grands trcfors de Gelon , 86 en faire fon-
plOfit , puiâlufil les avoit- Ien (apuiffilncea
neanmoins il ne voulut as y touchers
mais après que les Grecs firent demeurer
victorieux fur mer , se que Xerces. (a: fig?
 retiréavec Ion armée , il retourna en si.
pile avec touslcs-trefors qui luy amie!"
.eflzé confiez. Les Sicilienszdifcnt quc’
Gelons’cflnnt tcfôlu de [suifa il: com:
manclomcnt aux. Laçedcmongeas :4"?

k...

ï
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donné du (cœurs aux Grecs, fi Tcrillo
fils de Crinippe , qui avoit cité chaire?
è’Hymere , dont il eüoit Prince , par
Theron Roy des Acragantins fils dîne.
fideme , n’eût fait venir contre luy fous
la conduite d’Amilcar fils d’Hannon Roy

de Carthage , trois cens inille hommes ,
Pheniciens. , Afriquains, lbericus , Li-
gyens, Elifiques , Sardims. , ”’ 6c C r-
niens g Q1; Terillc leur perfuada deluy
donner ce recours par l’alliance qu’il avoit

avec eux , a: principalement à calife d’Aæ -
naxilas -, fils de Ctitine’e , Prince de Rixe.
ge , qui donna (esenfans en ôtage à AmiL-
car ,zvafin de l’obliger de paire: en Sicile
pour vanger (on beau-pue , car Anaxilasï
avoit épaulé la fille. de Terille appellée-’

Cydippe; a que par ce moyen-n Gelon-net.
vaut donner de fecours auna-ces, -

cnvoyade l’argent à Delphes. lies Sici’. Batailles
liens. difentoutre cela que le mefme jour EÂSËÊËW
que’Gclon a: Thcron défirent en Sicileuaupréq

A-milcar , les Grecs demeurerent viüo-J finît,
lieux auprés de Salamine; "gray mefmc mefmen
oüy dire que Amilcar , qui: oit-Cartha- "mm
génois du côté de (on pere:, 8c du côtétle ’

fa mcrerSiracul-ain , 86 que la vertu avoit
[faitRoy de Carthage , ayant elle vaincu
dans cette: bataille ,.ne parût jamais de-
puis. cula prefence des. hommes. 65 ne:-



                                                                     

rio. HERODOTE; , ,fut trou-vé ni vifni mort en aucun endroit:
dela terre, bien que Gelon eût envoya".
par tout 86 l’eût fait chercher de touscô-

tez. Mais les Carthnginois ont en
grande veneration (on image difent , que:
durant le combat des Barbares a: des:
Grecs Siciliens-, quidam depuis le matin

Amnarjufqu’au fait , Arnilcar citant. demeuré
32:? dans le Camp ,. y faifoit des Sacrifice: de»
feu des toutes fortes d’animaux. qu’on brûloit;
:235 dans un grand feu qu’il: avoit fait allumer; .
’ que voyant la déroute se. la fuite des.

liens , il (e jetta clans cc feu comme i!
faifoit le Sacrifice y 8c qu’ainfi: ayant cité
brûlé , il difparut des yeuxf’deshommcs.’

Mais enfin foirqu’il ait difparu , comme:
difent les Pheniciens , ou commcl’afi’eu-

tant les Carthaginois 8l les Siracufains s.
faim) les Castbaginois font des Sacrifices en.
luy font fon honneur , 8: ont cheffe des menu--
fige: mens à» (a gloire ,n par tout ou: il, a de

leurs Colonies , se principalement dans.
Carthage. Mais c’elt airez parler de ce.

qui concernela Sicile. v :
marron. Qggntèceuxdc * Cercyre , ils réponm

dirent d’une façon aux Ambafl’adeurs des:
Grecs, a; agitent d’une. autre façon. .Çar’

comme les inclines Âmbalfadeuts qui;
avoientelté en Sicilcfurent pallié: dans».
hCQrcyte, se qu’ils eurent expofélcnrt ’
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ordrccomtne ils avoient fait en Sicile,
les Corcyreens promirent aufli-toft d’en.

sa voyer du recours , 6C dirent :’ Qu’ils n’a- Le, a,

sa voient garde d’abandonner la Green qui tiquas
a citoit en fi grand petil a que fi elle citoit 333L
a afiiijcttic , ils ne pourroient- enfuise atten- à?!
a dre. autre choie qu’une lbudaina 6: hon- a: «en: i
a [cette fetvitude,& que partant ils citoient à?" "Ê
°° obligez de la feeoutit dctoutes leurs for- ’

Celes firent cette téponfe fpecieufe,5c qui
montroit de l’affection en. apparence a
Toutefois quand il falot envoyer ce fe-
cours , comme ils avoient autre choie
dans l’efprit , ils équipercnt veritable-
’ment- foixante vaiŒeaux , mais ils ne les

litent tri: hiver: in: , 8c les a au:
fait curer (hâle Peltfçonnefe , ils les’enq
voyerent mouiller rancie auprés de 1’qu
8c de Teinte, quifont aux Lacedemo-I
nienles y attendirent lefucceasdela gucto.
se , defefperansque les. Grecs pollentnrem.
porter la viétoiresôc, s’imaginait que Xer-

ces plth fort que. les Grecs r: tendrin
ranime-de toute la Grece. (fait pour;
que, ifs firent en forte de faire porter ce:

se aroles awRoy de Perfe r Que lus GIGCSLesCoflP
En avoient follicitez à cette guette , parceffififi,

a qu’après les Atheniens ils avoient plus M! i
eforcc , ô: un plus grand équipage de

a met quetous les Grecs 3 Que neanmoius

31
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ils n’avoient pas voulu ’fe’dcclat’er contre a

luy, ni luy donner le moindre (nier de de
mécontentement. Ils efperoient en luy ce
faifant tenir ce difcours , qu’ils gagne;
soient plus que lits autres en’cette uerre’;
85 en effet je croy qu’ils ne le fullgent pas
trompez li Xerces eût cité viétotieux. Ce-
pendant ils tinrent des ’excufes preltes’
pour le purger envers les Grecs . Car com;
nie-ils eurent cilié blalmez de n’avoir pas"
ficouru la Greee , ils dirent qu’ils avoient:
fait équiper foixante vaill’eaux , mais que
les vents Eteûens les avoient cmpcfché’

de palier Malée ; que celaz elioit mule
qu’ils ne selloient pas rendus à Salami-
ne’sôc qu’il-n’y avoit point de leur faute

s’ils ne siefl’oienr pas trouvezâïln bataillez,

Ainfi ils le defi’endireut contre les accu:

[arions desiGrecs , de" crurent en avoir
évité le blafme. ’1

au, de l’ont ceux de’Crete,aprés’que’les Grecsl

Grmvôt qui avoient ordre de les voir-leur curentï’

confulttr . . .pende reprefente les neceflitea de la:Grece ,ils’
zigs!" juger-ent- ât propos d’envoyerauenom du*
joindre public a: Delphes, afin de (bavoir de l’or
malin racle s’il’ leur rifloit avantageux d’all’etàz

liens. la deflî’nce de la Grece’: Et la Pythie leur

répondit: [preniez que vous clics , ne ce:
vous fourreriez- vous poinrdcs larmes que n-
Minestrone a envoyées-pour avoir prisiez"
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n dcfcnce de Mcnclaiis? Les Grecs ne dai-
n gnercnt pas vangcr la mort de I Minos qui.
e mourut à Camique , a: vous les aidâtes.
e à le vanger , pour le ’fujct d’une femme
” qu’un Barbare ravit a Sparte. (QI-and ceuxî

de Crete curent entendu cette répartie ,1
ils perdirent le deli’cin de donner du (ce
cours aux Grecs. Et certes on dit
Minos cherchant Dedale , alla aulli en;
Sicanic qu’on appelle aujourd’huy Sici-
le , 8: qu’ily mourut de mort violente v;
Que quelque temps après tous les peuples
de Crctc , excepté les Lolichnirains , 8:
les Prcficns , panèrent en Sicanic par l’a-
vcrriflcmcnt d’un Oracle avec une gratté
de armée de meryQu’ils demeurerait cinq

ans devant Camique , qui timon opinion
cil: maintenant occupée par les Acragané
tins; Qu’cnfin ne lapouvant prendre ni

Minos
mourut
en cher-
chât De-
dale dis
la sicanic
aujour-
d’huy ap-

pelléc Sir

elle,

continuer plus long-temps ..ce ficgc , la
faim les contraignit de le retirer 3041-9
comme ils tenoient leur route le long des
côtes de Japygic . unetempefleleslpoufia
àtertc 3 Que voyant leurs vaill’caux toma
pus , 8c qu’il n’y avoir plus d’apparence

de retourner en Grccc , ils demeurerent
en cet cndroitôc y bâtirent la ville d’Hya v
rie -, qiïau lieudc Crctois ils furent ap- A

’ellez Japyges MeEapim , 8: peuples de
la terre ferme ,«au lieu qu’auparavant il;
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citoient Infulaires a 8c qu’aprés avoirbîÀ

a cette ville , ils en bâtirent d’autres , qui
Était long-temps aptes ruinées par les
Tarentins de Selle. Le carnage qui fut
fait en cettcoccafion, tant des Tarentins
que de ceux de Rhege , qui vinrent au l’e-
cours des Tarentins conduits par Micy-
Il]: fils de Chcrée , a: dont il en demeura
trois mille fur la place , fut le plus grand
dont on nous ait jamais parlé. pQuant aux
’Tarentins qui y pcrirent on n’en a pu ap-

prendre lc nombre. Or Mycithe citoit
fujet d’Anaxilas, qui l’avoir laill’é dans

Rit e pour Gouverneur , de quand il
futlgrti deccttc villeil le retira à Tcge’e
ville des Arcades , de confiera plufieurs
Statuës dans Olympie. Annule les Pre-i
ficus difcnt que quand la Crete eut cité
renduë defcrtc , d’autres peuples y alle-
rent habiter , 8c principalementles Grecs;
Q5 Minos mourut environ trois gene-

-ratious avant la guerre de Troyc , où
ceux de Crete ne le montrerent pas les
moins affeàionnez a la dcffcnce de Mc-
nclaüs; ((15 cela fut caufc que quand ils
furent de ’retout en Crete , ilsy mouru-
rent de pelte 8c de faimcuxôc leur beflail ;
Qu’ainfi cette tille fini dépeuplée pour la

groifiémc fois , a: qu’elle recommença
pour la meilleure fois il dire «habitée par



                                                                     

LIVRE SEPTIÈME. 1;;
d’autres peuples, 8c par ceux qui y telle-
rent aprc’s de li grandes alentirez. La
Pythic les ayant donc fait rcllouvenir de
toutes ces chofes , les détourna du clef-
fein de donner du recours aux Grecs.

Cependant les Thcll’alicns contraints [effiler-
par la neccffité prirent le party des Me-
des, bien qu’ils témoignafl’ent qu’ils n’ap-

prouvoient pas l’action des Allevadcs.
Car ami-toit qu’ils eurent appris que le
Perfan devoit palier en Europe, ils en-
voyercnt des Ambalradeurs à l’lfihme,
où les deputcz de toutes les villes de l’a
GteCc selloient afl’cmblez pour donner
ordre aux affaires ,- 8c quand ils furent ar-
rivez ils parlercnt en ces termes dans cette

,, aflcmblée : Il cit lamellaire de faire gar-
.. der le palfage du mont Olympe , pour
a mettre en alI’urance non feulement la
se Thcfl’alie , mais encore route la Grec:
sa contre les armes des Perles. Quant à
a: nous , nous fommes pteüs à le dcrl’endre

,, de toutes nos forces , mais vous devez
,, aullîy envoyer de grandes troupes; 8c fi
sa vous n’y envoyez pas , [çachez que nous
sa ferons contraints de faire alliance avec les
se Perles. Et certes il n’elt pas julte qu’ellans
sa expol’cz les premiers a la rencontre 8: à» la

se fureur de noscnncmis Comme dans la:
3a les fronderez, nous mourions [culs pour,

.a

faliens
prennent
le party
des Me-
des.



                                                                     

ne trianon-ora,
tous les autres. Si vous ne voulez pas
nous recourir , vous ne pouvez nous con--
traindre de refluer , parce que la contrain-
te ne peut rien où il y a de l’impuifl’ance’.

Ç’ell: pourquoy nous tafcherons par quel-
ques moyens que ce fait de nous amurer,
arde travailler à nollte falut. Ainfi par»
lerent les. Thellalicns , ôc fur leurs re-
montrances les Grecs refolurent d’en?
Voyer cu’l’hcfi’alieune armée de tcrrcpour

garder le paillage de la mer. On leva onc
des troupes pour ce fujct, qu’on fit cm-
barqucr fur l’ÊEuripe ; Et quand elles fit-
rentatrivc’cs en Achaïe elles fouirent des

vaillcaux, allcrent parterre en Thefalieg
Le Tem- 8: a rendirent au Tempe; où cible paf-
Pé’ [age qui conduit de la balle Macedoine

833

383

hmm dans cette contrée , leVlong du fleuve-

envoyent I ,en Thcr- Pencc entre les montagnes d Olympe
filiel’m’sc d’Oflè. Là campcrcnt les Grecs qui-

garderies j . . jreliages- cabrent env1ron du: mille fous les armes ,
ac allez proche d’eux la Cavalerie des
Thefl’aliens. Evenete fils de Carine qui ;
avoit elle choifi par les Polemarqucs , -
encore qu’il ne fut pas du fang Royal,
commandoit les Lacedemoniens , s:
Themiltoclcs fils de’Ncocles les Athc- -.
miens. Mai-s ils nedemeuterent pas long-
temps en cet endroit, parce qu’Alcxan-
fig de Maccdoigg .fils d’Amyntas leur

’ ’ envoya
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e’nvoya dire qu’ils Ce retiraflënt de ce
’lieu’ , deipeur que faifans ferme dans ce-
pafage , l’armée ennemie qui venoit fon-
dre fur eux , ne leur [mirât furle ventre;
a; en mefme-tempsc on leur reprefenta laZ
multitude des troupes de terre 8c des vaif-
kaux des ennemis. Les Grecs qui s’i-
maginerent qu’on leur donnoit un bon
confeil, 8: qUe ce Macedonien leur citoit-
affeâionné’, crurent fou avis , ô: l’exe-l

cuterent. Pour moy je croirois qu’ils-
œ’eurent point de plus forte perfuafion
que la crainte, car ils avoient oüy dire ,-
qu’ily avoit pour entrer dans la ThelTalic’

un autre paffage par les Perches du côté:
(lulu-haute Macedoine au rés de la ville’
de Gonnon , 8e en effet ce En par ce par.»
fige’quel’armée entra dans la TheIYalie;

A’infiu les Grecs remontercnt dans leur:
vaiŒeaux. 8c s’en retournerent dans l’lflh.r

me. Voila le fucccz du voyage que l’or?
fit en Thefiëlie, tandis que le Royv ve-k
noi’t de l’Afie en Europe , a: qu’il moiti

déja dans Abyde. Enfin les T-hefTaliensl
f: voyant abandonnez par-leurs alliez ,2
ne firent plus de difficulté de r: rendrë
aux Mèdes , 86 le montrerent [î aile--
&ionncz auvRoy qu’il en tira de grands”

ferviccs. :les Grecs eltànsïde retour à l’m’hmar

Tome I I I: M-
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tinrent confeil fur l’avis qu’ilsavoienr
receu d’Alexandre , pour [en oit de quel-:-
le façon ils le goumeroient en cette guer-
re ,8: en quels lieuxils meneroient leurs

f0indu-troupes. Enfin l’opinion qu’on fuivit,
ahaner: fut de garder le, panage des Thermopy-
les , parce qu’ils efioit le plus étroit 86,
Mme; plus proche d’eux qucceluy de Thcfl’alie,

8c toutefois les Grecs qui allerent aux:f
Thermopyles n’en connpilToient-pas le;
chemin , 6c l’apprirent des Trachiniens-
Ils refolurent donc de dcfendre «pallia;

* ge, pour empefcher l’ennemy, d’entrcr’

en Grece, ô: de faire avancer leur armée:
nayale vers les eofles-d’ll’ciote , au du»

du Promontoire dÎArremifion , parce que;
cet endroit n’éfl pas éloigné des Ther-.
mopyles, 8: qu’on peut en peu de temps»
envoyer de l’un arl’autre; Au relie Ara
remifion , qui-cil airez large d’ailleurs,
cil; rétrelfi 8: refréné ar la mer de Thra-
ce , 6e fait entre l’i e de Scyathe 8c la;
Magnefie , une longueur afiëz étroite (luit
commence au rivage du détroit d’Eube’e,

où il y- a un Tsemple d’Artemis-, c’en à;

dire de Diane. Mais le panage pour me;
net dans la Greee par Trachine , n’a pua
plus de cinquante pas de largeur , 86.
Deanmoins ce n’ai]: pas-là quÏiliCn 31;;
MIN a cari! eûbcaucoup plus étroit de.
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un: 8: deuiere les Thermopyles. En ef-
fet proche de la ville d’Alpene , qui cil:
au delà , il ya- (il peu de largeur qu’il n’y
peut [mirer qu’une’chatrette , a, au deçà-

le longldu fleuve Phenixr proche de la
ville d’Anthele, il affiliée-roi: qu’à peine

une charrette-y peut paITer. D’ailleurs les
Thermopyles ont du côté’de l’Occident

une montagne inaceefl’rble , environnée
de precipices», qui s’étend jufqu’au mon:

En un ducôte’ de l’orient elles ont la:
mer , 8c des-chemins-templis d’eau a: de perm-
fange. Il y a en ce pair-age des Bains-films:
d’eau chaude ,qui font appellez ehau-vpyles.
dictes par ceux du pais; 8e davantage il y
avun-Autelcoufacré à Hercules. On avoit
fait autrefois fur ce palïage une muraille”
il laquelle ily avoit des portes. , que les;
Grecs appellent Fila). Les Phoceensl’a-’
voient bâtie par la crainte qu’ils eurent
des TheEaliens , lorfqu’ils fluent fortisv
de Thefprotie , pour aller habiter en Eo--
lie , qu’ils occupent aujourd’huy z a: fia.
rent’ venir ces eaur- chaudes fur ces pal;
figes , afin d’envfaire un marais de des
lieux inacceflibles parla fange , mettans-
toure choie en ufage , pour empefchcr le
Thefl’alien, deifairc des coutfesvdans leuc-

pais. Toutefois comme cette muraille
589.4! ÏQËFVÊÊÊËÊIÊFÎWPS en avoitpfair

. Ml Ü
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tomber la plus grande partie 5 mais les?
Grecs jugerent a pr0pos de la faire rebât-
tir , 8c d’empefcher queles Barbares n’en--

nailënt dans la Greeepar cette voye. 11 r
a fut ce 2 chemin-un bourg-ap llé ’Alpene,

où les Grecs refolurent de aire apporter?
les vivres , commeau lieu-qui leur (en: blau
le plus commode. Carfaprés avoir fait de
longues refluions, 8c confidere’ tous les:
lieux où ils pourroient rendre inutile cet.-
te multitude de Barbares, se leur nom- a
breufe Cavalerie , ils refolurent- d’atten--
dre en cet endroit. cet épouvantable en-
mm, , qui (e venoit jettet dans la Grecer
Quand ils eurent donc efiéraverris quel-e:
Perfan efioit en Pierie , ilspartirent de
l’lflhme: ’5. l’lnFa-nterie. alla. attendre aux:

Thermopyles, 86 les autres allerentâ Ar--.
figâcîïtemifion. Tandis que les Grecs-, felonf
maillé Perdre qu’ils avoient» ,- accoururent de
Paula; toutes parts au feeoursls ceux de Delphes-
Mfmfl en inquictude pour enxamei’mes; conful-

terent :l’Oraele , 86 pour eux. , a: pour
vende toute la Grece en general. Il leur fut ré-
rérond ndu qu’ils s’adrefl’alfents aux Vents, 8::

que les a. - - s-mu qu ilsleur Effet]: des Ærleres , parce qu ils
dm"- devoient efire les de enfeursxie la Grecs,

(iront la .suce. a; luy donner tout le. fecours qui luy (ce.
o «a toit malfaire. Auflî» toit que ceux de:
En, ’ Delphes: eurent reeeu cet. 0racle.,.ils.

K
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le communiqueront premierement aux-.Çu’îl:*’

Grecs, qui aimoient latliberté; a: com-t a ’
me on craignoit de tous côtez l’armée de:

Xerces , ils releverent le courage de leurs
alliez par cette agreable nouvelle. Ainfi:
on .drefl’a’ un Autel aux Vents dans!!!
contrée de Thyje, à l’endroit où Thyje’
fillede Cephife , d’où cette contréeatiré’

[on nom , a un Temple»; ô:- on leur fit”
des Sacrifices. C’en: ècaui’o de cet Oran.

de que ceuxde Delphesinvoquenr encœ
cor: aujourd’hny les Vents. .
. Cependant-l’armée navale," de Xerces?

partir dela ville de Thetme , 6C l’on en-
voya devant dix vaifl’eaux les plus viflesi
de l’armée â-Scyathe , oùil’y-avoit trois-

vaifl’eaux Grecs, pour épier ce qui fc paf.
feroit , l’un citoit de Trezene, l’autre I
d’Egine, se le troifiéme d’Athenes. Les?es Fer-T

Barbares les pourfuivirent , &rprirentce. "2:23.
luy, de Trezene , qui ciroit commandéiqimvüfr
par Praxine. AuHi-toll-qu’ils eurent-priSIËÏËÂ,
ce vaiflëau-ils en- firentvenir fur la proue”
les meilleurszfolclats , 8c les tuerent. Le
premier Se le plus courageux-de tous Ceux.
quifurent pris, 8e qu’on fit mourir, fur
un nommé Leon ,qui tiroit de fou nom
de la gloire 6c: de l’avantage. Pour le":
vaill’eau d’Egine , dont Afonides’efloitr

Çapirainet, ilidonna beaucoup depeine;

u I M.iij
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aux muerois , paseo qu’un foldat quiî
eüoit dedans nomméPitheus , fils «1’19"»

ehenous. . montra tant de courage en cette .
oceafion , qu’encore que le vaifl’eau.fût-.

pris, il ne laina pas de combattre jufqu’i:
ceque [on corps eût ciré mis enpiccesw
86 qu’il fut renverfé par terre. Aulïi quand»

les Perles qui avoient pris (on vaiil’eauæle
rirent. tombés, a: qu’il-n’eftoit pas encore:

mon, comme ils eurent (on courage en;
admiration , ils crurent aufl’u beaucoup:
gagner s’ils pouvoient luy fauverla vie.
lais le firent donc penfer de fès-playes avec

un M. riels Myrrhe , au: fervirenr pour le guew
l’es un. flt- de routes fortes de bandages. Lori;
3311W qu’ils furent deretour au Camp ils mon.
son. a- trerenc ce perfonnageiâ toute l’armée ,-
;f’i:":°m comme un butin digne diétormement a;
autant d’admiration, a: luy’ firent toutes fortcsv
au; burde bons traitemens , bien qu’ils narrait-
un. raflent les autres qu’ils avoient pris dans:

le mefme vaiil’eau , que comme de mal-r
heureux. délaves. Ainii ces deux vaiilïaux-

furent pris, 8c le .troifiéme dont Plume
Athenien ailoit capitaines, s’alla jetten
en fuïant dans l’embouchure du fleuveC
Penée , viriles Barbares s’en faifirenru
fans-toutefois prendre ceux qui chiens
dedans Car aufiiÂ roll-Qu’il Fut échoüé ils.

[asiates-eue amure , prirengslçq! empli!
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par la Thefl’alie , 6c [e rendirent il Arbo-
nes. Quand les Grecs qui citoient: à Aro.
temifion eurent reeeu de Scyathe cette
nouvelle , ils en furent fi, épouvantez:
qu’ils allerenr de na ehalcis , pour gaur-s
der le paii’age de l’Euripe , a: laiiiërenti

des hommes aux lieux les plus éminem-
d Eubée ,- pour y faire le guet de jour;
De ces dix vaiflËanx Barbares il yen eut
trois qui aborderenr: auprés d’un écueil;

nommé Myrrhe: entre Scyathe, 8c Mag-
nefle ,oùles Barbares planterent’une con.
brune de pierre. Gent quiefioient par-
ois de Therme avec toute l’armée navale ,
naviguent onze jours durant s a l’ont»
ziéme jour aprés que le Roy sa: party: il!
fe rendirent en ce lieu conduits par Pam-
mon de nue de Scyre. Enfuite ils. em-
plo erent tout unjour â allerlde-Magnea
fie a-Sepias-jufqu’au rivage qui ci! entre la-

ville de Cantine, .61 le Promonloire de
Sepias. Depuis Sepias juiqu’aux Tirer-é
mopyles , l’armée de X’ercess nereneourra-

aucune infortune a 8e comme je puis le une
remarquer: ,,le’nombre des vaiilëaux eiloit navale
de mil deuxeens (cpt a qui’CÛOËm’VGnDS fifi;

de l’Aiie. 1l y avoirjau commencementzflqlsn
dans» Cette armée navale compofée de 31,123.

routes les Nations», deux cens quarante urinif-

. . . f aux de8c un mille quatre cens hommes , qui falfiiiene,
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(oient? deux-cens pour chaque vaiil’eau Ë
fans yac0mprendre les Perfes; les-Medesx
ou leeraces , qui citoient encore trente?
dans chaque vaifl’eau, a: qui cornpofoientl
comme une armée de trente fix mille
deux-cens dix hommes. Moine: à ces der-
niersôc a ceux dont nous avons aupara-
van: parlé ,lceux’qui el’toienr dans les-

barques , dans les brigantinsëc dansles
autres vaiil’eaux , "danschacun del’quels il’

y avoitquatre-vingts hommes , 8: plûtoflr
ce nom- plus que moins. Le nombre des Soldats
b" a" citoit de deux cens quarante mille hum-I

hommes .de cette mes ; Enfin toute l’armée navale or
m avoit cité levée en Afie citoit compocl’ée
marre? de c-inqicens dml’ept-mille (ix censeur-
mmc a) homme-s. Pour l armée de terre, l-In-
Étang: fauteric eiloit dfun-rmllionfept cens mila

’le hommes a Et la Cavalerie de quatre-
, vingts mille-r, aufquels j’ajoute les Arac

bos qui citoient fur des chameaux a ô: les
Lybiensr qui combattoient fur des cha-

i, riots dont je. fais menterie nombre il
4:33? Vingt mille; Enfin toutes-ces troupes de
del’I’zfi- ruer &deterrefaifoient toutes enfemblesl
au; deux millions trois cens dix-(cpt mille iiX’
rails-1:; l Cens . dix hommes; 60 comme nous avons-
mâcha, déya dit-ellesravmentefie’ levées cri-Mie:

:2233: Au "ne, je n’ay pas entendu comprendre.
lexie-de danseur: nombre fi prodigieux, ni.lesfcr--

vireurs»
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mireurs qui fuivoient, ni ceux qui citoient quarres
employez a conduire les vivres. Il faudroit
ajouter à cette armée celle qui fut levée
en Europe , mais il en: mal-ailé d’en par-
ier autrement-qu’en general 8: par opi-
nion. Les Grecs qui (ont dans la Thra-
ce , et dans les ifles prochaines fourni-
rent Ex. vingts vaifl’eauxfur lefquels il
avoit trente-quatre mille hommes. Les
Thraces , les ’Pannoniens , les Bordes , les
Borticns,les Calcidois , les Brygiens , les
Pieres , les MaCedoniens , les Perches,
les Eniens ,les Dolopes , les Magnefiens,
les Acheens , 8c ceux qui habitent la côte
maritime de Thrace , donnerent des trou-
pes de terre , qui montoient , comme je
croy , atrois cens mille hommes. Ajoutez
ce nombre aux troupes de l’Afie , 8c vous
trouverez que le nombre de tous ces gens
de guerre revenoit environ à deux mil-
lions fix ecns quarante-un mille fix cens
dix hommes. Mais encore que ce nombre Nombre!
[oit fi grand 86 fi prodigieux , je croy tou- 3&3,
refois que eeluy des valets se de ceuxlqui m vrom-
eiloient dans le bagage , aux vivres , où ËÇ’ÏÏË’",

dans les vaifl’eaux avec les foldats , efloit Nice"
plûtolt plus grand que moindre. Je fup- ËËHJÊËM
pore toutefois qu’ils n’ayent pas ellé da-
vantage a Ainfi eBant égalez au nombre ’
des combattans , ils feront tous enferra:

Tous: Il!z I N ’
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ble cinq millions deux cens quatre-vingts
trois mille deux cens vingt hommes que
Xerces fils de Darius mena à Sepias à;
aux Termopyles. Voila donc le nombre
des troupes de ce Prince. Pour ce qui cit
.de celuy des Leoneuhines , des femmes qui
faifoient lepain , se des Ennuques , il n’y
a performe qui enpuifl’erien alfurer , non
plus que des charettes de bagage , des
belles de fomme , se des chiens Indiens
qui citoient dans l’armée. C’eft pourquoy

je ne m’étonne pas que quelques fleuves
, n’ayentpu leur fournir airez d’eau pour

’ boire , a: qu’ils en ayent elié épuifez,
mais je m’étonne que tant de milliers
d’hommes ayent pu trouver airez de vi-
ivres. Car quand on n’eult diflribué par
jour à chaque performe que la valeur d’un

litron de bled , il en coli falu pour cha-
que jour cent milletrois cens-quarante
mines ou environ, fans compter la nourri-
ture des femmes , des Ennuques ,xdes
belles de foraine 8; des chiens. Mais bien

l En? qu’ily cuti dans cette armée une fi prodi-
reeiiitrn; gieufe quantité d’hommes , il n’y en
’°av.oit toutefoispas-un qui pull .difpurer

’ de la bonne mine a: de la belle taille
avec Xerces , que cela mcfme rendoit plus
dignedu commandement a: de la piaillais.
ce (cuveraine.
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Quand l’armée de mer fut arrivée au mima

’Promontoire de Magnefie , qui eli entre 4:32.
ila.ville de Caftanée , 86-la colie de Sepias, imam
les premiers vaiil’eaux fe rangerent le lon mm a.
de la terre , 86 les autres le tinrent à l’an- afin!
rcre. Et d’autant que le rivage n’elioit pas ’

airez grand ont contenir tant de vaif- .
feaux , ils le (facteur en huit rangs bout d
bout l’un de l’autre en remontant vers le
:Pont-Euxin, 86 pall’erent ainfi la nuit.
Le lendemain dés le point du jour , aprés
un temps calme 86 ferain , la mer com-
mença à fe troubler , 86 enfin il feleva une t
grande tempelle , 86 un vent du côté du T EFM
Nord , qui eli appellé par ceux du pais
avent Hellefpontin. Ceux qui prirent gar-
de que le vent s’augmentoit, 86 qui le pu-
rent fervir de l’avantage du lieu où ils
el’toient , previnrent le mal que leur pou-
voit faire cette tempelie , 86 fauverent
leurs vaill’eaux z Mais de ceux qui citoient
en pleine mer , les unsfurent jette: dans.
les gaufres du mont Pelion s d’autres
fur le rivage , quelques.uns il Sepias ,
d’autres a Melibée , 86 quelques-uns fu--
sent pouffez à Calianée , tant la rem elle ’
citoit forteac violente. On rapporte que LçsAthca
les Athenieus invoquerent le Vent Borcas ’
fuivantlaréponfe d’un autre Oracle , qui le vent.
leur avoit enjoint d’invoqàier- le [scouts lis-mm

. il
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"5?"! de leur gendre , car (i l’on en croid les

leur gen- , . -dre. Grecs , Boreas epoufa une Athemenne
nommée Orythie qui citoit fille d’Eryr
abée; Et les Arpeniens , dit-on , conje-

. aurerent de ce mariage que Boreaselloir
leur gendre. De forte que comme il;
citoient au guet à Chalcis ville dÈEubée ,

de qu’ils eurent veu cette tempelte, à:
mefme devant que d’en rien (gavoit ,
ils commencerent leurs facrifices, invo-
querent à leurlecoursBoreas 8: Orythie,
scies prierept (de perdre la flotte des en-
.nemisi, comme ils avoient fait aupara-
vant aux environs du mont Arhos. Pour
moy , je ne (gantois dire fi leurs prieres
jfurentlcaufe que le vent Borcas le leva fi
,impetueufement contre l’armée des Bar-

bares lorfque leurs vailTeaux citoient à
1’ ancre , mais au moins les Atheniens di-
Zfi:nt.qne ce vent leur avoir de’ja donné
du fecours , a: qu’il les -fecourut encore

en cette occafion. C’efl: pourquoy quand
Itiflenrun ris furent de retour ils luy bâtirent un
Temple fur les rivages du fleuve Ililre.
glanas.- Ceux qui parlent de cette perte de vaif-

(un; ,&qui en comptent le moins, di-
.fent qu’il en petit quatre cens , avec un
nombre prodigieux d’hommes 8c de thra-
fors. Ce naufrage profita beaucoup a
Aminocles Magnefien, fils de Crerine’e’:
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Car commeïquelque tems aprés ilfoiiili-
loir la terre aux environs de Sepias , il y
trouva quantité d’or a: d’argent, a; tous

les threfors des Perles 3 de forte que de Mina.
pauvre &incommode’qu’il citoit , il de- d." ds:
vint merveilleufement riehe : Toutefois 32’," in
comme il ellcoit affligé de la mort de les
enfans , cette favorable avanrure ne luy
donna pas tout le plaifir u’il en enfla pu
recevoir. Mais on ne l’eauroit dire le
nombre de vaifl’eaux" chargez de vivres ,
a: des autres qui furent perdus. Cela fur

taule que les Chefs de l’armée navale
craignans qu’après cette. infortune les
Thefl’aliens ne le jettalTenr fur eux . s’en-

f’ermercnrcomme d’un rampant avec les

planches- 80; les; lais des vailreaux qui
avoienrelæ brilEz par cet orage. Cette flafla;

.tempelle dura quatre jours entiers, 8: en; glisses il:
fin le quattiéme jonrles Mages découpe: fifi; -
r’ent certaines bêtes , uferent de leurs en- Singles

Chantemens pour charmer les vents , ra-
crifierent à Thetis de aux Nereïdes, &fer 13:5!
.appail’erent la rempefle, fi ce n’en; peut- 9m”
efire qu’elle s’appaifa d’elle.mefme. 0:

les Mages facrifierent à Thetis , parce ’
qu’ils avoient appris des loniens qu’elle
avoit eüé enlevée en cet endroit par Pe-
lée , de que toute cette côte de Sepias
Leftoitâ elle 8c aux autres Ncreïdes. En.
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fin le vent s’appaifa le quatriéme jour;

Cependant deux qui choient au guet".
fut les lieux les plus éminens, en parti-
titenr, a: le feeond jour de Cette tempefie;
ils donnerent avis aux Grecs de tout ce.
qui s’efioit pall’é dans ce naufiage. Aprés.

u’ils eurent receu cette nouvelle , ils-
grent premierement de grands facrifices.
à Neptune Liberareür, 8c aluni-toit ils te.

i tournerent a Artemifion , efperant qu’ils»
n’y trouveroient pas beaucoup de vaif-
feauxennemis. Ainfi citantarrivez’ à Ar.
temifion , ils s’arrêterenr une autrefois

5’13? aupre’s du Temple de’Neprune , fumeur-

(une (un mé le Liberateur ,qui en: un nom qu”ils-
î’emfi’âe. luy donnerenr’en ce temsza, 8c quiluy

mm. en: demeuré jufqu’â nolïre fiîle. Quand

le vent fut appail’é , a: que es flots fu-
rent abbailfez , les Barbares leverenr
l’ancre , naviguent le long de la terre ,-,
a; aprés avoir palfé’ le Promontoite de
Magnefie , ils fingierent’droit au golfe par
où l’on va a Pegafée. lly a un endroit
dans le golfe d’e Magnefie oùl’on dit
qu’Hercules’ fut abandonné par Iafon 8’;

par (es compagnonsfil’tant (gui du vailÏ
feau nommé Argo pour chercher del’eau
douce , en attendant qu’ils partilfent
pour aller à la conqueflte de la Toifon
d’or; car ils n’arrendoient que de l’eau:
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douce pour faire voile. Cela, dit-on , a.
cité caufe que ce lien a eîié appelle de.
puis * Aphetes. Les-vaill’eaux de Xerces La:
eflzoient à l’anchre en Cet endroit; 8c il y donneÂ

en eut qui enfant partis les derniers , de "mm
voyant à: Artemifi’on ceux des Grecs. s’i-
maginerent que c’eflbienr leurs gens , a; dasyures
Vinrent fe jetter d’eux-malines au milieu ÊÆÏM
de leurs ennemis. Le Chef de ces quinze ceux des

’Vaill’eaux s’appelloit Sandoee , Gouvera 5:3:

neur de Cumes- ville Eoüene , 80 effraie "e a
fils de Thaumafie. Darius- l’avoit aune-’lflângeg

fois condamné à dire- empallé , parce
qu’eflant des! linges Royaux il s’citoir
laifl’e’ corrompre-par argent , a: avoinera.-

du un jugement injulte. Maiscomme on
le menoit au l’applice , Darius fit relie,-
xion fur fanvie, se ayant reconnu qpe les:
ferviccs qu’il avoit rendus à la Mailbn’
Royale efloi’enr plus grands que les fauat
tes ,85 qu’il l’avoir condamné, avec plus.

de precipitat-ion que de connoifl’ance ,.il’
luy donna fa grace de le délivra. Ainfiil’
évita le fupplice où- l’avoir condamné!

Darius , mais! climat alors tombé entre
les mains desGrecs-,illuy Fut impolliblefi i
de le fauver. Car aufliatolt’ que les Grecs-
eurent apperceu qu’ils :enoienr à’ eux , 85’

u’ils s’elloienr abufiiz , ils allerent aul
t (vannât; lgs prirent facilement. Arides

- i N, iiii



                                                                     

fii HE R-ODrOiT E,lis Prince des Alabandes , peuples de la
Carie , fut pris dansl’un de Ces vaifl’eaux 3m

8: Renrhyle fils de Demonous , Capitai-
ne de Paphe , qui en ayant amené douze
8: perdu onze par latempefle de Sepias ,-
fut pris dans celuyqui luycfloir demeuré
commeilalloit à Artemefion. Qund les-
Grecs eurent appris de ces prifonniers ce
qu’ils vouloient (gavoit de’l’armée de.

Xerces , ils les envoyerenr à l’Ifihme des ’
Corinthiens. Le relie de l’armée des-
Barbares, excepté les quinze , aufquelsr
j’ay dit que Sandoces commandoit , le,
rendit à Aphetes. Qu’un à Xerces , apre’s

avoir marché durant deux jours par il
Thell’alie 8: par l’Achaje avec [es troupes
de terre, enfin le troifie’ine jour il arriva;
chez les Meliens , où comme par un délia.
il voulut faire courir les cavales , parce
qu’il avoir oiiy dire que les meilleures de
la Grece fe trouvoient en cet endroit, 86
les fiennes l’emporterentde beaucoup par.
dell’us celles de la Grece. .

gai? De rousles fleuves de la Theflalie iln’y
limes de eut qu’Onochne feu! qui finit pas alfa
filin?!” d’eaux pour fournir à tonte l’armée 3 86’

épuil’é bien que l’Epidame (oit le plus grand de

m332- ceux de l’Achaje , il n’y put fulfire que
Xerces. mediocremcnt. Comme Xerces conti.»

Émis [on chemin dans l’Aehaje 5 l’es gui:
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des’quirluy vouloient apprendre toutes:
les coutumes de les antiquitez des lieux,-
luy’comptercnt ce que dirent les habitansi
du pais , du Temple de Jupiter Aphlyæ Tennis!
(lie -, Comment Athamas fils d’Eole avoit Î; 1?:-
confpiré avec lac pour tucr’Phryxe ; Que gifla
depuis les Achaïens, faivant’la réponfe cucul: ’

d’un Oracle , avoient impofé cette peine i
iles defcendansr, que le plus vieux de
cette race ne pourroit entrer dans le Pry-n
touée , que les Achaïens appellent Leïte,
66’ que s’il y entroit il n’en pourroit fortin

que pour efire immolé; Q5: la crainte enr
fis retirer du pais plufieurs qui devoient1
dire immolez 3 Que s’ils revenoientquel--
que temps aprés , 8c qu’on les pull: pren-
dre , on les faifoit rentrer dans le Pryra-è 4
née où on les couvroit de chapeaux de
fleurs , de qu’eni’uire on lts faifoit fortin

avec pompe 86 magnificence pour les" im-
moler a Que les de cendans de Cytill’ore,
fils de Phryxe , citoient expoi’ez. à cette!
peine ; parce que comme les Achajens’
efloicnt prells d’expier le lieu , 86 que
fuivant la réponfe d’un Oracle , ils aL- t
laient ont expiation ., immoler Athan-
mas , fils d’Eole , Cytill’ore furvenanr de:

la Colchidele délivra, mais que par cet;
te aérion ilattira fur fes defccndans la co-v
1ere (lu-Dieu.’ Après-que Xerces eut ers-.-
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tendu cette hiltoire , 8c qu’il fut arrive"
prés du bois lacté , il n’y voulut point
toucher , delfendit a toutes fes troupes)
qu’on yntouchâr , 8e eut en venerationle
Temple d’Athamas , 8: la maifon de le:

Golfe de defceudans. Voila ce qu’il fit dans la;
m2321: Thefl’alic 8c dans l’Achaa’e , d’où: il pallii-

radiale. dans la Melide, proche dlun golfe de mer,-
Ëouf où il fe fait tous les jours un flux 86 re-
les jours flux. Auprès de ce golfe ily aune pleine?
’l’fflÏ’ufort large en quelques endroits , 8c eue

I d’autres fort étroite 5 8c aux ’envirOns de

Cette campagne il y a de hautes-6c d’inac--
eeflibles montagnes qui environnenrtom
te la Melide , a: qu’on appelle Rochesv
Trachinienes. Lazville qu’on rencontre
fur ce golfe en venant d’Achaje cit Anti--.
cyre , auprés- de laquelle paire le flèuve’

Sperchie qui vientdes Eniens , 86 le va-
inque perdre dans la mer. On trouve â-vingtî
fladcs delà: un autre fleuve appellé Dy-r
derme- rasl, qu’on dit eût-e l’orty tout d’un coupe

de terre pour donner du fecours à Her-
cules ,- Et à vingt (fades plus loing, on-
r-encontre un autre fleuve que l’on appel-r
le Melas , d’où la ville de Trachis cil: éloiœ

guée de cinq flades. L’endroit le plus
largciôc le plus fpacieux de cette contrée .
s’étend depuis la mer jui’qu’aux monta-

znes a. nonloin dei’quellcs la villede Tara:
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chi’s cil: fituée , 8: contient vingt. deux
mille arpens. Il y a dans la montagne qui
environne la pleine de Trachis au Midyr
de cetteville , une ouverture par oùcou.
le le fleuve Afope ; Et du côté mefme
une riviere qui n’en: pas fort grande , 83
que l’on appelle Phenix , defcend dans.
l’Afope, des malines montagnes. Cette
riviere paire par l’endroit le plus étroit-
de la pleine ,-en effet il n’a qu autant de
largeur- qu’il en faut: pour faire palfer une
charette. Depuis le Phenix jufqu’aux
Thermopyles , il y a un cf ace de quin-
zeilïades , 8: fur le pallgge une ville

nommée Anthele , auprès de laquelle
paire l’Afope, devant que de s’aller jette:

dans la mer. Aux environs de cette ville
y a une campagne allez fpacieufe , ou
l’on void un Temple de Cere’s Amphi-
-&yonide , de dedans ce Temple les Gages
des Amphiél-yons, de la Chapelle d’Am-
phiélryon: incline.

. Au relie Xerces selloit campé dans la
-Meliade dansleterritoireideTrachis a 85
les Grecsefèoient campez au pall’age, que
la plusgran’de partie d’entr’eux appellent

Thermopyles , mais qui en: feulement
appellè Pyles par ceux du païs de par
leurs voifins. Xerces tenoit tout le pais
qui s’étend du Septentrion jufqu’à Tra-
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.chis, de les Grecs toute la terre ferme’dn’

3:33" côté du Midy. Des’Grecs qui attendi-
lent m. relit les Perfesen cet endroit , il y eut
trois cens Spartiates bien armez , mille
pyles. Tegeates’, étamant de Mantienes , fixâ-

vingts d’Orchomene ville d’Arcadie rôt

du telle de l’Arcadie; mille: natte cens
de Corinthe , deuxlcens» de Phlius , 8c
quatre» vingts’ de Mycenes. Voila ce qu’il-

y avoit du Peloponnefe. Il y avoit des
Beotiens,fept cens Thefpiens , 8C quart:
cens Thebai’ns , 8c outre ceux-là on yf
avoit fait venir mille Phoceens ,les La.
CriCDS 86 les Oponti’ens avec toutes leur-s

forces; Les Grecs qui les avoient appeliez
à leurs fecours? leur avoient fait remon-
trer parleurs Ambail’adeuts qu’ils alloient

devant comme pour leur faire le chemin,
qu’ils attendoient de jour en jour l’alli-
flance de leurs autres Alliez , de qu’ils
avoientune deffenfe affurée du côté de la ’

met , qui efloit gardée par les Atheniens,
I parles Egineres «, se par ceux qui avoient

la conduite de l’armée navale 3 u’enfin
il n’y avoitrien qu’ils deull’eut redouter °,

Q); ce n’eltoit. pas un Dieu , mais un
homme qui" apportoit la guerre en Grece;
Et qu’au relie il n’y avoit jamais en ’
d’homme, 85 qu’iln’y en auroit jamais;
qui ne fût-fujet à l’empire de la fortune; -
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:Que les malheurs des hommes fe mefu.
rent par les conditionssque plus ils font
grands ,Iplus leurs infortunes font grau.
des; a: qu’enfm celuy qui leur venoit
faire la guerre citant homme , pouvoir
bien fe tromper dans les efperauces, 8c
avoir des fuccés contraires aux grandes

I éhofes qu’il attendoit. Ces peuples fu-
rent perfuadez par ces paroles , 8e alle-
rcnt au fecours de leurs Alliez dans la
contrée de Traehis. Chaque nation avoit
fou Capitaine , mais celuy qui avoit le
commandement general , 8c que l’on des trou-
confideroit par demis tous les autres, f:
citoit Leonidas Lacedemonien . fils d’A- ces. i

.naxandride. Il avoit pour les anceflres
Leon , Eurycrathyde , Anaxandre , Eu-
rycrate , Polydore , Alcamenes, Telecles,
Archelas , Agefilas , Doryages , Leobo-
rée, Echeflrate , Hegefis ,’Eurillhenes ,’
Ariflodeme , Ariflomoque , Cleodée’,
Hillus , de enfin Hercules. Il fut fait Roy
de Spartelorfqu’ils’y attendoit le moins ,
car commeil avoit deux freres plus âge:
que luy , Cleomenes ô: Doriée , il eftoit
bien loin de l’efperance de pouvoir obte-
nir’le Royaume. Mais Cleomenes el’tant
mort fans enfans , 85 Doriée en Sicile , ’L’c”°’,:i,”°

Leonidas monta dans le Trône z car il du.
éliroit aifné de Cleombrote , dernier fils
d’Anaxandride ’, 66 avoit déja époufé

I
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fille de Clcomenes. Il alla donc aux Therï
mopyles avec trois cens hommes qu’à "
avoit choifis entreles priuci aux de Spar.

Leonidas te , qui avoient tous des même, 6c avoit
2:53: pris aulli avec luy les Thebaïns , dont
www? nous avons déja parlé. Ils citoient fous
3?: la conduite de Leontiades fils d’Eurima-
avoient que; 86 furent feuls de tousles Grecs que
tous des ., Leomdas fit en forte de mener avec luy,

parce qu’il les foupçonnoit d’eflre d’in-

telligence avec les Medes. C’efl pour-
quoy il les avoit fait foliciter de venir à
cette guerre , à delfein de fçavoir s’ils
donneroient du fecours aux Grecs , ou
s’ils renonceroient ouvertement à leur
alliance , mais bien qu’ils eulfent une au-
tre intention , ils ne laifferent pas d’en-
voyer du fecours. Or les Spartiates en-

ne: Spar- voyerent avec Leonidas les principaux de
leur ville , afin que les autres Alliez des
nyccteo- Grecs le voyant aller en cette guerre, ne
13:3” fiflënt oint difliculté de partir , 8c ne il
aludç les alignes ne réülliffoient pas , ne

à" "1’ prill’ent pas le party’des Medes. Ainfi .

aptes avoir celebré la fefle des Carmes,
qui les occupoit alors , ils laiiferent une.
garnifon à Sparte , 8C fe difpoferent avec
route forte de diligence d’aller fecourit
la Grece. Les autres peuples alliez qui
avoient pris la mefme refolution , mais
qui ne s’imaginoient pas que la guerre
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aprell’ât, 8c qu”il fût befoin de fe rendre

fi-tofl aux Thermopyles , y envoyerent
,quelques gens devant eux , parce que
toutes ces chofes citoient arrivées au
temps qu’on renouvelloit l’Olympiade.

Cependant les Grecs qui eRoient déja *
aux Thermopyles , voyant que l’enne-
my approchoit du palfage , commence.
rent à craindre, 86 mirent en délibera-
«tion de fe retirer. Les Peloponnefiensc
eiloientd’avisqu’on retournât au Polo-

onnefe, de qu’on gardât le paillage de
I ’llthme. Mais Leonidas voyant que les
Phoceens a: ceux de Loeres n’elloient pas
de cette opinion , fut d’avis qu’on de-
mentît , de d’envoyer promptement des
Courriers pour tirer du fecours des villes
alliées , comme n’eitans pas all’ez forts
pour repoull’er l’armée des. Medes. Tan-

.dis qu’ils tenoient confeil , Xerces en-
voya un Cavalier pour reconnoitre’les
forces des Grecs , de pour fçavoir ce qu’ils
faifoienr. Car dés qu’il. citoit en Theffa-
lie , il avoit oiiy dire que les Grecs avoient
fait afl’embler de petites troupes , que
leuis Capitaines elloienr Lacedemoniens.
de qu’elles elloient conduites. parïLeoni-t

das , qui citoit de la race d’Hcrcules.-
Mais quand le. Cavalier de Xerces le fut

approché du Camp des Grecs , il n!

ressues
mettent
n déli.

lactation
de le reg
tirer des
Thermes,
Piles,

Léonidas A

de la race
d’Hercu-

et.
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pût voir tous leurs gens de guerre ,parc:
qu’il y en avoit une partie qui elloient
au delà des murailles qu’on avoit rebâties

de nouveau; il vid feulement ceux qui
citoient du côté ou il citoit a Et ce jour-là
eiloit le’jour que les Lacedemoniens de-
voient dire au dehors de cette muraille. Il
eut donc le temps de les confidercr, 8c vid
que quelques-uns-faifoient les exercices ,
de que les autres fe peignoient de s’ac-
commodgient les cheVeuit. Aprés avoit
veu toutes ces chofes avec admiration,--
8c reconnule nombre des ennemis , il fe
retira à loifir , car performe ne fe foucia de
le fuivre,& l’on témoigna au contraire I
le mépris que l’on en faifoit. Lorfque
Xerces l’eût oiiy parler , il ne pût s’ima-

giner ce qui citoit en effet , c’en: à dire ,
que les Grecs fe preparafl’ent à mourir ,
6: â ruer auparavant autant d’ennemis
pu’ils pourroient: Et croyant qu’ils ne
aifoient qu’une refolution ridicule , il

manda Demarate fils d’Aril’ron, qui elloit
dans l’armée , 85 quand il fut arrivé ,
il l’inter-rogea fut toutes les chpfcs

u’on luy avoit rapportées des Lace-
demoniens. Sire, répondit Demarate, cc

p je vous parlay des Lacedemoniens; lors ce
que vous fûtes preft de partir pour la ri
mais a 8: quand je vous dis les évencmens ce

qmî
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à que je prévoyois , vous vous moquailes
,, de mon difcours. Mais bien qu’a ors il
a y eût pour moy , du peril à foütenir la
sa verité contre vous , je vous fupplie
aneanmoins de l’écouter encore aujour-
ud’huy. Ces hommes fe font ail’emblez
a en ce lieu pour nous empefcher le pallia-
age , 8: e’eil: à cela qu’ils fe difpofent
a: maintenant. Car c’efl leur coutume de fe Coûiume
sa peigner les cheveux toutes les fois qu’ils ÊÏÏIËW

sa fc doivent trouver aux occafions dange- niésdefc
a teufes , de où l’on ne peut aller fans fe mina;
a mettre au hazard de perdre la vie. Au d’aller
,, relie il faut que vous fçachiez que fi vous f;””’”*

,, les pouvez vaincre avec ceux qui font de;
a mentez dans Sparte, il n’y aura point de
si peuples qui ofent vous faire refifiance;
a: Car vous marchez maintenant contre le
n plus beau Royaume, 8c l’es plus vaillans
sa hommes de la Grece. Xerces ne trouva

rien dans’cc difcours qui ne luy parullina
croyable-3&101fqu’il luy eut demandé

comment il fe pourroit faire que de fi
petitestroupes combattiil’ent contre les

a: fiennes : Traitez-moy , répondit Dema-
in rate, comme un menteur Je comme un
a: homme fans foy , li vous ne voyez arri-
a: ver toutes-les chofes que je vous ay dites.

Maisront ce qu’il pût dire ne fit point
d’impreilion fur Xerces, qui 1.15m [mirer

Tarn: 1115 0 i
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quatre jours fans rien faire»; s’imaginait:
r ne les. Lacedemoniens prendroient la

ci and âme. Enfin le cinquiéme jour comme il
. QÏÏ’Ï: croyoit qu’il y avoiteneux de l’impru-

cedemo- dence a: de la teinerite’ de demeurer en
mu” Cet endroits, il fe laiffa emporter par la a.

colere , 8c envoya contre eux les Medess
85 les Ciliiensi, avec ordreide les prendre:
vifs, 82s de les amener devant luy. Les
Medes marcherent donc avec impetuofi-
té contre- les Grecs , mais il en demeura.
fur la place un grand nombre; 8e biens
qu’il furv’int toujours des gens frais pour
prendre ria-place des morts ,v de qu’ils. s
vinifiant en foule contre les Grecs , nean-
mOins ils ne rèiiflirent pas mieux, 8c fi-
rent-connoître à tout le monde , 8c. prin-
eipalement au Roys, qu’il avoit beau.

la"; coup d’hommes de peu de foldats. Ce.-
frîsùncizalf-ccombat fe fit en plein jour , quand les.

"mm Medes fe virent maltraitez. ils commen-
cerent à fe :defl’endre plus lafchement , de.

enfin ils fe retirerent. Les Perfes que le
1a ROy appelloir immortels , &donr Hy.
52:31:6- darne efloit Capitainenprirent leur pla-
treiesLa-CC , comme s’ils eulI’e’nt dû’facilement-

mettre en fuite. l’ennemyy Toutefois.
’ quand ils en furent venus aux mainsavec

les Grecs , ils ne firent pas plus d’effet
que les Medes , accumule mefine fuccés,,
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parce qu’ils portoientides armesplus lori.
gues que celles des Grecs . 8c qu’ils com.
battoienten’un lieu étroit , ou l’orrne’

pouvoit tirer avantage du grand nombre.
CCHCS’ICS Lacedemoniens combattirent
en cette’oCcafïon avec un courage digne?
qu’on cclebre eternellement leur gloire si
Gale montrerenr grands hommes de guet--
te , non. feulement en combattant aveef
fluence contre des apprentifs 8c des igno-
rans, mais toutes les fois qu’ils fembloient
faire retraite. Car quand ils ’fe retiroient’

ils fe tenoient toujours ferrez, de quand-
les Barbares qui les voyoient fait les fui-i
voient avec leurs cris épouvantables,-
alors les Spartiates les voyant proches-
d’eux, tournoient vifage , 8e tuoient’unz
grand nombre de leurs ennemis , fans»

. tdre beaucoup de leurs gens. - Enfin les ï
finies fe retirerenr voyant qu’ils ne pou.-

voient forcer le pafl’age,& que toutes leurs i

troupeseflpient inutiles; On dit que le"
Roy qui fut fpeétatcur de’ce combat , for-
tit trois fois du fiege où il citoit , s’imaâi
ginanr que fou armée eftoit perdu’c’. Le

lendemain les Barbares ne combattirentî
pas avec plus de bonheur. I Ils croyoient?
que comme. les Grecsefloicnt en petit!
nombre , 8c quela plufpart efioi’ent ’ bief-’-

fez; ils «n’autoient pas affez de fOrce pouf

’ I ’ ou;
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fe deŒendre, 8c fut cettcimqgination ifs.
les ancrent attaquer. Mais les Grecs qui
s’eüoient rangez en bataille , v a: qui
efloicnt difiribuez par Nations, exccpzé.
les Phoceens qu’on avoit mis fur la mon;
cagne pour en defFendre le pafl’age , foû-.

tintent courageufement leurs efforts. De.
forte que les Perfes le refluèrent une au-.
trefois, quand ils vinentquïils ne réüflife
(oient pas mieux que le jour precedent.

f" (16’ Comme le Roy efioit en doute de ce.

Juvreun . . . .cheminai qu’il feroit , 8; duconfcil qu’il devons
îuïccîn. prendre , Epialtes fils d’Eurydeme le vine
duit aux trouver a 8c parl’efperance d’en obtenin
àfim’quelque recompenfe fignalée, il luy de.

couvrit un chemin dans la montagne qui
conduifoit aux Thermopyles , 8: fut cau-
fe par ce mOyenque les Grecs qui entoient
ordonnez pour la garde de. ce: endroit ,
furent défaits parles ennemie. Depuis i?
fe. retira en Theflhlk , parla crainte qu’il A
eut des Lacedemoniens ; Mais les Am-
phiâyons s’eflmns aEemblez à Pyles» y

mirent raidie âpfîx , 8c quelque temps
aprésus’eitam tefugié dans Aintieyre , il y

fut tué par Athenades Trachinien : Et-
bien qu’Athenades l’cûuue’ pour un au-

tre fujet , comme je leferay voir enfuire ,
toutefois il n’en receut pasdes Lacede-
manieuse une moindrexecompenfe. 11:11.
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en a qui rapportent cela d’une autre fa-
çon , 8c difent qu’Onetes de Carillie fils
de Phanagoras, 8: Corydaled’Anticyre
découvrirentau Roy ce chemin , 85 qu’ils

furent les guides des Perles dans cette
montagne. Mais pour moy je nefçaurois
croire ce difeours , premierement par ce".
que les deputez que les Grecs envoyant
à l’aKemblée des Amphiayons ne mirent:
pasà prix la telle dïonetes «Se de Cory-
dale, mais celle dïEpialtes Trachinien ,
fgachant bien qu’il citoit coupable. D’ail-
leurs nous (cavons qu’Epialtes prit lafui-
ce pour ce fujet 5 8c enfin comme Oneres
nÎeltoit pas du païs , il cil à croire qu’il
ne pouvoit fçavoir ce chemin , à moins
que d’avoir demeuré long-temps dans
cette contrée. Ce fut donc Epialtes qui
découvrit ce chemin , 8c qui fut le guide
des Perles , a: :pomvmoy je le tiens coupa-

ble de ce crime. i. Xerces écouta avec plaifir ce que luy
promettoit Epialtes il en témoigna une
joyev extraordinaire, 8c. en mefme temps
ilenvoya Hydarnes avec -les..troupes 11’ Il.

commandoit. Hydarnes partit-fur le oir,
8e entra dans ce chemin que ceux de la.
Mcliade avoient autrefois découvert y 86 .
par lequel ils conduifirent les TheflÏaliens
çomtclcsl’hocecns , loriquÎgs gaufraient

’ in,
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dire en [cureté , aprés avoir fait hâtif
une muraille pour empefcher qu’on ne:
leur allait faire la guerre. Depuis ce che-
mina cité connu’ aux- Meliens, quine?
s’en fervoient point auparavant; Il corné
menez: au fleuve Afope , qui coule par
Founrturc de la montagne, 80 s’appelle:
Anopée, du nompde la mefme montagne.
G: chemin palle par: derriere la montas
fine s 85 va finir proche de lai’Pierie ,-
qu’on appelle Melanipyge , a: non loin:
des Loges des Gercopes , ô: de la ville-I
d’Alpene , qui cil la premiere de ceux de
1.0ch en venant vers les Meliens. Les-
Perfes ayantidone paillé’lc fleuve ACOpe ,

O . ,marcherenttoute la nuit parce chemins
Les w- ayantàdroir les monts Eteens, 8c à gau-
rs; mon- Ch: ceuxhde Trachine s 86 enfin vers ’ le:
:2133: peina: du jour. ils fe trouverent fur le haut
par où dei: montagne, oùleomme nous "avons.
"a; déja dit , il y avoit mil Phoceens , autant
Thermo- pour defl’endfe leur pais , que pour gar-
Y’m’ der le pallîrge. Car le cheminid’en bar

elloitgarde’par les gens-de guerre-dont-
j’ay parlé, a: les Phoceens s’efioient off

feus de leur propre mouvement a Leonil
das pour garder le paflâge d’en haut: Or. .

. lès Phoceens ne s’apperceurentque bien.
tard que les Perles citoient montez, parce ï

. que la.montagne en: .toute couverte de:
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ehefnes , qui les empefchoienr d’eflre
veus. Mais comme l’air elloit fort tran-
quille , les feiiilles qui eûoient fous les ru, un;
pieds des Perles , firent’un petit bruit qui Îîntm;

es découvrit. De forte que les Phoceens Jeux,
coururent aquiÏ- roll aux armes, a: en-
mefmetcmps ils eurent en relie les Fer--
les , qui s’étonnerent destrouvet en cet-
endroit des-gens de guerre qui s’armoient, ’
parce qu’ils ne s’attendoient pas-d’y rené

Contrer: performe qui leur refifiafl , 86
qu’on all’uroit dansl’armée , que ce lieu-

n’elioit pas gardé. Hydarnes appreheng
danr’queles Phoceens ne fuirent Lace-
demoniens , demanda à Epialtes quelles
gens il avoit â:combattre s a: quand il
en eût elié initruit , il mit suffi-toit les
Perfes en bataille. Les Phoceens fe voyant
’hleHEz’par les dards que les Perfes Ian-
çoient furieux en grand nombre , le retià
terent fur la cime de la montagne , Je
voyant que cette entreprife avoit cité"
faire contre aux: , ils le difpoferent à le
defl’endre , comme des gens qui defefpc-
toient de leur falut. Mais les Perfes qui
citoient avec Hydarnes a: Epialres , les

I méprifetent , pall’erent outre , 85 defccn-
dirent promptement de la montagne. Cer-
pendant le Devin Megiilias ayant con-
temple’les entrailles des animaux- qu’on
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àerifioit , avoit déja dit aux Grecs qui
citoient aux Thermopyles , qu’ils citoient
tous eni’emble menacez de la mort. D’ail-

leurs quelques defettcurs des Perfes vin-
rent de nuit trouver les Grecs , a: leur dia
rent queles ennemis’eltoient à l’entour de

la montagne a Et enfin les Grecs en re-
ceurent le troifiéme avis fur le matin;
par ceux qui friroient le--guet durant le

. jour , 86--quiielÏ0icnt defcendus de la
montagne. Quand ils eurent receu cette
desGrecs nouvelle , ils furent de diEerentes opi-
ïzxgiem nions , les uns efloient d’avis que chacun

furpris demeurât dans (on polie , 8: les autres
331.615 maintenoient avec ardeur qu’il le filoit

retirer. Dans cettediverfité d’opinions,
quelquesuns le retirerent dans leurs vil-
les, & les autres le refolurent de do-
meurer avec Leonidas.’ On dit que Leo-
.nidas mefme renvoya ceux qui s’en alleg
tent , afin qu’on ne l’accufaib point d’a-

voir eüé caufe de leur perte ,-..mais que
pour luy 8: les Spartiates qui citoient
fous (a conduite , crurent qu’il n’efloit pas

. de leur dignité d’abandonner milieu , ou"
532:2” ils avoient elle mis pour le garder. De
33:13;:- rnoy je croirons pluroft que quand Lee-
mi: nidas eut pris garde que les alliez ciblent
sarta! des lâches ,6: qu’ils clloicnt malgré eux
(au... .4305 une expcdition fi dangereufe , il leur

dénua
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donna leur congé 5 mais que pour luy il le"! tu!
eliima qu’il luyfferoit honteux de fe reti- S ’

ter 3 que s’il demeuroit en ce lieu , il y ac-
querroit une gloire immortelle , 6c que la
ville de Sparte en feroit ctetnellement l
heureufe. Enfin des le commencement
(le cette guerre , comme les Spartiates
eurent fait confulter l’Oracle, la Pythie
leur fit réponfe,ou que Sparte feroit dé-
truite par les Barbares , ou que (on Roy
periroit. Cet Oracle avoir cité rendu en
ces termes.

Ou Sparte en: miné?
Par le Parfan viflarieux.
On Sparte pleurera la wifi: deji’iuc’e .

D’un Ra] fin] du Sang de: Dieux.

Je croirois donc que Leonidas fanfan:
reflexion fur cet Oracle , 86 voulant que
les Spartiates remportail’ent toute lavgloi-

te ,aima mieux renvoyer les alliez , que
de les voir contraires dans leurs opinions,
a: (e retirer d’eux-mefmes avec tant de
honte 86--d’infarnie. J’en ay fans doute
un grand témoignage , en ce que Leoni-
das congedia non feulement les alliez,
mais encore le Devin Megiltiasd’Acar-
nequiavoit fuivy l’armée ; a: qu’on di-r

[oit cRre-defceudu de Melampus. Il avoit

Tom Il Iz P
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rédit parl’infpeâion. des entrailles des

elfes cc qui devoir arriver , et Leonidas
le renvoya pour empefcher qu’il neperît
avec luy. Toutefois Megillias ne le vou.
glu: pas retirer , 8e le. contenta de rem-
voyer (on fils unique qui l’avoir fuivy
dans cette guerre. Ainli lesalliez le reti-
rement pour obeïr à Leonidas a 8c les
Thefpiens 8; les Thebaïns feulement , de-
..meurerent avecles Spartiates .5 les The-

, baïnsmalgré eux , parce que Leonidas
les retenoit comme hollages; 8c les Thef-
piens de leur propre mouvement. Ils
citoient conduitspar Demophyle fils de
Diadromée , 85 dirent qu’ils n’abandon-

neroient point Leonidas , ni ceux qui
citoient avec luy ,8: qu’ils vouloient de.
mentor , &.rnourir*enfin avec eux.
. Cependant. aprèsque Xerces eut finit I

des libations wpoinr que le Soleil le le-
voir, 8: qu’il. eut attendu quelque temps
le grand jour ,il décampa . ôtât marcher
[on armée fuivant l’avis d’Epialtes ,- car le

bas dola montagne a moins de chemin-
que le tout qu’il fait faire en la mon-A

âfjfgfi tant. Les: Barbares qui alloient avec Kg.
tu Gales ces commentateur doucir approcher , a;
13mm lesGtecs qui accogjpagnoient Leonidas ,
martiens
auxTher- commeeflzant difp ezâ la» mort ,; ski-van:
m°P"°” manquais-rendroit. le pluslargcïdc ce
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parlage , parce qu’ils eftoient defendus
par ceux qui gardoient la muraille. Ainfi
n’ayant combattu les jours precedens
qu’aux lieu-x les plus referiez du pafl’age,

ils parurent alors dans les plus étendus,
de quantité de Barbares y furent tuez.
Car comme chaque Capitaine entant der- Le: Per-

f- f b I a d bit (sa com«1ere es gens, es attort a coups e a-
tons pour lesfaire avancer, plufieurs tom-
berent dans la me: , où ils le perdirent -, et
beaucoup plus encore furent foulez de
étouffez indiŒeremmem fous les pieds les
nous des autres. Enfin quand les Grecs
eurentreconnu qu’ils ne pouvoient éviter
la mort qui leur citoit prepare’e par ceux
qui environnoient la montagne, ils ’em-
ployerent tout ce qu’ils avoient de forces
contre les Barbares; 86 comme leurs pi-

battent
I V CC se;

1"ch
œ-

ques citoient déja rompuës , ils mirent ’
l’épée à la main , dont ils tuetent quanti-

se de Fer-(es. Leonidas «mourut dans ce
combat , après avoir fait toutes les belles
actions qu’on peut attendre d’un grand

courage. Il y mourut- avec luy trois cens
Spartiates , que j’ay tous oiiy nommer
comme des perfonnes illufites. Il y en de-
meura aufli du côté des Perles un grand.
nombre , tant des Emples foldats que des
Grands Seigneurs , entre lefqucls citoient
deux fils de Darius , Abrocome se Hypef

P ij ’

[corridas
en tué.
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ranthei, qu’il avoit eus de Phratagune
fille d’Atarnes (on frets , 8: fils d’Hya
rfiafpes , dont le pere s’appelloit Arfame’e.

Atarnes en donnant (a fille en mariage si.
Darius , luy avoit auili donné tous les
biens , parce qu’il n’avoir que Cette fille.

Deux fieras de Xerces furent tuez en
combattant fur [le corps mort de Leoni-
das. Enfin l’on fit de grands efforts du
côté de Perles et des Lacedemoniens 5

IresGtecs - - -Amante: maisles Grecs ayant mis quatre fois en
maintes fuite l’ennemy , enleverent courageufe-l
ment le corps de Leonidas , &vdemeua
p influa tetent les maiitres du lieu juiqu’â l’arriv-

’arnvee(les "ou, ve’e de ceux qui citoient aVee Epialtes.’

ses de; Quand les Grecs eurent receu cet avis ils»
changerentde contenance , s’allerent pla-tjtnnenus.

ce: à l’endroit le plus étroit du pall’age , a:

i &Îeiianr retirez au derlà de la muraille, ils
fe ferrercnt tous enfemble , se monterent’
tous excepté les Thebaïns fur une émi-’
pence qui cit à l’entrée du paillage où
l’on void maintenant un Lion de pierre ,-

ue l’on y dreira en l’honneur de Leoni-:

En. Lorfqu’ils furent ammblcz en ce"
lieu . ils s’y defl’endirenr avec les épées

j. qu’ils avoient de relie- , contre les Barba-
res qur accouroient de tous côtez , a: qui
en faifant un bruit horriblcôc des mains
peut layois: , allerent abattu: les tramail;
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les tandis que les autres enveloperenr les
Grecs. Mais encore que les Lacedemo-
niens & les Thefpiens suifent montré
tant de Force 6c de courage , on dit nean-
moins que Dicneccs Spartiate le fignala
en cette occafion par deil’us tous les au-
tres. On rapporte que devant que d’en
venir aux mains avec les Medes , comme
un Trachinien luy eut dit que les Perles
citoienten fi grand nombre , qu’ils ca-
cheroient le; Soleil par la quantité des
flcfches qu’ils tireroient , il réponditfans
s’étonner , ô: comme ne faîlant pas grand

chat de cette multitude , qu’on luy ap-
portoit de bonnes nouvelles , parce que

-fi les ’Medcs cachoient le Solei , il com-
battroit àl’ombre &"non pas a la chaleur:
Enfin l’on dit que Diencces Lacedemo-
mien a laifl’é beaucoup d’autres marques

de (on courage par [es paroles 86 par lès
raclions. Ceux ui le lignalerent davan-
tage. aprésluy garent deux Lecedemo-
niens frcrcs Alphée a: Matou fils d’Or-
phante; ôc entre les Thefpiens celuy qui
merira plus de gloire fut Dithyramhc. fils
d’Hermatidée. On fit ces Epitaphes pour
ceux qui furent enterrez où ils elloient

.«morts en combattant , a; pour leurs com-l
pagnons qui moururent devant que Lco.
arides congediât les alliez. I ’
* ’ r ü;
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Quatre mile au." parfum qu à:

on: , ”Ou ici nfifie’ tout" mi: million.

Cet Epitaphe citoirpour tous en serte;
ral , mais celuy-cy alloit particulier?
ment pour les Spartiates.

Dis à Sparte .6 fifi"! qu’un-nm a m

A répandre INaflre fmg en m lieux a
Commefisfa’nte: Iu’x ordonna: riels rendre

Pour murirglorinxt

Cet Epitaphefut donc faire pour les:
Lacedcmoniens , acceluy-cypour le De:

vin Megiüias. t
Dam ce Sepulelm nanan!

Magifiiu (fi enfermé.
a En» «and: du 041m l’amfl raierai.

[de

Et fis par à. fi: hum, l
a aima mieux mourir d’une mon huard!!-

Qgede quarter le: fient.

Ce. furent les Amphyârions qui firent
faire ces Epita s , excepté celuy de
Magiilias que. t Simonidc filsdeLw
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Prepc, à caufc de la grande amitié qu’il:

avoit euë avec iuy. On dit que de en:
trois cens Spartiates ,Earyte 8c Armo;
d’une obtinrent de Leotaidas la liberté 5’

en de retourner à Sparte à carafe d’un
grand mal d’yéux qui les avoit obligez de

demeurer à Alpene , ou de revenir au
Camp .poar mourir anales autres tQu’Hst
fluent long-temps incertains de cequ’ür
fixoient s (armât: Euryte ayant oüy dire
que les Perfes ifail’ryient le tout de la mon-
rague demanda (es armes; Que-quand il
on fut revêtu il commandât à un -va1et de
E: fuiwcoùTon combat-toit , 6; que ce
vaierrptit la faire nuai-toit qu*il eut fatis-v
fiât au commandement de (on Maifire,
qui En: tué dans la mêlée ; mie pour ce
qui concerne Armorique , il manqua de
courage &demeura dans Alpenc. Certes"
fi Arilïodcme eût. cité feul incommodé ,-
08 qu’il-eût voulu retourner à Sparte à:
caufc de (on mal d’yeux , on que mefinc
tous les deux y fuirent retournez , il me
amble que 11:5 Lacedemoniens n’euflènt’

pas en raifort de les mal-traiteramais au;
contraire , il fadoit que l’un des du]!
citant mon fi genetcufement , les Spare
tiares ne Enfant pas Afatisfaits de celuy qui
avoit ou la mefme occafion de mourir
une gloire , in qui ne l’avoitpas voulw

P. tût

Grand
courage
d’un

51:1!!th
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embrafcr. Œglques-uns difent qu’il ros
tourna fain à: fauf iSparte . fous prete-za
te que (on mal le rendoit inutile à la guet-v
te. Les autres difent qu’on luy envoya
un homme de l’atméeafin de l’y: faire re-
venir , 8: qu’encore qu’il pût (e trouve!

au combat , neanmoins il ne s’y voulut
pas rencontrer , 5c qu’il le confervala vie
omit avoir demeuré long-temps en che-
min , mais que celuy qu’on luy avoit en;
voyé revint & mourut dans la bataille.

hmm: Quand Atifiodeme fur donc de retour à
En?" Sparte on luy fit toutes fortes d’injures ,
niie- à 6c fut noté d’infamie. On luy fit toutes
Pou, .. fortes d’injures, en ce qu’il futordonné-

qu’aucun des Spartiates ne luy donnât.
demou du feu , a: n’eût avec luy de focieté si
th fl°- a: il fur noté d’infam-ie , en ce qu’il fut.

net: C- g . . .ment. appelle Ariflodeme le fugitif. New--
moins il effaça depuis toute cette honte

33:59;: dans la bataille de Platée. On dit encore.
faitmou- que de ces trois cens Spartiates,il en de-
Œfïfiî meure un autrelvivant , nommé Panna.
3120:0? taséquî avoit cité envoyé en Theflàlie,

ne; d; mais qu’il s’étrangla luy-perme , voyant
n’eflre que ce luy elloit un deshonncur d’ell’re

P35 mon e ua", le revenuaSparte. Pour les Thebains donc
ruban Leontiades cftoit Chef , ils furent cour

traints de combattre contre les troupes-
du Roy , tant qu’ils furent avec les Grecs-4
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Mais- aufli-toft qu’ils prirent garde que
les. Perles efloient vainqueurs , ils aban-
donnerait les Grecs qui s’el’toient retirez
fur cette éminence , tendirent les mains
aux Barbares , s’approcherent d’eux , a:
leur dirent une choie tres-veritable, qu’ils
avoient toujours embrafl’e’, le party des
Medes , qu’ilsavoient donné les premiers
la terre 8C l’eau, qu’ils n’efioient vermet p

que par force aux Thermopyles, a: qu’ils
n’efioient point caufe de la perte que le
Roy avoir ronflette. Ce difcours qu’ils
firent au Roy les fauve, outre que tous
les Thcllalietis pouvoient rendre témoi-
gnage de ccqu’ils difoient; & neanmoinst
toutes chofes ne leur reüflirent pas heu.
retirement. Car les Barbaressqui les pri’-’

rent, en tuerent quelques-uns à mellite-
qu’ils approchoient d’eux-5 8c parle com- .

mandement de Xerces plufieurs fluent:
marquez des marques Royales , à com-
mencer par Leontiades , de qui le fils ap-
pelle’ Eutymaque Capitaine de quatre
cens Thebaïns» , fut tué depuis par les
Plateeus , dont ilavoit pris]: ville. Mali:
les Grecs [bâtiment-les- efforts des Bar-
bares , ô: combatirent aux Thermog

pyles IApre’s ce combat Xerces manda. Dec’

mante , de luxpatla cri-ces termes. De:
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rîfggïemarate , die-il , je recentrois maintenance
Xerces, par le témoignage de ’la Vérité que’vousvœ-

gang: cliesïthme de bien , car routes chofes «v
et d’A- (ont arrivéesde la maline façon que vousa
:3?" me les aviez reprel’entées. Maisdites-moy «a

i minimisant combien il y a encore de Isa--u
œdemonienst’êc combien il y- on a des
famblables à ceux qui viennent de petit tu
Ont-ils tous le mime courage a Sire a «
répondit Demarate , ily a. une moitira de ’*
infiniede Lacedem’oniens, Be ils ont-une, *
quantité de villes. Mais il faut que 1c ”
vous dife ce que vous dolines a prendre’
de moy. lly’a dans Sparte, villedirs Lancer ”

demoniens , environ huit mille hommes a
g? remaniaient- tous iceux qniAontcom- a

tu dansccue-occafion. Vèritablemenf a"
ceux des autres villes ne leur font pas enre-
rierement femblables , vmaiszils (ont tous «a
hommes de cœur éthane lbldars. Ditcs- w
nous donc, dit Xerces , comment-nous et"
pourrons plus facilement venir à bougon u
comme vmmtaveerllé’leur Roy, vouslça- *

me: de quelle façon ils le gouvernent, a: *
oùztcndent tous leurs demains. Demarate w
Pépondit à cela. Sire , puifque vous me”
demandez confeil avec tantde confian-"li’ l
ce. il cfljulle que je vous dife ce quine"
kmble’le meilleur 8e le plus avantageux. ”’

Vous. executcrez’ ce quevous muance
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35 faire , fi vous envoyez trois cens me
se Eaux de guerre fur la coite de Lacede-
a moue. Il y a. ramille appelléeCythere ,
a: qui n’en efi pas for: éloignée, dont en.

a: lon , l’un des plus fa es qui ait
se ellé dans le pais . dilgoit qu’il feroit ne»

sa allaite nr lebien des-Lacedeinoniens
.. qu’elle. t fubtnergée , parue qu’il en

a craignoit quelque choie de femblable a
a ce que je vous propre maintenant ,
se non pas qu’il prévît que vousydcv’iez.

n envoyer: voûte atmée,maisil apprehen-
.1» doit une pareille aventure. Ne doutes:
Je donc pas que vos gens-paumas de cette ille
se n’étonnent les Lacedemoniens». Comme

a: ils (ont maintenant occuper à le denier»:
a drc eux-mimes . ils n’unpefcheront pas
a; vos progrès, a: nedbnneront pas du fa-
sa cours à la Grece, lorfque vous l’attaque-
» rez avec voûte armée de terre. Enfin:
a quand vous aurez fitbjuguétour le relie

e13 Grece; vous Æorblirez par cc moyen:
3° les ’Laocdetnoniens , qui ne font-pas alleu
enfouis d’eux-melkites. fi vous n’y
a: fprocedtut pas dola forte , voici l’avantu-
a ce que vous devez craindre. Il y a dans le
a Peloponnefe un. lflhme fort étroit , où
a tous les Peloponnefiens s’all’embleronr ,.

a de où je prevoy quiet: vous donnera de
a: plus rudes minbars quîauParavant , mais
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feille, 8: llfihme se tout le relie dcs’vil; n

"les le rendront volontairement ô: (ansés:
Combat. Après ce difcours Achemenes n
frerc de Xerces , 8c General de l’armée de’

mer, qui avoit eflé prcfent a cette con-
verlation , craignant que le Roy ne fui-

:g’gîpvit le confeil de Demarate. Sire,dit-il’,-n
contre il femble que vous vous, laifliez- perfua- ce
aima” der ar un homme qui porte envie à vos»:
’ proëeritez , 86 qui trahir vos affaires. cc

Car c’en la coutume des Grecs de porter n
de l’envie aubonheur des autres , 8; des
la haine aux plus gens de bien. Si mainte- a
nant que. quatre cens de vos vailreaux ours:
fait naufrage , vous en envoyez trois ce
cens autres pour vous emparer. du-Pelo- a
ponnefe , Be que vous divificz ainfi mon
forces , nous rendrons par ce moyen nos n
ennemis auliiforts que nous, à: capables se
de remporter la victoire. Mais li voûtes:
armée de mer demeure jointe, 6c en l’état a

où elle cil maintenant , elle demeurera"«
invincible , ’nos ennemis demeureront a
foiblcs , 6c n’oferont nous refiller. En a
c’fi’et, quandl’atmc’c de mer ée l’armée de a

terretiendront un mefme chemin , elles a
f3 donneront du fecours l’une âl’autre, ce

au lieu que fi vous les feparez , vous ne et
pourrez les (mourir , 85 elles ne pour- «5
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Saxon: vous donner (cœurs. C’ell pour-
»rquoy, Sire , li vous voulez allure: vos
sa affaires , ne raifonnez points-fi profonde-
,» ment fut celles de vos ennemis : ne dites
»,point qu’ils vous attendront en tel en-
»;droit , qu’ils prendront telle , ou telle
a voye , qu’ils (ont en tel nombre 3 lamons.
ales penfcr â’eux, 86 prnfons enfin ânons-
».mefine’s. Si les Laccdemonicns (ont allèle

sa temeraires pour combattre contre les
a: Perles , ils n’éviteront pas leur perte , ni

a: le mal-heur qui les menace. Il me fem-
n hle , luy dit Xerces , que vous parlez
3- raifonnablement , a: je feray ce que vous
sa dites. Mais bien que voûte opinion
sa l’emporte furcelle de Demarate , j’ellime
sa ncanmoins qu’il me donne le confeil qu’il

a: croit le plus avantageux pour moy. Et
a: certes aprésles chofes qu’il m’a dites , 85’

a qui m’ont cité confirmées par de grands
a: effets , je ne fgaurois m’imaginer qu’il
ce voulût trahir mes interefts , 86 qu’il eût
sa maintenant des penfées contraires au bien
,23 de mes affaires. Il cil vray qu’un citoyen.
n porte de l’envieâ un citoyen qui ell: dans"
sa les profperitez s il luy porte une haine fe-
u crete , 86 s’il n’ell: entierement homme
a de bien , ce qui en: all’czrare au monde ,
au il neluy donnerapas le confeil qu’il elli-
9: tuera le plus .lalutaire. Mais un hofig a;
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un amy foultaite encore de nouveaux a"
biens â font-holle 8L à fou amy , qui joiiit a

l d’une fortune favorable 56e s’ils’agit ale-æ

le confeiller , il ne luy donne que les con- a
[cils qu’il croit utiles a: glorieux; C’ell ce

pourquoy je vous prie de n’avoir point ce
de mauvaifes opinions de Dematate mon ce
halle , &de n’en plus parler fi indigne- a
ment. Aptés que Xerces eut parlé de la:
forte , il palfa parmy’les morts ,entre let”-

gifla quelsclloit Leonidas 3 Et ayant oüy dire
pindar- que ce Prince clloit Roy des Lacedemo-
tss?" niens ,86 qu’il les avoit conduits en cette
moni- expeditien ,il commanda qu’on luy cou-
da pât latere, arque l’on [gît (on corps en

croix. Cela principalement me fait croi-
re , outre beaucoup d’autres témoignages,

que Xercesellzoit animé particulierement
contre Leonidas, autrement il n’eût pas
exercé cette cruauté fur un mort , veu
que de tousles peuples dont nous ayons
connoiŒance , il n’y en a point qui l’aller):

plus d’état’que les Perles, des hommes

courageux, 86 qui fe (ont fignalez dans
laguerre. (Jeux à qui il avoit fait ce
commandement le mirent en execution.
Je retourne maintenant à l’endroit de
mon difcours ,d’oàjem’ellois détourné.

Les LaœdMonienseunent les premiers
limonais que le Roy venoit en Grecs.
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fiefcpoutquoy ils envoyerem à. Delphes ,
(où ils teceutent la réponfe dont j’ay déjo

parlé , mais la Façon par laquelle ils appri-

rent cette nouvelle ut fans doute extra.
ordinaire. Dcmatate fils d’Arifion ,
s’eftoit refugié chez les Medes , ne VOW-ô

loir pas. comme ,e penfe , 86 comme il
ell vray-femblable , beaucoup de bien

aux Lacedemonicnss toutefois je lame à
,c0njcékurer, s’il executa ce qu’il fit, ou

pour les favorifet , ou pour fe macquer
d’eux. Car lorique Xerces eut refolu d’al-
ler faire la guerre en Grece , 8c que Dema.
sure qui citoit à Sufe en: appris cette te-
folution , il crut qu’il en filoit donner
avis aux Grecs mais comme il n’en pou-
Noit trouver les-moyensvpame qu’il cf’toi-t
à craindre qu’il ne fût découvert , enfin il -

e’avifa depetteinwntion. li prit des ta- pemm-
bletres doubles , d’une il? ôta la cire , 85 l’e avenir

grava fur le boisla refelution du Roy . a: lamai;
aptes celailwle recouvrit de cire , afin que de le "-
les gardes des paillages nÎarréraŒent point flux:
peluy qui les portoit. Ainfi l’on apporta «à
ces tablettes à Sparte, mais les Lacedc-
maniens n’en purent comprendre le fe-
ctet : Et j’ay oüy dire qu’elles enflent

elle inutilement envoyées , fi Gorge
fille de Cleomenes , 6c femme de Leo- A
aidas me l’eût deviné . à: ne f: fût avifég
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de faire lever lacire , s’imaginant qu’on

trouveroit quelque choie gravé fur le
bois. Les Lacedemoniens la crurent ,
vleverent la cire , firent la lecture de ce
qui eiloit gravé fut le bois de ces tablet-
tes , 8c les envoyerent mame par tout le

. iefle de la Greee.

Fin du fiptie’mp Livre:

une;
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VINTVI T’U L E’

AURANIE
V A J * lN-SI l’on dit que routes ces

la s 4 î: . . .. 33; ’ i deux chofes’furcntfa1tes.Au Grecsqnt

,I r en: - . ’ fourni"!v 1, a elesGtecs quiavoienteu deum:
: ordre de fournir des vaif- rem
, f l d fi; (- pour la- eaux pour a e en ecom. 4,5:an

mune de la Grcce , furent ceux dont je 5° h

I . . Grececvay parler. Les Arhemens contribuerent
pour cette guerre de cent vingnfcpt voiles,
avec les Plateens qui s’efloient joints »

’ avec eux , 8c qui encore qu’ils ne fuirent

pas fore (gavans dans la marine , ne laif- t l
ferent pas d’équiper les vnifreaux des
-Atlieniens avec beaucoup de courage 8;
de diligence. Les Corinthiens en don.
nuent vin gt- (cpt -, ceux de Mcgare vingt;

Tom: Il].
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les Chalcidois en armerent auflî autantj.
que les Atheniens leur avoient preflezg.

- les Eginetes dix-huit; les SiCyoniensn
1 "douze ; les Lnocdcmoniens du: a son:
u d’Epidapre huit ,-les Etetriens (cpt a les»
- Trefeniens cinq s les Styreens deux la

ceux de Chic autant , avec deux Gales-
res , 8: enfin lesOpontiens vinrent avec:

manu dix Galeres. Tous cœvaill’eaux filoient».

à Artemifion , a: faifoient tous enfemble,
foixmte fans y comprendre les Galeres , les Bri-
gantins , 86 les autres petits vaiffeaux le
de gna-nombre de deux cens foixante 85 onze.
"h Les Spartiates nommerent pour General-

i de cette armée Eurybiade fils d’Eurycli-
des , ôc luy donnerentle commandement
fouverain parce que les alliczdeclaretcnt
qu’ils ne fuivroient point les AthenienS’,
8c qu’ils s’en retourneroient- s’ils n’a-

voienr - pour General ’ un Lacedemoniem-
(Car auparavant qu’on eût envoyé en Si-

cile pour faire alliance , on avoit déjatnis--
en déliberation de donner la conduite de

l’armée navale aux Atheniens 5.65 les.
dent .vo Atheniens ayans connû que les alliez-n’eut
crioient- pas d’accord , l’avoien-t-vOIOn-
cénduin tairement abandonnée , Parcetqu’ils vou-

ÎnËehj; loient conferve: la .Grece! , dont ils-pré-
m" aux voyoient bien la perte, s’ils s’nnmfoienta
Lace e. tmanteau-œdipes: de la pree’minence-ôc dissona;
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mandement. Et certes , leur fendaient
and: jatte . car autant que la guerreen
germerai cil lus pernicienfe que la paix ,.
autant les dlvifions inteftines en: plus
dangereufes qu’une guerre oùeceux du
incline party font en bonne intelligence;
Ainfi ils ne tefiflereni point dia volonté:
des allier, mais ilsrcrûtent qu’ileüoit à:

topos (leader , tandis qu’ils avoient
gel-oit] de leurs fecours, comme ils le sté-
moignerent depuis. En effet , aptes avoir"
repoulïé les Perles , .ils commencerait à!
difputer de-la preéjminence; 66 fous pre-
texte d’accufet Paufànias (Relire un fit-V
perbe 8c un arrogant , ils ôterent le coma
mandement aux Lacedemoniens. Mais;
cela n’arriva que depuis la. guerre de"

Xerces. .Enfin quenelles-Grecs qui piloient in
ArrernifiOn eutenrrapperceu aux Aphtes;
un nombre fiq-prodigieuxl de vaiflëaux ,I
que tous les ports 8e les rivages relioient?
remplis de lïarmée ennemie , 86 que le
Barbare avoit un antre; fuccés que celuylmchæ,
qu’ilsartendoient , ils commencerent annamite
craindre, a: mirent’en déliberation s’ils-3333;)
(e retireroient dans les extrémitez-lde laisjilsfdrec’”
Grece. Les Eubeens ayant en avis de cetà-ËÂÏ’Ë;

te deliberation , prierent’ Euryibiadesr de "tridi?"

difieretjufquïaiee qu’ils enfilent fait me
ces;
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ter leurs enfans. .Mais voyant qu’ils-nm

, pouvoient rien gagner fut Eurybiades,
ils s’addtellêrent à Themiflzocles,Capi-:
taine des Atheniens; 8c par le mayen dun-
prefent de trente talens, ils obtinrent de
uy que les Grecs demeureroient devant

une Eubéejufqu’âla.:bataille navale. Il don...
de. The. na à Eurybiades cinq talma de cet ar-
Ë’gfg’ü: gent comme fi c’eût cité dufien, 8c le gap

Ailie- gna par cet artifice. Il n’y avoit plus
"nm qu’Adymante filsd’Ocyte Capitaine des

Corinthiens qui teintait 3 il difoit qu’il
ne demeureroit point , 86 qu’il partiroit
dîArtemifion , mais Themifiocles le tec.
tint par (es fermens , 8c par [es paroles :
Non, non , dit-i1, vous ne nous ahan-y:
donnereztpoint , 86 je jure de vous faire n
de plus grandsprefens , que ceux que le r: j
Roy des Medes vous pourroit faire, pour ct l
vous obliger d’abandonner vos tilliez?
Et à peine luy eut-il parlé , qujilenvoya
trois talens d’argent dans le vaillent d’Ao.

dymantel. Notices-Capitaines furent ga-
gnez , ainfitl’on gratifia les Eubeens 5 Et
Themiiloclesprofira du relie de cct at-
gcnt , dontil ne parla point-auxaùtres ,
qui s’imaginoient qu’il citoit venu d’A-
tâhenes s 86 qu’on l’avoir envoyé pour ce

hume (nier; Les Grecs demeurerent donc en
male Eubccqôc donnerent la bataille ,i.q...i7 -
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commença par cette occafion. Les Bat- la
bares el’tant arrivez aux. Aphetes fur lC-lesrerfes.
point. du jour , 85 voyant ce qu’ils avoient
oiiy dire , que. les. Grecs avoient à Arte-

l mifion un petit nombre de vaiffeaux . il
leur prit enviede les attaquer ,8: de taf.
cher de les furptendre. il ne leur, fembla’
pas à propos de les afllaillirvouvertement, l
de peut que les Grecs les-voyant venir à
eux ne priilènt la fuite, 84. ne (e (alunirent
fia faveur dela nuit , car au com tendes
Perles, il ne devoit pas feulement echapei:
un homme de cette armée. lis refolurent
donc d’envoyerdeux-cens vaillëaux d’élite

par derriere Scyathe, avec ordre de faire le
tout d’Eubée, le long de Capharéeôt de l

Gercfie , pour n’elire pas veus des enne-i
mis ,- 86 de. (c rendre enfuite dans l’Euryq

pe, pour faire en forte de les enfermer : l
car ilss’imaginoient qu’avec ces deux
cens vaiKeaux ilsa les enfermeroient a:
derriere , tandisque le relie de l’armée es

attaqueroit de front. Après avoirpris Le, p".
cette tefolution ils firent partir les vaif- res veu-
feaux qu’ils avoient ordonnez pour cette fini:-
entreprife’, fansvouloit ce jojuplâ atta- Incrus-
quer les Grecs , Gatien executer que ceux r
qui citoient allezfaire le tourd’Eubée ,
n’euil’ent donné. le figue quLils efloicnr
étrillez ’Qù’l’on les envoyoit 3 8c quand

Q il)
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ces vanneaux furent partis , on fit’vle dé;
nombrement de ceux- qui demeurerent’
aux Aphetes. Il y«avoit dans cette armée’

Wh” un certain Scylias Sicy’onien , qui efloit’

î

excellent
patagon lemeilleut plongeonde ion temps , 86 qui
en avertirmena. dans le naufrage que firent les Perles pro-

cire dament Pelion leur avoit fauve une
grandepartie de leurs trefors , 6c en avoit."
beaucoup profiré. Il defiroit il y avoir
long-temps depafl’er parmy les Grecs , 85’
n’en ayant pu trouver l’occafion jufquesr
la, enfin comme on elioit occupé à com--
pter ces vaifl’eauxi, il executa (on defl’einl

Be retendit parmyles Grecs , mais on ne"
fçauroit dire de quelle Façon il s’y rendit.

Si ce qu’on dit deluy cil verirable , il y a:
certes raifon de s’en étonner , car on dit.
qu’efiant entré dans la mer aux Aphetes ,l.
il n’en fortit’point qu’il rie-fût arrivé il

,A’rtemifion , a: fit en nageante quatrc-’
vingts Radesde mer. On rapporte dece’
perfonnage’ôc d’un autre", beaucoup de
chofes dont quelques- unes n’ont nulle’
apparence deVerité gmais’pour moyj’eiii.
me qu’il alla à Artemifion fur un ei’quifi

Au relie quandril yfut arrivé, il donna ;
avis aux Grecs du’naufrage ’qu’avoient’

fait les Perles . a: des vaifl’eauxï Qu’on:
Démis"- avoit envoyez à l’entour d’Eubée.’ Les-
uon descm; tu. Gïccfiatinrcnt congeil fur cettenouv elle;
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86 parmy les diEerentes opinions qui fu- l’avis de
rem: propofe’es , celle-cyl’ernporta, qu’on 5°

demeureroit tontleriouren cet-endroit,
65 qu’on en partiroit fur le minuit , pour
aller au devant de cette flotte qu’on en.
vpyoit pour les enfermer. Mais quand flemme"
virent que performe ne le ’prei’enroit , emmuriez

fin fur le Pointidll jour ils ancrent-contre
les Barbares , afin detenterla-fortune,&
d’apprendre li; les Perles crioient bons
hommes de guerre, a: s’ilsfçavoient bien-
ala. marine. Les foldats 8c les Capitaines
de cette armée de Xerces h, les voyant vo-
mir contre eux avec fi pende vaiflëauxr,
attribueront cette aâion à une extrême
folie, 85 le mirent enmer avec une fet-
me efperance de s’en rendre aife’ment les

Maiiires. Et certes cette eiperance rifloit
bien fondée , car ils voyoient. que les
Grecs avoient fort peu de vaiifiaux , 8c)
que quanta eux-ils en avoient un plus
grandlnombte , de plus villes , aède
plus aifez’aà manier.-Ainfi ils les avoient LesPerfeP
aimépris , 8c en efl’et ils les enfermerent
facilement. q Mais quelques-uns des Io-
niens qui confinoient de la bonne vod-
lônte’ pour les Grecs ne combatirent con--
ne eux qu”il regret , ôt- efloient fafchez de ’
les voir enfermez ide telle forte qu’il n’y:
mit 30198--d’3PP?:î9MF qu’il En en.
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échapper un (cul tant leurs affairesparoifa
(oient miferables 8c defefpere’es. Cepen-
dan: les autres [oniens , quifaifoient leurs
delices de la calamité dont il fembloit .
que les Grecs fuirent menacez , travail-
loient chacun de (on côté àqui prendroit
le-prcmier un vaifl’eau’ Arhenien pour en

recevoir du Roy desrecompenfes , car on
ne parloit dans l’armée que des Athe-
niens. 8: ilsy citoient en grande-eiiime.
(baud on eut donné’aur Grecs le lignai ,
ils tournerent premierement les. prouës
deleurs vaiflëaux duicôrérdes ennemis,

5mm: &marcherent contre ourse: au fecond
navale. fignal ils mirent la marna-l’ouvrage en-

core qu’ils le fuirent rencontrez de front
lsîMhe- en un lieu airez étroit. ils prirent d’abord

322:6"; trente vailleaux-des-Barbates , Philaon
fils de Chetfis-ôt-Frerc de Gorgls Roy- des,
max. Salaminiens , qui eiiolr en grande confi.
i . « deration dans. Cette armée. Lycomedes

Athenicn fils d’Efcrée fut-le. premier des
Grecs qui prit un vaiEeau des ennemis,
86 qui receut la premierc louange de l’heu-
reux (accès de cette entreprife. Les une

q 8: les autrestfnrent tout atour viétorieux
dans ce combat , 86 enfinla nuit fepara les
combattans. Les Grecs retournerent à
’Artemifion , se, les Barbares aux Apht-
tes, ayant’eu un autrerfuccés qu’ils ne

l’avaient
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l’avaient efperé. Il n’y eut de tous les

Grecs qui citoient avec Xerces qu’Anti-
dore Lemnien , qui changea de party
durant ce combat a 8; pour recompcnfe
de cette aérien les Atheniens luy don-
nerent une picce de terre dans la Sala- u

mine. lCe combat fur donné environ au mi-
:lieu de l’Eiie’ a 8c durant toute cette nuit

qui fepara les deux armées , il tomba
une prodigieufe pluye ;dn Côté de Pe-
lion il fe fit des tonnerres épouvantables.
Les corps des morts ô: les débris des vaif-
.feaux rompus , furent pouil’ez par les
vents aux Aphetes , 86 venoient heurter
de telle forte contre les vailÎeaux des en-
nemis qu’ils cmpefchoienr qu’on ne le
fervît des rames. Les gens de guerre qui Uneterm
citoient en cet endroit ayant oiiy toutes 553-?
ces chofes , commencercnt à craindre , a; lesGre’cs.
crurent leur perte afi’urée quandils virent - .
tant de maux faceeder les uns aux autres.
Car à peine s’eiloient-ils remis du tian-
frage 86 de la tempeflte du mont Pelion ,
qu’on les avoit rudement combattus, a:
qu’apre’s ce combat , la pluye , les tonner-

res ôc les vents leur faifoicnt encore la
guerre. Ainfi ils paillèrent la nuit dans
une perpetuelle apprehenfion priais ceux ’
qui avoient elle envoyez pour faire le

Tom I Il: ’
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tout de l’Eubée fixent jettez en pleine
menât petirent mal-heureufemem; Car
d’autant que la pluye 8c la tempcfie les
furprit dans leur chemin proche des dé-
tours del’Eubée , se qu’ils efloient em-

portez par les vents fans (gavoit où ils
alloient, ils allerent donner parmy les
écueils ô: les rochers. Cela le faifoit fans
doute par la petmiiïion de Dieu , qui
vouloit égaler le nombre des ’vaifi’eaux

des Grecs à ceux qui relieroient aux Per-
fes a de n’en pas laill’er davantage â de li

firmans ennemis. Ceux qui furent en-
voyez peritent donc de la forte dansiez
détours de l’Eubée a 85 quand le jour fut

revenu les autres qui citoient aux Aphe-
ces ne (onguent qu’à conferver leurs
vanneaux, 5c après avoitfi maLfait leurs
affaires , ils crurent que c’eiioir beaucoup
faire pour eux que de ne rien faire du
tout. Cependant les Grecs teceurent un
fecours de cinquante vaiil’eaux , 8c repri-
rent un nouveau courage par leur arri-
vée, a: par la nouvelle qu’en leur ap-
porta "que ces Barbares qui faifoient le
tout de l’Eubée avoient fait naufrage,
par cette tempefle. Ainfi les GreCs citant
panna la mellite heure que le jour pre-
cedent , attaquetentJes vai-il’eanx des Ci-
llcrcnss Et aptes. les avoir combattus. 6;
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leur avoir fait tout le dommage, qu’il
leur fut polIible , ils furent furpris par la
nuit , 86 (e retinrent à Artemifion. Le
troifiéme jour, les Chefs des Barbares in-
dignez qu’une fi petite armée leur fifi tant
de inal,& craignant d’ailleurs d’efire mal.

trairez par Xerces le refolurent de ne plus ’
endurer que les Grecs les attaquafl’ent les
premiers, mais de lever l’anchre fur le
midy , 85 de marcher en bataille contre
les ennemis. En mefme- temps 8c aux mê.
mes jours que l’on combattoit fur mer,
on combattoit aufli in; terre aux Ther-
mopyles v; 8c comme on combattoit fur
mer pour defi’endre l’Eutype, ainfi Leo-
nidas , a: Ceux qui citoient avec luy, com-
battoient pour la deEenfe du paiTage des
Thermopyles. Les Grecs s’animoient les
unsles autres pour empefcher les Barba-
res d’entrer dans la Grece , 8: les Barbares

Le (ébat
en même
jour fur
terre se
fur mer.

s’encourageoient tout de incline pour,
meure en faire les Grecs , 86 le rendre
maiüres du pariage.

Quand les Chefs des Barbares eurent
donc misleur armée de mer en bataille ,
ils les firent marcher en forme de croif.
faut pour enfermer les Grecs qui efloicnt
â Attemifion t mais les Grecs démarerent
aufli- toit 8c ancrent au devant des Barba-
res. On combattirent cette «cation-pour

’ ’ R ij

Les 81h
bares fôt
aller leur:
vatfl’eaux

en barail.
le contre
les Grecs.
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ainfi dire à forces égales , car comme
l’armée navale de Xerces citoit grande ,
elles’incommodoit elle-mefine par la
àcpni’ufion des vaiifeaux qui fe heurtoient

îles uns les autres , attoutefois elle refi-
Jloit, 8c ne pouvoit fe refondre à coder ,
«parce qu’il luy fembloit honteux d’eilre

mife en fuite .par un petit nombre de
vaill’taux. Cependant les Grecs perdirent
beaucoup d’homm:s& de vaiŒeaux, mais
les Barbares en perdirent un plus grand
nombre : Et enfin aprés un combat qui
fut long-temps qpimâtté de part 8: d’au.

retc , les uns a: les autresfe Iretiretent.
.Ceux qui firent le mieux dans cerna jour-

née furent les Égyptiens , qui fe lignaie-
a’cnt par beaucoup de belles aérions, ô:
principalement par la prife de cinq vaif-

[eaux Grecs , qu’ils emmenerent avec
ceux qui filoient dedans a Et du côté des
Grecs les Atheniens l’emporterent par
.deII’us les autres , 8e entre les Atheniens
Clinias fils d’Alcibiades , qui avoir armé
un vaiffeau a fes dépens, 85 qui y com-
battit avec deux cens hommes. Enfin les
deux armées fe retirerent de leur propre
mouvement-.386 bien que les Grecs apre’s

,ce combat enlient en leur poffqflion
leurs morts 8: leurs vaillant: brifez ,*tou«
sciois comme ils avoient cité malmenez
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à! principalement les Atheniens dont la
plufpart des vaifl’eaux citoient rompus ,’
ils traitent en déliberation s’ils fe retire-
raient dans le fond de la Grece. Mais
Themifiocles s’imagina qu’on pourroit
facilement defl’aire ce qui relioit des Bar-
bares, il l’on pouvoit en (eparer les lo-
niens de les Cariens. De forte que cornu
me les Eubeens menoient leur bellaildu.
côté de la mer , il fit ail’emb’ler les Chefs ,

de leur dit u’il fçavoit un moyen
par lequel il efperoit tirer du party de
Xerces les plus forts de fes alliez. Mais.
alors il nepleut en découvrit pas davanta-â
go , 8c quand’l’occafion fe efenta il leur

it que pour executer fou effein il faloit
qu’ils tuail’ent autant de bei’tail des En.

bcens que chacun en defireroit , 3c qu’a-ï
prés tout il valoit mieux qu’ils l’empor-t

tallent que les ennemis. Il les avertit auHÏ
de donner ordre à chacun de leurs gens
d’allumer des feux , 8c que pour luy il
auroit foin de prendre le temps qu’il
jugeroit le plus propre pour le déc
part ,afin de les remener’ en Grece fans
peril. Les Capitaines qu’il avoit fait af-
fembler approuverent fon difcours , ils
firent allumer des feux 8: coururent en
mefme temps au bellail.’ Les Eubeens
n’avoient point fait état jufqucs-la dg

R iij
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l’Oracle de Bacis, parce qu’ils s’ima ’

noient qu’il ne leur difoit que des fables;
de comme quand on cil: menacé de la
guerre ilsn’avoientrien tranfporté autre
part, a: n’avaient point fait chez eux de
provifions, eûimant que les chofes réiif-
liroient d’une autre façon. Cet Oracle de
Bacis citoit coucou en ces termes.

. Larfiu’nn France Barbare une parfin
l’adore

Dr taquiner la mrfim un jongle film,
De: rio et d’Eubt’e (loi un. le: troupeaux
à) Pflfinl’ fin herbage, à qui boiventfes

aux.
’ . Comme ils n’eurent point d’égatd à

ces vers ni par .le fentiment des maux
prefens , ni parllacrainre de ceuxqui de-
vraient tomber fur aux , il eiloi-t comme
neceifaire que quelque grande calamité
les accablât. - .

Cependant il arriva de Trachine un
efpion 5 caricommeilyr en avoit un à At-
temifion appelie’ Pollyas d’Antycire , qui

avoit ordre avec un vaiifeau qu’on tenoit
prefl: ,.d’allerv dire à ceux qui citoient aux
Thermopyles , fi l’armée de mer auroit en
quelque infortune t il y avoit anal auprès
de Ltionidas un Athenien nommé libre;
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nique de Lyficlcs, qui avoit charged’al-
le: rapporter à Ceux qui efioientà Arte-
rnifion , s’il feroit arrivé quelque chefs à
l’armée de terre. Cet Abronique citant
donc arrivé ,leur fit fçavoirl’avanrutfi de
Leonidas Sade fort armée; 8c à. peine les
Grecs d’Artemifion eurent-ils receu. cette
nouvelle t que chacun partit aumefme
état où il citoit , les Corinthiens les pre-
miers , 8c les Atbeniens les derniers.
Thernifioclcs ayant choifi les vaiflîeaux
les plus logera des Albanais. a alla de-
vant aux endroits. où l’on tarifoit del’earr

douce, (le y. ava. fur des pierres ces pa-
roles , dont es loniens firent la leélzure’
ellans venus le lendemain à Artémifion.

sa Ionieus vous ne faites pas une aérien de
a milice. ,1 de combattre contre vos peres,
sa 8: de travailler vous mefmespà mettre la.
a Grece en fervitude. Embrail’cz doue
a: maintenant mitre party , ou. fi cela vous
sa e82 impoffi’ble. , demeurez ppur le moins-
,, neutres , 8c priez les Cations de vous imi-
a ter. Que fi. vous ne pouvez faire ni l’un
sa ni l’autre , a: que vous (oyez attachez aux
a: Perfes par une fi" puifl’ante neeeflité,queë

a vous ne puifliez quitter leur party , aux
se monisme vous, fervcz pas ’de routes vos
a: forces . arde tout voûte courage, quand
a vous ferez obligez» de combattre contre;

’ R» iiij.
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nous. Remettez-vous en memoire quea
vous elles defccndus de nous , 8c qua n
vous elles calife de la guerre que nous a
avons contre les Barbares. je croy que tr
Themillzoclcs fit cela à deux fins , efpe-
tant que fi ces Paroles ne venoient point à
laconnoilfance du Roy , elles perfuacle-
roienr les loniens de l’abandonner 5 que
fi au contraire le Roy en avoit con-
noiŒance , il auroit les Ioniens (ufjaeâs,
a; les ôteroit du nombre de les alliez.

Aufli-tofl: que les Grecs Fureur partis ,Ï i
un homme d’Hiûiée vint donner avis
aux Barbares qu’ils avoient pris la faire.
Mais parce qu’ils le défioient de ce per-
fonnage, ils le firent (oigneufement gar-
der , 8c cnvoyerent quelques vaill’eaux
legers pour (gavoit l’état des chofes. En-
fin la vcrité a am me feeu’e’ zani-roll
que le Soleil ut levé toute l’armée en-
femble fe rendit à Arremifion , où elle de-
meura jufqu’â midy , a; marcha de là
vers Hil’tie’c. Les Perfes n’y furent pas

(iroit arrivez qu’ils le rendirent maillas
de cette ville , 6c de la plus grande partie
de (on territoire , 8c firent des courre:
dans la contrée d’Ellopie , a: fur les cô-

tes maritimes. Cependant Xerccs en-
yoya un Herault à l’armée de mer , mais

Il difpofa auparavant de les gens qui
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efloient morts aux Thermopyles , envi-
ton au nombre de vingt mille: car il les ’
fit tous enterrer dans de grandes folles Xerces

u’il fit couvrir de terre , de feiiilles , a: "m" à

s . sacherie!de branches d arbres , afin que ceux qui mon: dt
viendroient de l’armée ne s’en apperceuf- r" met

fent point, a: il n’en lailYa que mille à
découvert. uand le Herault fut a Hi-
(liée , il fit a embler toute l’armée , 6c

aluy parla en ces termes : Seigneurs qui
a elles nos alliez . le Roy Xerces donne
sa permiflîon à quiconque la voudra pren-
a dre , de quitter fa compagnie pour aller
a voir aux Thermopyles comment il a com-
» battu contre des temetaires ui s’imagi-
a noient triompher de fou armée. En mel’;

me temps qu’il eut fait ce cry , il n’y eut
rien de plus rare que les vaifl’eaux , tant il
y En: de monde qui eut envie d’aller voir.
Veritabl’ement quand ils furent aux Ther-
mopyles , ils s’imaginerent que tous les
morts eltoient Thefpiens Se Lacedemo-’
niens , y voyant mefme quelques valets
Lacedemoniens qu’on appelle Blotes dans
Sparte. Mais aprés avoir confideré le
lieu , ils commencerent a le clouter de
l’artificede Xerces; 8c en effet c’eüoit une

chofe ridicule , que de peule: faire voire
feulement mille morts , lorfqu’on pou-t
voit facilement découvrir qu’ily en avoit-



                                                                     

un. HERODOTE,quatre mille au mefrne lieu ,entafÎex les
uns fur les autres. Ainfi toute cette jour-
néefut employéeà confiderer les morts;
a: le lendemain les uns retourneront à
Hifiiée dansleurs vaichaux , 8: les autres
le mirent en chemin avec Xerces. Quel-

ues Arcadiens delbrteurs fe vinrent ren-
re parmy eux , pour (nieller a, gagner

leur vie 3 ô: quand on les eut prefentez
au Roy , les Perles les interrogerent fur
beaucoup de chofes, à: il y en eut un pat-
ticulierement qui leur demanda ce que
faifoienr les Grecs. lls firent réponfe
qu’ils Cdtbtolcnt les jeux Olympiques,

mon ée qu’ils citoient occupez a regarder les
jeux Gymniques , 85 les coutres de chc.
olympi- val. Ce Perlàn leur demanda là-defl’us,
:3122: quel prix citoit propofé aux victorieux ,»

me la 86 les Areadicns répondirent que la re-
mm’ compenfe des vainqueurs elloit une cou-

ronne d’Olivier. Surquoy Tygranes, fils
d’Artabanes, dit une choie genereufe , 8;
qui pafl’a neanmoins dans l’efprit du Roy
13911: une lafcheté. Car quand il eut enten-
du. que la recompenfe des vainqueurs aux.
jeux Olympiques n’efioit pasde l’or ou de
l’argent,mais feulementune couronne d’o--

livier : O Dieu Mit-il, Mardonius,eontre ç
indics Îgens nous avez-vous perfuadsz-

fatre la guerre. Ils ne combattent pas;
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a pour les trefors a: pour les richefl’es,mais
,feulement pour la vertu. Voila ce que

dit Tygranes.
Au mefme-temps que la Grece reccut Lad-M.

aux Thermopyles une fi grande playe, 221:3"-
les IhcfÎaliens envoyerent un Huaulraacma
aux Phoceens, de qui ils avoient toujours
eRe’ les ennemis, 86 principalement de-
puis leur dernier: déroute. Car quel-
ques aunées devant cette expedition de
Xerces , les Thelfaliens a: leurs alliez ,
avec toutes leurs forces jointes , s’efians
jette: dans les terres des Phoeeens , et:
avoient cité mal-traitez ô: mis en Fuite.
En-effet les Phoceens ayant cité repouf-
fez jufqu’au mont Primaire , un Devin
d’Elée , appellé Tellias qui citoit avec

eux , leur confeilla de faire couvrir de
plafire le filage se les armes de fi: cens
des plus braves d’entt’eux-, de les et».
voyer de nuit dans l’armée des Theflâ-
liens , 8c detuer tous ceux qui ne feroient
pas blanchis comme eux. Ce confeil fus
en mcfme-temps executé. Lagude avan- mans,
eée des Thell’aliens qui les apperCCut de- me des
vaut les autres , en fut épouvantée , se Ph°°°c”’

les prit pour des fantofmes : Et en fuite
toute l’armée en conteur un figrand et;

ftoy ,queles Phoceens en tuoient trois
mille , doutils envoyerent à Abel pour
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offrande la moitié des boucliers , 8c l’au?
tre moitié à Delphes. lls firent faire aulli
de la dixième partie de l’argent quils
prirent dans cette défaite de grandes
Statuës , qu’on voici à Delphes vis-â-vis
du Temple a l’entour du Trépier, & eu-

s mirent à Abe de femblables. Ainfi les
Phoceens trairerent l’InFanrerie des TheC
faliens qui les afliegeoient ; Et par un
autre moyen qu’ils trouverent , ils per-
dirent entierement leur Cavalerie , qui
faifoir des courfes dans leurs terres. Cat-
ils firent fur le paffage auprés de lavilie’
d’Hiampolis un large foiré , où ils cav
eherent de grands vafes vuides , 8: jette-
rait par defi’us de la terre qu’ils égalerentr

à la plaine . 8c y attendirent les ThelÏ’a-t

liens a de forte que quand ils vinrent
pour fourrager le pais , ils (et trouverent
engagea dans ces vaifl’eaux où leur-s che-

vaux le rompirent les jambes. Ces deux
Rratagémes Fureur caufe de la haine irre-
conciliable que les TheKaliens portoient
aux Phoeeens , 66 qu’ils leur envoyerent’

un Herault , avec ordre de leur dire r
LefThef- Plioceens , reconnoill’ez maintenant a:
mieux que vous n’avez jamais "Fait quew
mer les vous clics nos infetieurs. Nous l’avons-ct
"mà toujours auparavant emporté par demis si

"tu a taudis que nous avons trouvé bon. n
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a de demeurer attachez au party des Grecs z
a) Et nous avons aujourd’huy tant de cre-
sa dit auprésde Xerces , qu’il cil en nollre
npuiil’ance de vous dépouiller de voûte
a: païs , 86 de vous mettre en fervitude.
,. Mais encore que nous ayons le pouvoir
scycle vous ruiner , neaumoins nous ne veu.
a lons pas nous fouvenir des injures que
u vous nous avez faires , a: nous ne vou-
nlotis point en tirer d’autre repatation ,
aolinon que vous nous donniez cinquante
waalens. Nous vous promettons en re-
,,eompenl’e de détourner de vollre pais
wtous les maLheurs qui vous menacent.

Ainfi les Thefi’aliens firent parler aux
.Phoceens parce qu’ils efioient feuls en
cette contrée, qui ne titillent pas le party
des Medes , fans en avoir , comme je
croy , d’autre raifonque la haine qu’ils
portoient aux Thefl’aliens , car pour moy

I je m’imagine qu’ils enflent fuivi le par-
.ty des Modes , fi les Thell’aliens enlient
.embrafl’e’ celuy des Grecs. Les Phoceens
firent téponfe aux Thefl’aliens qu’ils ne

donneroient point d’argent , 8c qu’il
citoit en leur puiiTance de prendre quand

sils voudroient le party des Medes -, mais
,de leur pro te mouvement ils ne trahi-
roientjamars la Grece. Ces aroles irri-

Jterent de telle forte les Thell’a’tliens cou.



                                                                     

:06 HERODOTE,tre les Phoceens , qu’ils menerent les
Barbares contr’eux , 8c que de la contrée

de Trachine , ils pelleteur d-ansla Dori-
de , qui cil airez étroite en ce lieu , car
elle n’a pas plus de quatre mille pas ou
environ de largeur entre la Meliade 8c la
Phocide , qui citoit autrefois appellée,
Dryopidc. Or cette contréeefl: la princi-
pale des Doriens du Peloponnefe , 85 les
Barbares y enrrerent fans y faire aucun
dommage , parce qu’elle tenoit le party .
des Medcs , encore que les Thelllzliens ne
vlecrufl’ent pas. Delta Doride les Barba-
res entrerenr dans la Phoeide , mais ils ’

le, un. n’allerent pas attaquer les Phoceen-s , dont
mufle quelques-uns s’efloient retirez fur les
ËËÏ’i’cn’ fommets du Parnall’e , dont la cime du

côté de la ville de Neon , cil: appellée
’ Tithorée, 8: peut contenir beaucoup de
monde. Aufli il y en eut plufieurs qui
s’y retirerent a mais la plulpart; 11-. retira

I chez les Ozoles peuples du pais des Lo-
cres , dans-la ville qui el’t feituée au mi-

lieu de la plaine de Crife. Néanmoins
les Barbares firent des coutres par toute la
Phocide , fuivanr l’intention des Thefla-
liens qui les conduiroient, se mirent’a’t
feu 8: âfang tout ce qui le rencontra en
leur chemin. ils enrrerent mefme dans

"les villes, ils brûlerent les Temples , il;
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couturent le long du fleuve Cepifl’e ,
ils firent par tout le degât , ils brûlerent
les villes de Dryrnon , de Chatadie ,
d’Epoche , de Tcrhronion , d’Amphice’e,

de Neon . de Pedie, de Tirée, d’Elatée ,

d’Hyampolis , 8c tous les peuplesvoifins
de la riviere. Ils n’épargnerenr pas la
ville d’Abe , où il y a un Temple d’Apol-

Ion , riche par fesrtel’ors , 8c par les of-
frandes qui y ont cité faites. se où en ce
temps-là il fe rendoit des Oracles , com-
meil s’y en rend encore au jourd’huy , 6c

enfinlils mirent le feu dans ce Temple
quand ils l’eurent pillé de tous côtez.

iIl prirentaulli quelques Phoceens qu’ils
’pourfuivirent dans les montagnes ; de
quelques femmes moururent par le grand
nombre d’hommes qui les forcerent,
Aprés avoir parcouru tout le rivage, ils Les Fer-
arriverent à ’Panopée , où ils le divife-
tout en deux corps. La meilleure Bel: leur
plus forte partie matclia’vers Atheneswîm
avec Xerces-,6: prenant l’on chemin parles
lectiens , elle entra dans le pais des ’Or-
chomeniens. Tous les B’eotiens avoient
’embrail’é le party des Medes , se leurs vill-

les* furent confervées par des Macedo-
deus qu’Alexandre y avoir mis , voulant
ouvertement montrer a Xerces que les
chonens renoientfon party.
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Voila le chemin que prit une partie

des Barbares. Quant à l’autre partie de
l’armée , après avoir côtoyé a droit avec

ceux qui la conduil’oient , le mont Par-
nall’e , elle alla au Temple de Delphes ,
gâta en pall’ant .toutes les terres qu’elle

rencontra de la dépendance des Phoceens,
de mit le feu dans les villes des Pano-
peens , des Dauliens 85 des Eoliens. Or

. ces Barbares s’elloient l’eparez des autres,

Starter, écrivoient pris ce chemin afin de piller le
fat"; Temple de Delphes , d’en prel’enter les
trel’ors â Xerces , qui (gavoit aulli bien
Temple ( comme le l ay entendu dire ) tout ce
de Del- qu’il y avoit de memorableôc de precieux
Ph” dans ce Temple , que ce qu’il avoit lailÏ’é

dans l’on Palais. Car une infinité de
perfonnes luy avoient fait rapport de tou-
tes les chofes qui y elloient , 8c principa-
lement des offrandes que Crefus i fils

au, de d’Halyattes y avoit faites. La nouvelle
135MB de leur arrivée épouvanta Ceux de Del-

phes a a: dans cette apprehenfion ils con-
,f’ulterent le Dieu pour (gavoit s’ils ca-
cheroient dans terre les trel’ors facrez , ou

un, ,s’ilsles rranl’porteroient ailleurs. Le Dieu
Dieu leuchurdcŒcndlt de toucherâ l’es trefors , 6c
31’31” leur dit qu’il avoit all’ez de puill’anq

les pour conferver les chofes qui elloient
’ uy. Quand ils eurent receu cette réponlë ,

il:
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ils commencerent à l’ongerâleur propre
confervation , au falun de leurs femmes 86’
deleurs enfans 3 8: pour tafcher’ de les
fauver ils les firent palier en Achaie.
’Plulieurs allercnt chercher un azyle fur-
les plus hautes cimes du Parnall’e , 86’

dans la cavrrne de Corycie; 8c quel-r
cinés-uns s’allerent cacher dans Amphillè’

qui efi: une ville des Locres. Enfin1tous
les habitans de Delphes abandonnerent Merveil
la ville , excepté foixanre hommes , 801e 152,31.
Devin.Comme les Barbares approchoient a; Pl?
8: qu’ils regardoient déja le-Temple’pout” ’ ’

le piller , le Devinqui le nommoit Ace-n
taros prit garde que les armes lactées
qu’il n’ellzoit permis il pas un homme de.
toucher , 8c qui avoient accoi’itumé d’ê-

tre dans le Temple , en elloient dehors
devant la porte a Et alla en mefme. temps
avertir de cette merveille ceux qui elloient
reliez dansla ville. Mais quand les Bar-
harts furent proches de la Chapelle de
Minerve , qui cl’r au devant du Temple ,’
il arriva des chofes plus horribles 8c plus?
prodigieufes. Et certes encore que ce
lbit une chofe bien étrange que les armes
de Mars full’ent d’elles-mefmes fouies
hors du Temple a toutefois ce qui luivit
ce prodige ell: digne fur tous les autres
prodiges d’admiration a: d’étonnement:

Tom: Il]:
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Car comme les Barbares! vouloient en;
rrer dans la: Chapelle de Minerve , il
s’élevaune tempellze effroyable , des fou-.
dres tomberent l’or eux, les deux croupes-
du Partielle serran: détachées dela mori-

tagne avec un bruit épouvantable 3 en ac-
cablerent la plus grande partie a 8c incline
ori-oiiirl’ortir de la Chapelle de Minerve

(m dedes voix &des cris de joye. Toutes ces
Delphes chofesenl’emble donneronttant d’épou-

g; vante aux Barbares qu’ils furent. cou.
in; de. traints de prendre la fuite : Et ceux de.
Ml”- Delphes ayant l’ceu qu’ils fuyoient , for-

tirent des lieuxroù ils-s’elloient refugiez,.

pourfuivireni: ces Barbares, 8c en firent:
un grand carnage.’Ceux qui fe purent
fauvers’enfuyrent chez les Beotiens, 8C
dirent qu’outre tous les prodiges» dont
jury-parlé , ilsavoienr vil.- deux hommes.
armez a: beaucoup plus-grands que l’or--
dinaire , qui les pourfuivoient , 8c qui lese
teilloient en pieces..Les habitans de Del-
phes difent que ces deux hommes elloienc

’ deux Haras du pays appeliez "Phylaque ,.
a; Autonoé , à; qui .l’on void des Cita;
pelles confacrées ,- celle de Phylaquolei
l’ongdu chemin qui cil au dans de celles
de Minerve, 8c, celle d’Autonoé proche
de la: fontaine de Callialie fous-la croupe.
aimâmeéc. Les pierres qui tomberait.
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du Panama (ont demeurées toutes curie-t
res jufqu’à nome temps auprès de la Char

pelle de Minerve , au mefrne endroit où;
elles accablerent les Barbares , qui le reti-
nrent (lu-Temple par l’av amure que nous»

avons dire.
Cependant l’àrmée navale des Grecs-LçsAtliér

ellant partie d’Artemifion , s’arrêta au-
prés de Salamine à: la prier-c des Athe- de»
nicns , qui demandercntlccttc grace pour
avoir plus de moyen de faire fouir du!
paris «TA-trique , leurs enfans 8: leur-s km:
mes , 8c pour refondre entre aux ce qu’ils;
devoient faire dans une fi grande ncceŒ-r
te , .où ils fi: voyoient comme privez" def
l’effet de leur cntrcprifc. Car ils efper
mien: trouve: tous les Peloponncficnsê
dans l’Eubée en état de s’oppofcr aux:

Barbares , 8: nçanmoinsils-ne rencontre:
rem rien de tout ce qu’ils: avoient efface
té; Au contraire , ils eurent nouvelle:
qu’ils travailloient à fermer l’lllhme d’u--

ne muraille , le communs de fouger il
eux e 85 de conferve: leur païs fans. f: fou-e-
eicr du telle a ô; fur cela" les A’rhcnicn54

ricrcm leurs alliez’de s’arrêter auprés de?

gantai-ne, a: en obtinrent ce qu’ils de-
mandoient. Ils retourner-cm: donc e111
leur païs eue-ils firent. publier- . que cha«
mm- fongçâr èfiuîe; fafcmn; a les enfanta

. Il;
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8c tout le relie de (a maillon par tous les

. moyens qu’il aviferoir. Ainfi la plufparr
envoyerent leurs familles à Trefene , les.
uns à Egineôc les autres à Salamine 5 Et
chacun travailla dans cette necefliré com-l
me pour l’es propres inter-cils , avec route
la diligence que l’on le peut imaginer ,
parce qu’on vouloir obeïr à un Oracle,
8K qu’on y elloir encoreperfuade’ par une

(2:: autre railon. Les Arhenfens difenr qu’il
6:16 on y. adans le Temple un grand («peut , qui
’Ïmâe. arde laforrerell’e de la ville 5 8C comme

n°5. ce qu’ils difenr citoit veritable ils mer-
tenr tous les mois dans le Temple pour
la nourriture de ce ferpenr , une viande;
compofée de miel. Or jul’qu’à ce temps-

lâ on n’en avoirjamais rien retrouvé dans
le Temple , a: alors il arriva qu’on n’y
avoir point rouelié du tout; De forte que
cet accident ayant elle divulgué. par la,
Preflrell’e , les Arheniens quirrerenr la
forterell’e avec plus ’de promptitude a: de
diligence , comme ellanr abandonnée du
Dieu par qui elle avoir toujours cité gar-
déc ,- 8: ayant fait embarquer tout ce
qu’ils avoient de cher 8: de prec-ieux ik

Armé: allerenr trouver leur armée navale. uand
ËËZËCCS ils-eurent oiiy dire’qu’elle ciroit partie
"made d’Arrcmifion , 86 qu’elle s’elloir arrêtée

Salama- . . .ne. à": Salarmne , tous les autres Grecs qui
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citoient fur mer partirent de Trefene , 66
l’allereur joindre. Car il avoir elle or-
donné que les vailleaux s’alYembleroien:
à Pogon , qui en; un port des Trefeniens si
ô: il s’y en elloir allemble’ un plus grand

nombre que celuy qui avoir combatu à
Artemifion , aumune plus grande quan.
tiré de villes y avoir envoyé. Ils clloienr
fous la conduire-du mefme General qui
commandoit- â Artemifionv, c’ef’r à dires

d’Euribyade Lacedemonien . fils d’Eury-
clide , qui’n’elloit’ pas. neanmoins de la.

Maifon Royale.- ILes Arheniens fourni-
rent plus de vailfeaux que les autres , a: -
les meilleurs de l’armée , qui citoit came-4
pelée de ceux qui donnerent ces peuples.
Du. Peloponnel’es , les LacedcmoniensiVaîflçânF
arnmerenr onze vaill’eaux , les Cerin--:,’;’:’l’e’:

thiens autant qu’ils-en avoient à Arrenii-«Peurlîîo.

fion, les Sicyoniens quinze , les Épidaua Pâmre,

riens dix , les Trefeniens cinq , ceux
d’Hermione trois 5 8: outre les gens de
leurs pais , ils amenerenr avec eux une
certaine nation Dorieneô: Macedoniene
qui elloir- venuë d’Erinée, de Pindc , de
delà Driopide. Car les Harmoniens (ont ’
Driopieus , Be furent. aurrefois rirez par
Hercule , a: par les Melliens du païs
qu’on appelle aujourd’huy. la Doridea.
Noila les; vaill’eauxt que humèrent les-perle

il,
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ples du Peloponnefe 3 Mais les Arhenienïr
en fournirent feuls cinquante. Car les.
Platane ne le trouverait point dans la
bataille de Salamine’, parce que comme
les Grecs fluent partis-d’Artemifion ,ilsi
s’en détournerent proche de Çhalcis . se
defcendirent à Pierie , qui cil une ville-L
de la Beotie , pour reprendre leurs en-
fans 8e leurs femmes. Mais tandis. qu’ils
travailloient âla confervation des leurs,
ils fureur eux-melines abandonnez.

Divers ,- Durant que les Pelafgiens ofcupoient-
22mg: le pais qu’on nomme aujourd’huylla Grep
endivers ce , les’vArlieniens citoient appeliez Cra-
W’Pi’ najcns. Mais fous le regnede Cecrops,

ou les appella Cecropidess 86 quantifia-
6lzhe’e fur parvenu à la Couronne ,-ils
changercnt de nom 8c furent appeliez
Allier-riens 3 mais enfin ils furent nommez
Ioniens du nom d’lon leur Capitaine qui
alloit fils de Xuthus. Pour les Megariens
ils donnerent autant de troupes qu’ilseu:
avoientamené’à Arremifionî Les Am-p

graciais vinrent au fecours avec (cpt:
vaifl’eaux : Les Leucadiens , qui ciblent
de la nation Doriene , ô: defcendus de
Corinthe parurent avec trois vaill’eaux en?

cette guerre, Quant-aux liifulaires . les
Egineres fournirent tsqnîevoiles. veu.
tablanenrilsauoignr.dgurmgvæfiùu,
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mais ils les employerent à garder leur
ifle , a: n’en mencrent que uarante â Sa-
lamine , mais ils elioient es meilleurs.
qui combattirent en cette occafion. LesEsînMr
Egi notes [ont Doriens 86 viennent d’Epi-
daure,& lentille elloit auparavant ap-A
pellée linons. Après eux ceux de Chal-
cis parurent avec les vingt vaill’eaux
qu’ils avoient amenez à Artemilion , a;
lesErerriens avec (cpt 3 ceux de Chic,
qui (ont aufli loniens , à carafe qu’ils dei;

candeur des Atlieniens , combattirent:
avec les inclines qu’ils avoient; 85 ceux

ide Nazi: cnidonnerent quatre. Ils avoient-
eflé commclesautres lnfulaires envoyer
aux Medes par leurs Citoyens,rnais ils-
mépriferont leurs ordres, & le rangerait
du party des Grecs par les, pullulions de
Democrires, qui cfloit alors Capitaine
d’un vaifreau , a: en grande corifideratian
parmy les liens. Ceux-de Naxe Rmtauflîï
ioniens , Be rirent gleur origine des Ath:-
miens. Les Styreens donneten-t les mer-À
mes vaiŒeaux qu’ils avoient à Attemièv -
fion a Les Cynthieus n’en fournirent-
qu’un avec une barque , 86 ces deux peu»
ples (ont Driopides. Les Seriphicns., les
Siphniens , ôtles Mclienspr’irentr party;-

mules Grecs; 8c efioient feuls de tous
v .lnfulairesquiavoiemrefuiéau Barba: .
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te la terre 8c l’eau. Tous ces peuples
habitent entre les Thefprores 8e le fleuve ’
d’Acheron ,- 86 comme les Thefprotes
l’ont frontieres des Ampraciens , 66 des
Leucadiens , ils vinrent à cette guerre de
plus loing que toutes les autres-Nations.
Mais de tous les peuples qui (ont au de-
là les Crotoniates , Acheens d’extraction;
furent feuls qui coururent au fecours de la
Grece menacée d’un fi grand peril, 8: vin»

tentaveeun vailreau commandé patPhayl.’
le , qui avoit elle trois fois vainqueur aux
jeux Pythiques. Tous, les autres de Cette
armée fournirent des galeres,mais les Me-
liens , les Siphniens 8e les -Seriphiens
donnerent quelques barques , lcsMeliens
qui dcfcendent de Lacedemone deux 3 8:
les Siphniens 8c les Seriphicns , qui (ont
Ioniens defcendus des Atheniens , en

Nombre fournirent chacun une.. Enfin tous ces
àîî’uzï:;vaill’eaux enfemble . fans y comprendre

Grecs. les barques 8c les brigan tains, montoient
au nombre de trois cens feptante-huit. i
Quand ils furent donc affemblez à Sala;
mine de tous les lieux que j’av nommez,
on tint en ruche-temps confeil , où Eu-

lls tien- rybiades pria les Capitaines de dire cha-
Ë’i’ÇZ’J; currle lieu qui luy embloir le plus pro;

gavai; propre pour donner. une bataille navale.
561mm, C3: on nc-parloit’plus de ’l’Atthuc qu’on

gfiimoit

9
l
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efiimoit déjavperduë , 8e l’on confultoit

alors pour (gavoit en quel autre lieu l’on
combattroit. La lul’part citoient d’avis
que l’on allât à l’l hm: , 8c que l’on com-.

battît a" la vcuë du PeloponneIE. 11s alle-
guoient pourraifon ,que s’ils n’avoicnt
pas un bon fuccez du combat à Salamine,
8C qu’on les alliergeât dans cette ifle , ils

ne pourroient e perer aucun fecours;
mais que sëls alloient battus à l’Illhme ,

ils auroient moyen de le retirer . 8:
d’aller chercher un azile parmy leurs
amis.

Commeles Chefs des Pelo onncfiens
apportoient cette raifon , un Atgcnien ar-
riva qui dit que le Barbare elloit déja:
dans l’Attique , 8: qu’ilmcttoit rom à;
En &Iâ fang. En effet les troupes qui:
citoient .avec Xerces , ayant palI’é par la
’Beorie , après avoir brûlé la ville des
Thefpiens gui s’eftoient retirez dans le;
Peloponne e , 8c la ville des Plateens r
atriverent à Athencs 3 8: firent le dcgât
par tous’leslieux ou elles-pairerent. Les
Barbares mirent aulii le feu dans Thefpie
8C dans Platée , parce qu’ils avoient ap-

pris des Thebaïns que ces villes ne tc--
noient pas le party desMedes. Depuis
qu’ils eurent travetfé I’Hellefpont ,48:

qu’ils le furent miser: chemin ils me

2:10": T
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ployant un mois pour venir iniques
dans l’Europe , 8c trois autre mois , de.
«au: que d’arrivcren Atriquc. Enfin ils
g arriverait durant que Callias citoit
louverait: Magiflrat d’Athencs , prirent
cette ville deferte 8: abandonnée , 86 ne

trouverent dans le Temple que certains
Amener» Officiers du lieu , avec un petit nombre

de pauvres gens , qui ayant fortifié les
avenu’e’s du chanteau avec une pallifl’ade

8c quelques pieees de bois , en repouf-
liu’ent genetcuiîement ceux qui y vou-
loient monter. Ils n’elloient point (ord:
de la ville pour aller avec les autres à Sa-

r lamine , parce qu’ils n’avaient pas les
moyens de l’aine , 8: qu’ils penlbient
Noir mouvé le feus de l’Oracle qui avoit

détendu par la Pythie , que le mur de
huis ne pourroit dire forcé , s’imaginant
filon l’interprotation qu’ils donnoient à;

lÏOracle , que c’elloit-lâ le refuge 8c la
deiÏenÏc delaGteee , Je non pas les t’ait:
fluais: qui relioient à Saiamine. Les Per.
les felogorent visa-vis du Château (un

glane calme que les Athenicns appellent
l’Areopage 5 8c pour les attaquer , ils mi-
tent de l’étoupe à l’entour de leurs 8434.-:

jolies , 8e puisy ayant mis le Feu , ilsies ri;
raient courre lesdeflîeuecs de boisque les
Mâllîçps sinciput faires. Bien que le;
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aifiegez fuirent réduits à la derniere ex-
trémité , 86 que leurs dcfl’enfes fuirent
en feu , ils ne laifl’crcnt pas de refiller
couragcufement , a; ne voulurent point
entendre les paroles de paix , 8c les con-
ditions que leur propofoient les Pifiilra-
rides. Au contraire , ils mirent rou-
tes chofes en ufage pour le defl’endrc,’
86 quand les Barbares penl’oient monter
jufqu’â leurs portes, ils failoient rouler
Queux des meules de moulin qui les ac-
cabloient. De (otte que Xerces fut longà Xerces

a - . .- . a 4e latemps-en peine de ce quil feroit voyaanPciuc à
il ne s en pouvortrendre mainte. En- prenante

fin la difliculté mefme ouvrit un pall’age’îîaslà’l’k

aux Barbares; 8c certes il citoit defliné ahanes.
fuivant la réponl’e de l’oracle , que tout
le païs d’Artique qui el’t dans la terre fer-Ï

me fût fubjugué parles Perles. il y avoir
donc devant le chanteau un petit chemin
qui conduiroit en montant derriere les
portes où l’on ne fail’oit point de garde la

parce que l’on ne croyoit pas qu’il Fût,
flible d’y mo’nter’,8c neanmois encore

qu’il fût fort roide , 86 qu’il parût inac-’

cefliblc , quelques . uns ne laifl’erent pas
d’y monter du côté du Temple-d’Aglaure

fille de Cecrops. Les Atheniens voyant
qu’ils eûoient l’urpris , 86 l’ennemy dans

le chaûeau , quelquesuns le jetteront du
T ij
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haut de la muraille , 8: fe tuerent , 86 "les
autres le retireront dans le Temple. Ce-
pendant lcs Perles qui citoient montez fe

affila faifirent des portes,8t loriqu’ils les eurent
le Tem- ouvertes , ils tuetent tous ceux qui s’y

le 8c t - . ,.amen! cfichnt retirez , bien qu ils leur deman-
leehiteau dallent la vie , 8: quand ils en eurentfait ’
d’Athe-au. le Vmall’acre , ils pillerent le Temple h, 86

mirentle feu dans le chanteau.
Xerces s’eliant rendu mail’tre d’Athe-

ries de efcha un Courrier a Sufe , pour
apprendre à Artabanes l’heureux fuccés
de l’on cntrcprife , a; l’état prefenr des
affaires. Le lendemain qu’il eut fait par-
tir ce Courrier , il fit all’emblcr tous les
bannis d’Athencs qui citoient dans l’on
armée , 86 leur commanda de monter
dans le challeau , 8: d’y facrifict fuivant
leurs coutumes , (oit qu’il eût eu quelque
(ph e qui l’y obligeât Q loir qu’il le re-
pen it d’avoir fait brûler le Temple. Ces

Atheniens firent auliLtull: ce qui leur
citoit commandé -, mais il (autque je die
pourquoy j’ay parlé de cela. il ya dans ce

mame. chalieau un Temple d’Ereàhée , qu’on

” dit avoir cité engendré de la terre , 8c
dans ce Temple on void un Olivier 86
la mer, pour témoignage (s’il en faut
croire les Atheniens ) que Neptune ’86
Minerve furent en difpute pour le pan



                                                                     

LIVRE HUITIÈME: ai
Cet Olivier fut brûlé avec le relie du bgîf"
Temple où les Birbares avoient mis le pouflcep
feu ; 86 toutefois le lendemain de cet em- "f:
brafement , les Atheniens qui avoient imans, l
commandement du Roy de familier ,
eflant montez dans le Temple , virent

I que la (ouche de l’olivier avoir pouffé un
rejetton qui avoit. une coudée de haut -,
au moins c’en: ce que rapporterent les
transfuges.

Cependantles Grecsqui citoient à Sa- Connu.
lamine ayant eu nouvelle de la prife , a; nation

- dela ruine de la farter-elfe d’Athenes en 22:2?
furent fi épouvantez, que quelques-uns plia la?
des Capitainesretoumerenr profil rement filma?
dans leurs traineaux , ô; firent éployer d’Athe.
leurs voiles comme pour partir,fans ar- m”
tendre la refolntion de ce qulon en avoit .
propofe’ : Et les autres qui elloicnt de-
meurez , furent d’avis d’aller à l’Ifthme,

afin d’y donner bataille. Enfin quand la,
nuit fut venuë , 85 que l’on fut ferry dl!
confeil , chacun remonta dans fes vair-
leur, 86 comme Themiflocles alloit au
fieu, Mnefiphile Athenien luy demanda
ce que l’on avoit arrêté. ngd il eut ap-
pris qu’on avoit refolu d’aller à l’Illhme

ô: de combattre à la veuë du Peloponne.
fe: Si,dir-il, vouslaiffez partir tous ces
yailÎcaux de Salamine , [oyez alluré que

T 1
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serdu- vous n’avez déja plus de Patrie pour la. a

non de -mine, quelle vous purifiez combattre , car cha- a
Salami- cun retournera en [on pais r. Et Eurybia. a
n des mefme , ni quelqu’autre que ce fait , a

ne pourra jamais empefcher que les trou- ce
pes ne le diflipent . 8: que laGrece ne e. cl
rifle faute d’avoir ris un bon coxalgil. a
.C’efl: pourquoy , sil vous cit polliblenc
trouvez quelque moyen de rompre ce a
qui aefie’ tefob : Retournez a Eurybia. a
des , 8c tardiez de le faire changer d’avis , n
8: de l’obliger de demeure: en cet en- a
droit. Themifloclcs recrut volontiers ut
cet avis , à: fans rien répondre à celuy
qui le donnoit , il alla ami-roll: au vaif-
feau d’Eurybiades, 6c. luy dit qu’il avoit

quelque choie à luy communiquer,qni.
regardoit le falut de toute la Greee. Ainli
Themillocles s’clhnt afIis auprès de luy ,
luy dit, comme fi c’eût cité de luy«mei’-

me , tout ce qu’il avoit entendu de Mne- p
fiphile , a: y ajouta tant de fortes tarifons.
qu’il obligea Eurybiades de changer d’a-

vis , 8: de fortir de fon vaillëau pour faire
encore amniblet le confeil des Capitai-
nes.. Quint! ils furent tous afl’emblez,
8C devant qu’Eurybiadcs leur dît le fu-

jet ut lequel il les mandoit , Themi.
floc es leur remontra par un long dil’.
cours ce qu’il acyoit le plus utile a; le
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. ’lus avantageux pourle falot couinant: de Themi.

a Grece; Mais comme il vouloit coutil- gaffa
nuer, Adimante fils d’Ocyte Capitaine qu’on de-

s; des Corinthiens l’interrompit. Themi- 23:31.3
,, Rodes , luy dit-il , aux qui fe levem ne. ’
a les premiers dans les jeux publics ,. ml
a reçoivent la punition. Hefi vray ,répom
à dit Themi-flocles , mais ceux qui demeura
» tent derriere les autres ne font jamais-
a couronnez. Après avoir fait de bonne"

gtace cette répartie au Cotinthien , il fe
tourna vers Eurybiarks, fans toutefois
continuer ce dileours qu’il avoit com-

- mente ; Que quand on feroit party de
Salamine , les troupes ne manqueroient!
de (a dillîper , parce qu’il ne croyoit
pas qu’il fît: bien-[cant de blafmerquel-
qu’un des alliez en laprcfence de tous les-
autres. Mais reprenant d’ailleurs (on dif-r
cours, il parla en ces termes à Eurybiap

"a des. il ell- mainreuant en voûte piaillant
n ce , (lit-il , de conferves la Grec: ., fi ayant
a égard la mon opinion , vous attendez aman:
a l’ennemy en cet endroit pour luy donner gram.
n bataille , fans faire palÎet’ nos troupes à mina. i

I a l’Iflhme fuivant peut-dire l’avis des au- dm
sa tres. 04mm] vous aurez entendu les rai-k l
se fous de part 8c d’autre, comparez-les tou-
sa tes enfembles 8c donnez enfuitc vollre’
a jugement, Si vous-combattez aupaflhge

I in).
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de "Mime , il faudra que vous combatu...
riez en pleine mer, où il ne nous cit para il
avantageux de donner bataille, veu quea
nos vailleaux (ont pefans , 66 que Bouse ï

’ foraines les moins forts par le nombre...
Mais je veux que nous ayons un bon fuc- a
en a Vous ne pouvez éviter de perdre Sa- a
lamine, Megare 8e Egine. Car vous ne a
devez point douter quel’armée de terrea
des Barbares n’accompagne’ celle de mer; a

Que vous n’attiriez toutes les Jeux au «c
Peloponnefe , 8e que par ce moyen vous a
ne mettiez en peril toutelaGrece. Si 3M
contraire vous fuivez mon opinithg
nous en tirerons ce bien , qu’en combat- a
tant enlier: étroit avec peu de vaifl’eauxe

contre un grand nombre , nous feronscz
fans doute vlétorieu-x .»s’il eit vray que oc

les bons (nocez de la guerre dépendenn
quelquefois de la prudence , parce qucs
c’efl noltte avantage de combattre en lieu a
étroit , 8e que celuy des ennemis cil: de K
combattre en pleine met. Outre celauva
nous confertœrons Salamine où [ont æ
maintenant nos enfans se nos Femmes:c
mais ce qui ce plus confiderable qucce
toutes chofes , c’efl: qu’en demeurant en a À

cet endroit vousne combat trez pas moins ce
pourlc Peloponnel’e que pour l’mhmcw
à! Partant il vous voulez écouter la rait à
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3. ion, vous n’y menerez point nome ar-
se niée. Enfin , fi comme je l’efpere toutes

a) chofes (ont bien conduites , il ne fait:
sapoint douter que nous ne fuyons vicio-
a rieur fur mer; &- loing que les Barba-
,, res paillant dans l’Iflhme , ils n’iront pat
,; plus avant dans l’Attique , ils le retire-
, ront fans ordre 6c en confufion , 8: nous
,, tirerons cet avantageIde cette guerre,
a que nous aurons conferve Megate , [âgi-
se ne 86 Salamine , où il cil bien vray-fem-
au blable que nous ferons plus forts que nos
,, ennemis. Et certes quand les hommes-
a fuivent des confeils raifonnables , ils en
,voyent milite ordinairement de boue
a fuccés s mais quand ils fe propoi’ent des
sa chofes qui n’ont-ni’rail’on ni apparence;

sa Dieu le retire d’avec eux , 8: comme
a s’il apprehendoit- de fe rendre cou-
sa pable des mauvais évenemens , il refi-.
sa (te au dcfl’ein des hommes t 8c ne veut-
» point confentir aux déliberations hu-
a mairies; Comme Themillocles parloit 1mm.

de la forte , Adimante l’interrompit pour
la feconde fois , luy impofa’ filence com- pupe: Â;
me à un homme qui n’avoir plus de Paa- "mm,
trie , voulut empefcher Eurybiades des
permettre à un homme fans Patrie 8:.
ans ville de dite [on opinion , 8e dit que
Themiflcocles pourroit cpinet dans le



                                                                     

un? HEROD’OTEs-’
Confeil , quand il fe pourroit vanter d’4 ’
voir encore une. ville, luy voulant ainii l
reprocher que la ville d’Athenes efloit
ptife , 6e qu’elle citoit en le piaillant: de: Ï

lémure entremis. Alors Tbcnriüocles. ne le pût
rinzc’îâ’anpefcher de luy dire des injures, a: aux

à Ath- Corinthiens qui citoient avec luy , 8: fit
mm voir pas de puifl’amesraifons- qu’ilavoit

encore une Patrie ,* 8e une ville beauo
plus Forte que Corinthe, puifqu’el-
le ouatinoit pour cettcguerre deux cens»
rameaux fi bien équippez , qu’il n’y
rioit point d’Efiats dans lanGrece qui
pufl’ent luy faire refiliance quand elle
voudrai: les attaquer. Aprés qu’il eut
parlé de la forte , il s’adreH’a à Eurybia-

ducs, 8: luy parla avec aigreur, Je avec
plus de vehemenee qu’il n’avoir fait au-

paravant. Si , dit-il , vous demeurez en N
cet endroit vous vous tendrez glorieux a
a: illuûre ; fi .aua’contraire vous en par- si
tu vous vous rendrezle deliruâeur de la w
Grec. Car tout le fecours qu’elle [mit q
recevoir de cette guette cil: «naître at- e
tuée de mer. CrOyez-moy donc je vous x
en conjuresou fi vous n’eües point re- n
folu de me croire , aulIi- roll: que musa
azurons nos enfin; 8c nos femmes, mon
[murons au mefme état que nous [am-fi
"a a &prendrons la toute de Sir-i5 quai
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;, en à nous en Italie ( s’il en faut croire
a les deRine’es) Be que nous devons aller
,, bâtir fuivant la voix des Oracles. Peut-
» dire que quand vous ferez abandonnez
æ par des hommescomme nous , vous vous I
sa fouviendrea de mes paroles. Ce dilcours 5232;: p

de Themifiocles mir en peine Eurybia- g: a:
des, 8c luy fit changer de (arriment: Et :25.
pour moy je m’imagine qu’il changea de
refolurion par la crainte qu’il avoit d’efire
abandonné des Atheoiens , s’il alloit à
l’lühme avec fou armée , parce qu’il

[gavoit bien que il. les Atheniens quina
pleut , il ne feroit pas allez fort pour.r
refiler aux Barbares. il approuva donc
l’opinion de Temillzrmles, ée refolut que-
l’armée demeureroit ç 8: qu’on donna

rait bataille au mefme endroit où elle
citoit. Il" n’eut pas fi-toit pris cette re-
folution, que ceux qui avoient coutelie-
errfomble [e difpoferent pour le combat
d’un commun contentement; a; m melÀ
meqtemps le jour fe leva. Mais il le fit
avec le jour un mouvement fur la mer ,
qui fut caufe qu’on fiât d’avis de faire des

prieres aux Dieux , 8c d’appeller les Ea-
cides au fecours de la Grece. Ou exectb
ta toutes ces chofes comme on les avoit
refoluës a de apre’s avoir fait des prieres à

tous les Dieux , 66 invoqué Ajax on



                                                                     

à! H E R DUC TEETelamon , on envoya un. vaill’eau a Egia’

"Mon ne , ou: invoquer Eacus 86 les autres
de une: Eaci es. Un nommé Dice’e banny d’A-
Ëaîîl’e’f’ thenes , fils de TheOCydes , qui citoit par-

myr les Medes en grande confidetation,
a rapporté que pendant que l’armée de

v terre de Xerces pilloit Be ravageoit l’Ar-
tique abandonnoe des Athenies , ilelloit
avec Demarate Lacedernonien dans la
plaine de Thrius a Qu’il avoit veu une
grolle pouillerevenanr- du côté d’Eleuii-

ne , qui fembloit dire excitée par une
armée de trente mille hommes , 86 que
comme ils s’en entonnoient , 8c qu’ils
citoient en peine quelles gens fanoient
cette poudre , ils entendirent en mefmco
temps une voix qui luy l’embla titre cel-
le d’lacchus Myftique 3 86 que Deman-
te , qui n’avoir point de connoill’ance des
mylleres d’Eleufine , luy ayant demandé
de qui citoit la voix qu’il entendoit a il
luy tint la dell’us ce difcours. Demaratc i u
dit-il , il en: impollîble que quelquèu
grand malheur n’arrive pas aux troupfla
du Roy :Car puifquel’Attique en: main- a
tenant deferte 6: abandonnée de tout [en
monde , il en: certain que la voix que"
vous avez enrenduë cil celle du Dieui t
8.: qu’il part d’Eleufine pour aller (cocu-s
Eu 1:8 Grecs se leurs alliez, S’il va du cri-fi
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;a’té du Peloponnefe, le Roy à: (on armée

si dererre (ont en peril a à: s’il tourne vers
a: l’armée navale qui eüâ Salamine ,le Roy

sa court fortune de perdre (on armée de.
a mer. Les Atheniens celebrent tous les fille
a ans cette feue en l’honneur de5Cere’s 8c 25mn”
sa de Proferpine , .8: quiconque d’entr’eux

Mm des autres Grecs , veut ellre initié
°° dans fesmylleres, ily cit . librement re-
s: ceu , 8C la voix que vous entendez cil: A
9’ celle de peut: qui celebrent cette fait."

Dicée rapporte que Demarare l’inter-z
a: rompit la delï’us , a: luydit :.Garde ledi-
-” lence , ne parle de cela à péri-nunc: carlin
a: l,’ on rapporte au Roy ton difeours , tu en
u mourrasinfailliblement , se performe ne
sa te pourra jamais .l’auver : c’en pourquoy

a, garde filence, les Dieux auront foin de
a. cette guerre. Il dit enfin que Demarate

luy donna cet avis 5 qu’au relie aprés
avoir entenducette voix il (e fit deccttc
poudre un nuage qui s’éleva en:l’air , 8:
fut emporté vers .Salaminc fut l’armée

’ des Grecs , .85 qu’il avoit appris par ce
moyeu que l’armée navale ,de Xerces de-
voir une défaite;.inla ceque Dicée fils

de Theocydes a rapporté ,. .produifant
pour témoignage de ce qu’il avoit veu ’

Dematateçr beaucoup d’autres, ,
1 épiés que Jesrroupes navalcsdeXerg’
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pet de
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s’augmê»

leur à
mel’ure
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vance dis
. la Cure.

aie HERODO’I’E;
ces eurent cité voir à Trachine la défaite

8c le carnage des Lacedemoniens , elles
allerent à Hiüiée , 8c quand elles y en;
t’en: fejoume’ trois jours , elles panèrent
futl’Eurype , 8; trois jours après elles ar-
riverent à Phalere. Au telle , j’efiime
que les troupes de terre a: les troupes de
tuer qui allerent à Athenes n’ellzoient pas
en moindre nombre-que quand elles atri;
verent ala Sepiade a: aux Thermopyles.
Car je mets’en la place deceux qui peri-
cent aux Thermopyles , a: dans les com-
bats qui furent donnez à Artemilion .
ceux qui ne’fuivoient pas endore le par-
ty deXetces’. comme les Meliens , les
Doriens , les Locres . les Bectiens qui s’y
joignirent avec toutes ’leursforces , ex-
cepté les Thefpiens 8c les Plateens. J’y
mets anal les Carylliens , les Andriens ,
les Tenieus , a: tousles autres Infulaires,
excepté les cinq villes que j’ay aupara;
vaut nommées : Enfin plusle Perle av an-
çoir dans la Grece , sa plus lion armée
grofill’oit par les Nations , qui embraf;
fraient (on party. Lorfqu’ils furent tous
arrivez à Athenes , 8c a Phalere , excepté
les Pariens qui demeuretent a Cythne;
pour y attendre le fuccés de la guerre ,’

Xerces lurmefme entra dans les vail-
fcallx s pour conferer avec les gens
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marine, de fçavoirleurs Opinions. and [gîtâ-
a’leut pris (a place dans le confeil , ô: que un pour

tous les Princes , a: les Capitaines-qu’il
avoit mandez le furent aliîs , PICÏHÂCËC! battra fur

nient le Roy de Sidon . aptés luy celuy me
de Tyr ,v 85 enfaîte tous les muresfelon la
charge a; la dignité que-Xerces leur avoit
donnée , il leur envoya douanier par
Mardonius s’ils citoient d’avis qu’on
donnât bataille navale , ou qu’on ne
combattît point fur mer. Mardonius alla
doue recueillir leurs opinions, Be C0817
mange par le Roy de Tyr , ô; en faiteil
alla à tous les autres, qui furent tous d’avis
qu’il Faloit combattre fur mer. .Mais Artev

se mile luy parla de la forte. Mandataires .
a dit-elle , dis au Roy en monitors: les cho?
sa l’es dont je te vay charger. Seigneur ,- opinion
a puifqu’il cit verirahle que je n’ay point gli’Êeîœ’

sa paru lafche dans les combats qui onteflé
a: donnez dans l’Eubée , 8: queje vous ay
sa montré par mes aérions , combien j’ayv

a de paillon pour voûte fetvice a; pour
sa voûte gloire , il me l’emble qu’il en: jolie

a que je vous dife mes fentimens , de ce
sa que jc-Ctoy le plus avantageux pour vos
sa affaires. Je vous confeille donc d’épar-
sa guet maintenant vos vaill’eaux , 6c de ne
a: point douma une bataille navale contre
pas; peuples qui l’emportent autant fur
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mer pardeffusvos gens , que les hotu-.4
mes par delfusles femmes. Et après tout ,-.«
qu’à-il befoin que vous tentiez le peril a

’une bataille navale :2 N’efleswous pas:

mainte d’Athenes pour laquelle vous«
avez entrepris ce voyage! Ne poHedez- r;
vous pas le refie de la.Grece2 a: quelqu’un e:
vous fait-il quelque refiltanceî CCUXee

ui ont ofé vous refifier , le (ont retirez ce
à la veille de leur perte , ’85 quanddl leur ce

citoit malfaire de le retirer. Mais ilfaut- a
que je vous dife lefuccés qui fuivra ce u
me femble la refiüance des ennemis. Si c:
vous ne voulez point combattre fur mener
a: que vous vouliez tenir icy vos vaif-cc
feaux à l’anchre , ou fi mefme vous vau- (g

I lez aller vous-mefme dans le:Peloponne- a
le; (oyez alluré que les chofes que vous ce
avez entreprifes , 86 qui vous ont obligé a
de palle: en Grecer auront la fin que a:
vous attendez. Et certes les Grecs ne a:
peuvent long-temps vous refrficr , ils le n
diliiperonrbien-tolhôc vous les con- ce
craindrez bien troll de le retirer sdansr.
leurs villes. :Car j’ay appris qu’il n’y au

oint de vivres dans Fille; 86 il cit croya- çe
île que fivous faites parler vos trou escc
de terre dans le Peloponnefe , les Peîo- u
pannefiens ui font maintenanti Sala":
Rifle a n’y Renieurgront pas , .6; me la:

mettront
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emettront point en peine de combattre
n pour les Atheniens tandis qu’ils ferons
p chez eux en danger. Mais fi vous vous
a: prell’ez de donner une bataille navale , je
a crains quele mauvais fuccés de vos trou-’-

sa pes de mer , ne fait caufe de la perte
se de vos troupes de terre. Enfin confide-
,,rez qu’il arrive l’auvent que les gens de

,, bien ont de mauvais inviteurs , ac que
,, les médians en ont de bons. En effet ,
,, comme vous elles le meilleur de tousles
,, Princes , vous avez de tres.mauvais l’er-
n vireurs entre vos alliez , comme les Égy-
,, priens , les VCypriens , les Ciliciens 8c

es Pamphiliens , dont vous ne pouvez
a: tirer aucun avantage ni aucun fervice.

Attentif: tint à Mardonius ce difcours ,
que l’es amis crurent defavantageux pour
elle , s’imaginanr que le Roy luy en vou-
droit mal, parce qu’elle n’alloit pas d’a-

vis que l’on combattît fur mer. Au son-

traire , ceux qui luy vouloient mal , a: .
qui luy portoient de l’envie , parce qu’il.

n’y en avoit point entre les alliez du
Roy , à qui il lit de plus grands hon-
neurs , prirent plaifir d’entendre [on opi-
nion , efiimant qu’elle feroit caufe de l’a

difgrace. Mais quand les opinions eu- fifi"
rem elle rapportéesa’lXerces , il fit grand l’gpiniOI
état de celle d’Arrem-il’e’; a; d’autant qu’à: affin

To": ’

,2
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"mm? l’avoir toujours ellimé fa vertu . 86 quîl’

5:33.52 en avoit receu de grands fervices, il luy
donna de hautes loiianges. N eaumoins il
r: voulut arrêter à la pluralité des voix ,
a: s’imaginant que l’es gens avoient mal
combattu à Eubée de ded’ein formé,

t arce qu’il n’y citait pas prefenr , il refo-

fut de le trouver à la bataille navale , a:
d’animer les tiens par l’a prefence. On fie
donc marcher l’armée du côté de Sala-

mine , 86 on la mit en bataille à loifir.
Mais paie: que la nuit qui furvint em-
pefcha qu’on ne combattît , on le preparar

xfimù au combat pour le lendemain. Cepen-
PWm dam les Grecs commencerent âs’étonner,.à donner

33:; 6c principalement les Peloponnefiens,.
"le, ’autanr qu’ils apprehendoient d’ellre l

vaincus 8: alliegezr dans ’Salamine , en
combattant en faveur des Arheniens, sa
qu’en fuite onlne vint attaquer leur pais
qu’ils avoit laill’é fans d’efl’enfe. Cette:

. inerme nuit’l’arrnée de terre des Barbares- j

prit le chemin du Peloponnefe, bien que ï
es Peloponnefiens enflent employé routes. l

chofes pour empefcher les Barbares d’enr Ï
tter dans la terre-ferme. Car quand ils l
eurentroiiy dire que Leonidas-elloir mon
aux Thermopyles avec les fions, ils s’af;
femblerent de routes les villes pour clef.-
andre l’lllhmer, se prirent: pour leur
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thf Cleombrote fils d’Anaxandride’,rôc

frere de Leonidas. Ils n’y furent pas fie
roll campez qu’ils boucheront la voye de;
Sciron z, ils- refolurent enflure dans leur! en fait:
Confeil de faire une muraille au murets-""3:l mn-
de l’lflhme , sa acheverent en peu. defËve’Ë’

temps ce: ouvrage , parce que de tant de à: Will-I
milliers d’hommes , il n’y.- en avoir pas!

un qui ne mît la main à la befogne;
Chacun elioit employée ou â-potter de la»

pierre ou de la brique, ou du bois , cul
du fable , 8c l’on ne difconrinuoit pointÇ
ce travailniduranr- la nuit ni- durant les
jour. Les Grecs qui le rendiren’tâl’lllhw
me pour contribuer à l’avancement de ce:
ouvrage , furent les Lacedemoniens, tout
les Arcadiens , les Eleens , les Corinæ
rhiens, les Sicyonniens , les EPidÛUI’lCÛSy

les Phliafiens- , les Trefeniens, 8: ceux-ï
d’Herrnione. Au relie", ilstvinrent au fez-v
cours dentures, parce’qua’ils daignoient:
pour la Grece, qui’elloi-t-meuacé’e de fat

ruine ; maislerefle desPeloponnefiens ne:
s’en mir pas beaucoup en peine , bien que
les. Barbares enflent déja pafl’éOlympie;

&Carnie.- . v t ’ Â :1. ’
Le Peloponnefe en peuplé de reps Nm:

rions , dont il yen adent, les Arcadiensl
a; les Cynuriensl, quifontë’ originaires;
dit-pais , &- qui’ont de tout temps habité;

, v 3j,
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la contrée où ils habitent maintenant. Il y

je?! Nala aufli une Nation d’Achaïens , qui ve-
nous du ritablemenr n’eü jamais l’ortie du Polo-
Ëèâpn’ pounefe , mais qui ayant quitté (on an-

cienne habitation , demeuremainrenant
dans Celle d’autruy. Les quatre autres
font venuës d’ailleurs ,86 ce (ont les Do-

riens ,les Etoliens , les Dryopiens a: les
Lemuiens. Les Doriens y ont beaucoup
de villes de reputation- des Ecliens n’ont
que la ville d’Elis , les Dtyopiens ont
Hermione 6c Afie, qui cil fituée proche
de Cardamyle , ville de Lacedemonegôc
enfin les Lemniens (ont maillres de tous
les Baroreates. Bien que les Cynuriens
(oient originaires du lieu , on croid
pourtant qu’ils (ont Ioniensa, mais que
durant la domination des Argiens ils fu-
rent faits Doriens. par fucccllion de temps,
cit-Cote qu’ils fuirent Orneates aufii bien
que leurs voifins. Tous ces peuples , ex-
cepté ceux que j’ay nommez , le reparc-
renr des autres, 8e s-’ il m’efl permis de
parler librement , non feulement ils s’en
(lapinerait ,, mais ils prirent le party des
Medes. On travailloit donc à l’lflhme
avec; rouie la diligence qu’il elloit polli-
ble , comme au dernier refuge 8: à. la
demi-etc choie ou l’on avoir remis fou
Plus parce qu’on. n’avoir plus d’efperans;
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ce en l’armée navale : Et quand cette nou-
velle eut cité apportée iceux qui elloient
à Salamine ,veritablement ils en eurent
de l’épouvante , maisils ruiloient pasfi
en fpeine pour eux que pour le Pelopon-
ne e. On s’étonnoit du mauvais confeil
8: de l’imprudence d’Eurybiades , cha-

cun en murmuroit en parriculier,& en-
fin on en parla ouvertement. Cela Fut
caufe qu’on fit aITembler le Confeil , où
les chofes furent long-temps debattu’e’s.
Les Peloponnefiens difoient qu’il filoit
retourner au Peloponnefe , 8c combattre
pour cette contrée , a: non pas demeurer

Salamine , afin de donner bataille pour
defl’endre un païs déja captif 8: ruiné :

Mais au contraire les Atheniens , les ligi-
-netcs 85 les Megariens foûtenoient qu’il
elloit plus avantageux de combattre à Sa-
lamine. Alors Themillocles voyant que
l’opinion des Peloponnefiens citoit la
plus forte , fortit du Confeil fans ente
vû , a: envoya dans l’armée des Mcdes
un homme dans une barque , avec les ors
dres 86 les inûruaions neceflaites. Cet"
homme s’appelloit Sicine, il efloit do-

l meflique de Themifiocles , de Precepteur
de fesenfans; de depuis commeles Thef-
piens donnoient à quelques-uns le droit
de bourgeoilie ,il le lit Ihcfpien , 6: lu!y. ü;

On mur-
mure c6-
rre Eury-
mais».

Addnfi’Ç

de Tint
miflo-U
des.
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donna de grands biens. Opand il fut’
arrivé fut la barque parmy les- Capitaines
des Medes , il leur parla en. ces termes :
Le ChefdesAtheniens , dit-il, qui tienru-
lie party du Roy , a: qui aimeroit mieuxa
voir réiiilir heureufement vos entreprifes a
que les aEaires des Grecs , m’a envoyâtt
vers vous en fecret, a; au defceu des au- a
tics (item, pour vous faire fçavoir qu’ils u
craignent, a: que cette crainte les dans
refondre à prendre lafuite. Si vous vou- a
le: donc vous fervir de l’ocgafion , vous 4*
avezjaujourd’huy mo’en defaire la plus a
belle choie qu’on le bit jamais propoféc- t
Car comme ils ne font plusen bonne in- a"
tel-ligence, , ils ne (ont pas ufolus de vous il
railler; a: enfin vous reconnaîtrez quW
ceux qui tiennent voûte party parmi”
nous combattront contre ceux qui ne 1c l
tiennent pas dans noûre armée. Ennui-fi
Inc-temps qu’il’ eut parlé il’fe retiras 55

’ les Barbares qui le crurent, firent pali?!
dans une petite ifle, appelléc Prytanée à
entre laterre ferme a: Salamine’, un grand

membre de Perfes; se environ fur le mit
.lieusrie la nuit , ils firent avancer la poil?
te de leur armée qui regardoit l’Ocd’

adent vers Salamine afin de renvelopper.
.I 9n ordonna suffi des troupes a Cent a:
a .Cmeng qui occupoient- tout: lIf



                                                                     

LIVRE HUITIE’M E. au
mer jufqu’a Munychie 3 a: les Barbares-
difpofercnt leurs vailleaux en cette mac
niere , afin que les Grecs n’eull’ent aucun .
pallage pour fe fauver, 8c que Xerces les
tenant enfermez dans Salamine en pût.
tirer lavangeance du mauvais traitement
qu’il en avoit receu àtArremilion. On fit. .
donc palier des Perles dans Pl’ytallée,
afin que comme cette ifle cil: furylesave-
nuës duelieu où a: devoit donner la ba-
taille . a: e la ruer y pouvoit porter
après le com et quantité d’hommesôe de
vaill’eaux brifez , ilsy l’auvail’ent ceux de

leur party , 8C qu’ils y raillent â-fond rous-

les autres; Mais de r que les Grecs
n’en enflent connoi ance , ils firent fe-
orctement toutes ces chofes , 8c ne dor-
mirent point rout le longe de Cette nuit-Q
Certes quand jefaisreflexion fur lesfuor.
ces de cette guerre, je n’oferois blafinœ

les Oracles comme-dallant verita.
bics V, ni entreprendre de les te urer.quantlî

ils parlent fizclairement. r
mejv’nupom campa]? de unifiait; en

. arma. . .Ennjaiudm ijfire a: rives d’Armm’r ,v.
Vu faire audacieuxWIemim lapai»: .
D’azur? par! .14 glanai [avilie d’dtbeg

Il!» 3,

Y
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Le fer avec barreurfmppernficr lefirÇ ’ I

Ma: rougira de [201g la fende la me»;
Et lefilr de Saturne , â- ln nable «rifloirs ’

Karman": aux Grau la franchifi’vrd- le

gloire. I «à - a i
Cela ayant efte’ fi clairement annoncé

ar l’Oracle de Bacis , certes je n’ay pas-la

hardicll’e de parler contre la croyance
que l’on ajoute aux Oracles , à: je ne
[gantois endurer que les autres les me.
prifcnt. Au telle , il y eût de grandes con-
tefiarions entre les Capitaines qui citoient
à Salamine , devant que d’avoir appris
qu’ils citoient enfermez. par les vaifl’eaux

des Barbares. Mais quand le jour Corve-
-nu , 86 qu’ils virent les ennemis en ba-
taille , ils refolurent de demeurer ,- Et
comme ils elloient encore all’emblez
dans le Confeil , Arillzides filsde Sifima-
que arriva d’Egine. Il citoit verirablo
ment Amenien , mais il avoit elle en-
voyé en exil par le peu le -, 5e neanmoins
s’il faut croire ce queq’on dit de (a vie,
«je m’imagine qu’il citoit homme de bien.

Atillzicles entant à la porte du Confeil ,fit
,appellet Themillocles encore qu’il fût
(on ennemy amatis la grandeur des maux
refensluy fit oublier flan averfion 8c la

une, ée ne l’empel’cha pas de-conferet

avec

S
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:avecluy , car ilavoit déja feeu queles l’e-

loponncfiens avoient refolu de le retirer
au plûtoll: à l’illhme. (QI-and Themillo-
cles fut lorry , Aril’tidesJuy parla en ces

’ltermes: IlelÆjul’te, dit-ilo,.quernousdif-, . I
’àputions’roujours enfemble a qui rendra
” à la Patrie de plus grands 8c de plus li- a; The-
” gnalez fervices. C’ell pourquoy je vous ï’llzfil’:

” viens all’urer que l’on parle en Vain aux vit.”

” Peloponneliens de leur départ ,I 8c je vous
”viem dime; que j’ay vît. Lestorin-
”rhiens 5c ’eEierbiadesimefme ne pour-
” noient fr: retirer quand ne en auroient la
” volonté , parcc que nous fommes de tou-
” tes parts enfermez par les ennemis ; «ren-
” trez donc dansle Confcil , se donnez cet
a: avis à l’all’emblée. Certes , luy répondit

n Themillocles nous me donnez une com-
” million qui [calfatas doute fort utile a 6:»
” crime venant dire ceque vous avez veu ,
a vous me venez dire une choie que je fou-
» haittois avec apafliongMais fgachez que
a: les Medes- ne. font rien que par mon
sa moyen 84 par mes pratiques: car’puifque
a, les Grecs n’ont pas voulu combartre vo-
3, lontairemenr , il eltoir necell’aire pour le
sa bien de la Patrie. qu’ils combarrill’enr-
,, mal-gré eux. Cependant puil’que vous
a: nous apportez de bonnes nouvelles ,’vc-
3’ 9.95 V4°u54tmcfinclesannoneeh Si le les

Tom 1.11. x .
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annonce moy-mefme , on dira que jefles a
invente , 8e je ne perfuaderay jamais que a
les Barbares (oient li prés de nous. En- a
irez donc avec afl’urance , 8c venez dire a
les chofes que vous. avez veuës. Si l’on ce
vous croit à la bont’aeheure , 8: fi l’on ne a

.veur pas vous croire . il n’importe , car a
li nous fortunes comme vous dires enfer- a
mez de toutes parts , il ne faut pas..crain- ce

Mme; du: qu’on prennelafuire. Ainli Atillidese
fifi? citant entré dans le Confeil , fit rapport
Confeil- des mefrnes chofes qu’il avoit dites il

Themil’tocles. Il dit qu’il alloit venu
d’Egine , 8c que .e’elloit avec peine qu’il

avoit évité les ennemis, parce que l’an

niée navale des Grecs citoit de routes
parts enfermée par celle de Xerces a 86
partant quilleur confirmoit de le met-
,Ïtre promptement en état de le deŒendre.
Après ce difcours ill’e retira ,rnais la dil-

pute qui elloit entre les Capitaines ne
laifl’a pas de continuer , par ce que la plof.

part ne vouloient pas. croire cette nou-
velle. Comme ils citoient en doute de
ce qu’Arillides leur avoit dit, il arriva
un vaill’eau fiagirif de Teniens, dont Pa-
,netius fils de Sofimene elloit Capitaine,
quivleva tous les doutes, a: apporta des
nouvelles certaines. Cela fut caufe qu’on
ÉŒivitfirr le Trépierqui- fut conflué a
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Delphes le nom des Terriens entre ceux
qui avoient contribué a la défaire du
Barbare. Ce vailleau qui arriva a Sala.
mine, 8e l’autre qui s’elloit venu rendre

âArtemilion , acheverent le nombre des
trois cens quarre-vingts vaillëaux de l’ar-
mée des Grecs , car auparavant il en man-
quoir deux à ce nombre.

Enfin les Grecs ayant ajoiité foy au
rapport des Terriens , le refolurenr a la
bataille; a: aulii-roll: qu’on vid paroître
le point du jeunot! fit all’emblerles com-
battans. Themillocles leur remontra ce
qui elloit le plus neccll’aire , que les allai-
tes citoient en bon état , oc qu’on avoit
donné ordre arcures cholEs. Enfin la lub-
fiance de lion dil’conrsfnt qu’il compara
les belles aérions avec celles dont l’on ne
peut tirer que de l’infamie , 8: qu’il ex-

erra les gens de guerre , à choilir entre
les chofes qui dépendent de l’indulirie
(le l’homme , 86 qui (ont en fa puill’anee,

celles qui leur pouvoient apporter plus de
gloire. (muid il eut parlé il les fit ren-
trer dans les vaill’eaux , ou ils ne furent
pas li roll montez qu’ilen revint un d’5.
.gine , qui etioit allé vers les Eacides , oc
en me nie-temps les Grecs leverent les
anehres. ’Lorl’qu’ils eurent commencé à

s’ébranle; , les Barbares mareherenr con-



                                                                     

144. HERODOTE;Ire eux , mais d’autant que les Grecs ne
fc hâtoient pas , a: qu’ils n’approchoient

W" 3.5i que peu à peu , Aminias de Pallene s’a-

ne bauxl- . .1:. une: devant les autres , se alla. icindre
un vaillent ennemy.- De forte que com.
me il s’y erroit attaché 5 a; qu’il ne s’en

pouvoit défaire , rougi-les autres couru-
rem à (on fecours, 86 ainfil’on commen,
ça le combat. Au moins les Atheniens le
rapportent de cettezfaçon,maislcs Egine-
œsldifcnt que le vaifÎeau qui el’toit allé

vers les Eaeides , commença la bataille.
Un phi On dit aufli qu’il leur apparut unphan-
rofine fous la forme d’une femme , qui
auxCr:cs.lCS anima d’une voix fi éclatante que

toute l’armée des Grecs l’entcndit ;8ç

que neanmoins il leur fitd’abord cesre-
proches de’leur patelle : 0 mifèrables,
dit-il , jufqu’â quand marcherez-vous fi

Or on. lentement , a; lamerez-mus. vois raine;
fiancerksiinutiles? Au telle les Phemeiens cil-01eme

a!" ordonnez contrelerAthenienè , car ils
’ avoientla pointe qui regarde Eleufiue

4k l’Occident :* Et contre les Lacedemo:
miens on avoit difpofé les Ioniens’ du cô-

9 wté del’Orient 8: de Pirc’e. Il y eut quel.
e ues Ioniens , qui s’efiant laifllcz palu:-

"Ëer par l’efctiture que Themiflocles
Qvoit gravée fur lesrpierres ,eombarti-
«a! 5- dgiTcin lafchemcnt ., maislia Phil;

R

aa
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part (c fervirent de toutes leurs forces 86
deleur courage.Et certes je gouttois-noms
mer un grand- nombre de leurs Capitai-
nes, qui. attaquerait 8: qui prirent des
vaifrcau Grecs ,-- mais je ne nommeray-
que Theomeflor: fils d’Androdamas , 8c
Phylaque fils d’Hiftie’e qui citoient tous

deux Samicns; 1eme parleray donc que
de ces deux, parce que Theomcflor fur
fait Prince de Samds Parles Perfcs , pour
les ferviccs qu’il leur-tendit en cette ce;
oafion , 8cv que Phylàque ayant cité. mis
au nombre de ceuxlqui avoient bien fet-
yy le Roy , teccut pour fa’teeompenfe
beaucoup de biens 8; de terres. Ceux
qui. ont rendu au Roy de Perfe quelque
fennec fignale’ , se qui ont. merite’ d’en

eflrte confiderez par quelques belles
actions , fontappellez en Perfan Oroà-
fange, Voila ce qui concerne ces deux
Capitaines.

Cependant l’armée ,navaleidu Roy fut

battuë proche de Salaminc , &défaite
en partie par les Athcniens-, 36 en par-
tic par les Eginetes , parce qu’ils garde-
tent toujours un bon ordre, 56 qu’ils ne
felaürerent point enfoncer par les Bar-
bares , ô: qu’au contraire les Barbares

L’Irm’e.

du Roy
en batuë
à: défai-

ce.

combattirent fans ordre 85 fans juge- 1
ment. Auflî en gutengils le fucce’s que

.x üj
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leur inconfideration avoit menité 8c
qui cit dû aux imprudens. Il cit vray
qu’ils firent mieux en cette occafionn
qu’ils n’avaient fait à Eubée’ 3 chacun

s’y efforça de faire voir- ee qu’ilïvaloit ,

parce que chacun! redoutoit la prefenee
du Roy a: qu’iletoyoiten dire vît. Je-
ne (gantois ire avec certitude ce que fi-
rent en particulier penny un li and!
nombre de combattais , ou les Bar res
ou les Grecs , mais au, moins Artemi-
le litantre choie dont elle receut du
Roy plus de loüaages qu’elle n’en avoie

’Anerni- jamais receu. Lorf ne les ’afl’aires des-

fâ Perles furent en de ordre , Arternife le
:2" in: voyant pourfuivie par un vaifl’eau Adie-
nien ,6: ne. (cachant plus où le retirer ,

parce qu’elle avoit de front un vaifl’eau
de (on party , a: en queu’e’ un vaifl’eau:

l ennemy , elle s’avifa de faire une choie
qui luy fut certes avantageufe. Comme
elle fuyoit donc devant ce vaifl’eau A-
thenien dont elle citoit pourfuivie, elle
alla. donner contre le vaifîeau de (on pat-
ty, quieÎtoit remply de Calyndiens. a:
qui portoit mefme Damafithyme Roy-

e Calynde, avec lequel elle avoit eu
quelque difl’etent , lor qu’on citoit dans
l’Hcllef ont. On ne [gantoit neanmoins’
d’un: telle alla, heurter coutre ce vair.
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Eauâ defl’ein ou par hafard. (gy qu’il;
en foir- elle le heurta a: le mit-à fond en’
incline-temps; a: la fortune luy fut fi fa-
vorable en cette occafion- , qu’elle en
profita de deuxfaçonsi’ Carlo Capitaine
du vaill’eau Athenien voyant que celuy”
d’Attcmife avoir mis à fond un vailfeau
de Barbares , s’imagina ne c’elloit unl L
vaillent Grec , ou un vaifi’eau qui ahan.
donnoit Xerces,& qui combattoit pour le!
Grecs; a: en inerme-temps il la quitta afin’
d’en poutfuivte d’âmes. Alnfi-Artamifeï

évita fa perte , a: bien qu’elle (e fût fau-
vée par un fimauvais moyen,elle nelaill’aï
pas d’en eilre loüe’e par Xerces. En effet

on rapporte que quand ce Prince eut pris.
garde que le vailreau d’Artemife’nvoit’

choqué l’autre, un de ceux qui citoient
au prés de luy , luy en parla de cette forte 21

a Sire, voyez-vous aVec combien de cou-
» rage Artemife combat, 8c comment elle?
a a mis a fond ce vailreau ennemy 2 une:
a Artemife , demanda le Roy , qui vient de
a, faire cette aâion. Et les autres qui con-r

noill’oient le pavillon d’Artemife , afl’ure-

rent que c’efioir elle , s’imaginant que le
vailTeau qu’elle avoit fait perdre eiloit
un vaifl’eau ennemy. v Mais outre toutes
les choies que nous avons dires qui fuc-;
cederent heureufementâcette Princefl’g .

x. iiij
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elle eut- encore cet avantage que de et
vaill’eau de Calyndiens , il ne le fauva
performe pour l’accnfet. On dit aulIi que
Cela fut caufe que quand on en parloit à
Xerces, il difoit ordinairement;ng lesw
hommes. avoient par?» femmes en cettetc
occafion 85- que. les femmes avoient ref- e

[emmi femblé à des hommes. Il mourut danse
"m i" Celte bataille quantité de perfonnes con-
cette
tu": ba fiderables tantdes Perles que des Modes,
hum"? a: des autresÇallie13 8: entr’autres le Prime
degc Il!confide- ceAriabignes fils de Darius 86 frete de
’ablfl’ a Xerces s mais il yv en demeura fort peu du.
les Grecs
peu. côté des Grecs , parce que comme ils

fçavoient tous nager , il le fauvoienta
Salamine quand leurs-.vaifl’eaux avoient»
el’ce’ rompus .6: mis à fond; Au contrairez

comme la plufpart’ des Barbares ne rea-
voient pas nager , ils perirenr 8: furent
fubmergez-dans la mer. Les premiers
yaiIÎeaux de Barbares qui furent mis en
fuite , furent caulequ’il y en eut un grand

nombre qui perirent. -Car cerne qui"
citoient detrierc voulant gagner le ded
vant pour montrer au Roy leur courage;
venoient heurter contre ceux-là me-fme de
leur party, 8: le brii’oient par ce moyen.
Il y eut dans ce clcfordre quelques Phe.
niaises dont les Will-Eaux avoient elle
Pcrdus a qui vinrent-trouverle Roy , acg
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culèrent devant luy les Ioniens comme
des traîtres de des deferteurs» , se direntl
qu’ils avoient elle caufe de la perte de
leur; vaill’etaux’. Mais il arriva le con-
traire de ce que penfbient les Pharisiens :’
car les ioniens n’en’ïreceurent point de

mauvais traitement , a: les Phenicienst
qui les accufoient , receurent toute la
peine qu’ils vouloient leur faire .fentirr
En effet, comme ilsparloient encore,un
vaifl’cau de Samothrace accrocha-un Vair-Î
leur Athenien-qu’il mit à" fond , 8c en"
mefmcqemps il en arriva un d’Eginetes ,
qui mit tout de mefme à fond celuy» de Sa-
mothrace. Mais comme les Samothraces
efloient fort bons hommes de trait , ils
repoufl’erent à coups de flechesleslbldatst
du vanneau qui avoit enfoncé’le leur ,1
a: s’y citant sium-toit jettez’, ils s’en rend

dirent courageufemcnt lesrmaillres.Cet-- xflmr
te action fauva les loniens : car Xerccsïëîrmoür.

v . nr desayant efléluy-mefme témomde leur cou- nm- A
rage 85 deleur valeur , regarda en colereffcgsroggïj
les Pheniciensgôc comme il citoit fafchéies 1o.
des mauvais fucce’s de (ou armée , 8c qu’il nimv

le plaignoit de tout le monde , il leur fit ’
’ couper la tête , afin que des lafches n’ac-

cufail’ent plus des hommes vaillans 8c
courageux. Il citoit durantle combat fur
une éminence appelle’c Egale’e vis:- à- vis
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de Salamine , se à mefure qu’il voyoie’
faire quelque alérion remarquable, il de-
mandoit qui efioient ceux qui l’avaient
executce , a: faifoit eferire par les Secre-
raires , leur nom , leur famille ,6; leur
ville. Mais le Roy ne r: contenta pas de
faire mourir ces Phenieiens, il aioûta à
leur, (u lice la more d’Ariamnes Sei-
gneur d’âpPerfe . encore qu’il fût (on mir.

Enfin les Barbares ayant- pri’a la faire , 6:
enfant le fauve: à Phalere ,-les Eginetes-

Es attendirent en un détroit où ils-firent:
des nations memorables. Et certes fi le!
Atheniens maltraiterent durant le defor.
dre des ennemis tous les vaifl’caux qui!
fuyoient 35 qui fa prefentoient devant"
eux , les Egineres ne faifoient pas moine;
’d’execution de leur côté , car quand quel-è

que vaifl’eau pouvoit fe fauver des Atheo
nions, il ne manquoit pas de s’aller jetter’

Themi» entre les mains des Eginetes. Deux-vaif.
ficeler à:
Polycri
te Ce fi-
gnalenr
fur tous

des au»
’ tres.

[eaux entr’autres (e fignalerent dans cette
déroutemeluy de Themiflocles en pour-(lm
vaut un autre vaiŒeau,& celui de Polycrite
fils de Crius Eginete,en prenant le vaifi’eau.
Sidonien , qui s’elloit- rendu mailhe de
Celuy qu’on avoit envoyéà Scyathe pour’ a
reconnoî’tre l’ennemy , 8: dans lequel

filoit Pyrimas , fils d’lfchene , que les
1’61’sz gardoient par admiration de fa verf



                                                                     

LIVRE HUITIÈME. un
en , encore qu’il fût dcmy mort des playes
qu’il avoit receuës. Ainfi ce vaifl’eau Si-

donien fut pris avec les Perles qui ciroient
dedans , de par ce moyen Pytheas fut fau-
vé 6e ramené en Egine. Quand Polycri-
te eut apperceu le vaifl’eau Athenien , 8:
qu’il eurreconnu le Pavillon du Generah
’ appella Themillocles , 8: luy reprocha; *
en riant qu’il avoit crû-que les Eginetes
tenoient le party des Medes. Pour les
vaifl’eauit qui citoient I reliez aux 33th
res , ils le retirercnr à Phalere avec leur!
armée de terre; Ceux qui acquirent en- éeuanl
ne les Grecs lus de repurationdans cette ffirflft’à’;

bataille nava e , furent premicrement les Vantage ’

Eginetes , a: aptes eux les Athenicns , de
entreles Capitaines Polycrite’d’Egineh, v
Eumencs Athenien , 8: Ammias de Palle.
ne qui poutfuivit Artemife , fans route-- i
fois la eonno’itre , autrement il n’eût:
point cell’ê de courir aptes quîil ne l’eût:

pri f: , ou qu’il n’eût elle-pris luy.mefme;

Car les Capitaines Atheniens avoient or--
drc de la prendre, se l’on avoit propofé’

une recompenfe de dix mille drachmes a
celuy ui la pourroit amener vive , parce
qu’il* embloit honteux aux Atheniens-
qu’une femme fit la guerre contr’eux;
mais comme nous airons déja dit , elle
l’e fauva avec quelques*autres vailI’eaux-



                                                                     

Appari-
tion aux
Corin-

aistr. . H’ERO’UO’TE, ,
qui fe retirerent à Phalere. Pour ce qui:
Concerne Adimante Capitaine des Co;
rinthiens , les Arheniens- difent qu’il s’é-’

tonna. du premier choc des vain-Eaux , 8:
que dëslei commencement du combat , il

t mettre la-voile auvent 5e prit la fuite;
Q; les Corinthiens.voyant fuïr le vaif-
fean de leur Capitaine,fitent la meme

chiés qui chofe , 8c que comme ils furent arrivez
fuyoient. en une: vers les côtes de .Salamine

proche d’un Temple de Minerve , fur-
nomme’ Sciras», une-barque vint-aurie-
vant d’eux. magnifiquement équipée,fans
qu’ils puifent reconnoître parqui elle leur
avoit cité envoyée a Que comme ils fçaa

voient bien’ qu’elle’ne venoit pas de leur

armée, ils s’imaginerent qu’il y avoit en

cela quelque cliofe d’extraordinaire de de

divin; Que quand ils en furent affre
prés , ceux qui citoient dedans parlerent
en cesterme-s z Adrmatite , tu veux trahir «-
le party des Grecs en faifant détourner a
tes vaifl’eaux,& prenantltoy»mefme la fui. rs
te, mais fçache que felon’ leurs efperances r:
ils fe tout victorieux douleurs ennemis.Qu’- ce

Adimante ne voulant pas ajouter de foy à
leurs paroles , ils recommencerent si par.
let ,5: luy dirent qu’ils citoient garants
de cette viétoire , 8c qu’ils vouloient eût:

gurus de mort, fr les Grecs ne fartaient

l
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miâorieux de cette guerre a qu’enfin Adig

mante retourna avec les ficus comme on
çombartoit encore , 6: que les Grecs
avoient déja la vi6toire entre les mains.
Voila le bruit qui en courut Fanny les
Atheniens , mais! les Corinthiens n’en
demeurent pas d’accord , &dlfent qu’ils

le fignalereut les premiers dans cette ba-
taille , 8: que tout le refie de la Grece
rend ce témoignageâ leur gloire. Quant
à Arifiide Athcnien , fils de Lyfimaque ,
dont nous avons dép Parlé comme d’un

homme il lire, voyant le defordre qui
alloit aup de Salaminc , il ou: quel-
que nombrede gens de guerre Atheniens
qu’on avoit ordonnez fut le rivage , 86

- les ayant fairpaflër dans l’ifle de Pryta-
[ée , il fit railler en pieces tous les Perles
qui y citoient. Après cette bataille navale
les Grecs fa retirerenr à Salamine avec les
vailÎeaux brillez qui leur relioient , 8c deo
meurcrent en bataille , s’imaginant que
le ROy le refondroit à combattre une
autre fois avec l’armée de mer qui-.luy

rafloit. lAu relie , un vent d’Occidenr pouffa
la plufparr des vaiflëaux rompus fur une
côte de l’Atti lue nppellée Colias ,. de
forte qu’on via alors l’accompliŒement
de l’oracle qui. avoit cité rendu long-A

r

Ariflide
taille en
pictes un
rand nô.

bre de
Perles,
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temps devant par Bacis a: par Muféeâ
Pifillzrates Athenien , fans que les Grecs
en cuiront connoillince. Il falloir men-
tion deee qui concernoit la bataille na-
vale , a; principalement du débris des
vaiflëaux qui y furent pontiez, 8c filoit
compris en ces termes.

v l’u- grand labri: de: animaux , été:

rames
DcColi43fmmmmHerlu firman.

3mm Lorfque Xercas eut reconnu qu’il avoit
"If" perdu labaraille , il craignit. que quel-
qu on ne , .un" les qu un des Ionrens , ou gagné par les Grecs
max ou de fou propre mouvement , n’allîl
[a nia-rompre les pour: qui citoient fur l’Hcl-
Fi” lefponr , 8: qu’il ne fût enfermé dans

"Europe, en danger d’y demeurer. C’eil

pourquoy il refolur de partir , 8c de faire
en forte que ni les Grecs ni les liens n’en
enlient point de connoiiïance. Il feignit
donc de vouloir faire une di ne jufqu’à
Salamine , 8c fit attacher enigèmble tous
les vaillEaux Marchands des Pheuiciens.
comme pour luy fervir de pour 8c de

, ramparr; a; en inerme-temps il pre ara
routes chofes , comme s’ileüt voulu v m

net une autre bataille navale. Tous peut
qui la; voyoient faire .cc Brand aPl’mü
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croyoient certainement qu’il avoit dei;
foin de demeurer , 86 qu’il faifoit travail-
le: a tous ces reparatifs , avec intention
de continuer la guerre. Mais Mardonius
qui (cavoit les fenrimens du Prince n’i-
gnoroit rien de tout ce ferrer. En met:
lue-temps que Xerees fit faire routes ces
choEs , il envoya des Courriers en Perle
porter la nouvelle de l’iruforrune qui lu;
citoit arrivée. Ou nefs peut rien imagi.
ne: de plus prompt Se de plus ville que
ces Courriers, de l’on dit que les Per.
les les ont ordonnez en cette maniete. A me",
chaque journée de chemin il y a des homo gâg’lS’fi"

mes 8: des chevaux établis pour laveour- par il?
le d’un jour entier , que le froid , que la m85-
pluye , quele chaud , que la nuit , de que
rienyenfin ne (gambit empefcherdc four.
sur jeur carriere avec sont: la diligence ’
que l’on fe peut imaginer. Le premier
de ces Courriers Adonne lès ordres au fe-
coud , le («and au rroifiéme , a: aintfi les.
lettres païen: des uns aux autres , com-
me le fanal qu’on le donne parmilesGrcee
de main en main en l’honneur de Vul-
can. Les Perles appellent Aligaries ces.
efpeces de poiles ou courfes de cheval.
Ainfi le premier Courrier qui arriva à
Soie y porta la nouvelle que Xerces s’e’e

pi: rendu idethenes , 8.: ce fac-î
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31:3:- ce’s donna aux Perfes , qui y avoient site
laedéfaite luirez a une fi grande joye , qu’ils jonchea
à: fixèrem les ruës de Myrrhe , y brûlerent de:
m’y; odeurs , de firent des (artifices 8c des m
à; joiiiifinces publiques. Mais la feeomlc
dans la nouvelle mit une figrandecoullernarion
"Je. army eux , qu’ils en déchirerent leurs

iabits , 86 .en firent des cris a; des geç
mifl’emens épouvantables. Ils rejetterent

fur Mardonius toute Cette infortune,
mais ils n’efloient pas tant en peine pour
l’armée que pour Xerces., de il n’y eut

que (on retour qui pût mettre fin à leur
oueiwcramte aleursinquretudes. Cependant .
se fur Mardonlus voyant la perte que Xerces
:3342;- avoit faire dans’cette bataille navale , 8:
le infor- r: doutant bien qu’il avoit deiïern de le
Wh retirer da’Athenes ,Ïcommençazai craindre

pour iuy-mefme , arec qu’il avoit pers Î
(bade au Roy’d’al et faire la guerre en r
Grece. Il crut donc qu’il n’y avoit rien

de plus avantageux pour luy que de un.
terlchazard, .ou de fubjuguer la Grecs.
ou de mourir glorieufemenr dans une
glorieufe entreprife. Neanrnoins il elloir
beaucoup plus porté à perfeverer dans le
deil’ein de fubjuguer la. Grece qu’à tou-

tes les autres ehofes. Et apre’s avoir pris
cette refolutiorr , il. parla au Roy en ces

biftons tâtâmes: Sire, dit-il, ne vous,inquiercn"

I . Pour
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v5 point de ce qui vous cil arrivé, 8c ne vous
à, imaginez pas avoir fait une perte fi confi-
à derable. Le fucce’s de cette guerre ne dé.
5, pend pas de vos vaiŒeaux , il dépend de
a, vos chevaux 8: de vos hommes. Ne vous
à perfuadez pas qu’aucun de ceux qui pen-
fifent avoir obtenu la viélzoite . forte de
,,-fes vaifl’eaux pour s’oppofer à. vos armes,

,, ou qu’il s’en trouve dans. le- pnïs qui
a. ofent faire cette entreprile. Si quelqu’un
à cil fi hardy que de paroître de vaut vous à
n del’l’ein de vous remiser , il: en recevra la

,, punition , 86 (e repentira bien-roll: de (a
,1 temerite. C’efl pourquoy fi vous le trou-
»- «vezâ propos , il faut promptement le jet-
,, ter dans le Peloponnefe. Ce n’en: pas
a que fi vous voulez diEerer , vous ne le
,, puifiiez fans peril a mais cependant ne
,, vous inquietez- point, 8c ne vous laifl’ez’

de Mar-
donius à
Xerces-

. pas furmonrer par la trifide. Et certesil- I
3, n’y a rien qui puill’e favorifer les Grecs ,

a: de les empefcher de vous rendre compte
a: de ce qu’ils viennent de faire , 86 de ce
a: qu’ils ont fait auparavant. Enfin il n’ya
a: point de puifl’ance qui foiteapable de les
,,ul’auver dela fervitude où vous pouvez;les*I
a) réduire. Voila, Sire, mon fentiment tou-
a: chant les affaires prefeutes. Q3; fi man,
a) moins-vous avez refolu de vous en re-
gatourner avec voûte armée, j’ayv encore

Tome HI:



                                                                     

Xerees
fait allé

Ha [on
Confeil
fur la
papou-
lion de
Mardi).
urus»

:58 HERODÔ’TE,
fur eefujet un avis a vous propofer. Au se
moins , Sire , faites en forte que les l’er- a
les ne fervent pas aux Grecs de tirée , car ce
enfin les affaires des Perles ne (ont point «
en mauvais état , a: vous ne pouvez w
nous accufer de nous eflre épargnez pour «
vans, 8: d’avoir paru lafehes enquelque n
occafion. Si les Phenieiens,les Égyptiens, w
les Cypriens ,8: les Ciliciensont-montré a.
de la lafcheté,il n’en faut point acculer les w

Perfes , cela ne les regarde point; Puis «-
qu’il eil donc veritable qu’on ne peut a.
rien reprocher aux Perles, Sire , je vous W
fupplie de me croire. Si vous n’ellcs pas w
refolu de demeurer , retournez avec la«
plus grande partie de voûte armée, mais a.
aiflïzcmoy en Grece avec trois cens mille a

hommes d’élite , 8c je vous promets de la a»
réduire toute entiete fous voûte obeïl’. w

rance. xerces ayant oüfcette propoii- w
tion en témoigna de la joye; comme d’un -
foulagement qu’on-auroit. apporté à - fes-

tnaux , 8: ditàrMardonius que quand il.a
en auroit parléâ (on Confeil , il ïluy-fea-
toit fçavoirIa volonté. Il fit donc all’cm4

blet lespremi-ers des Perfes , 65 voulut!
qu’Artemife fût appellée dans ce Confeii, l

-parce qu’il avoit déja reconnuqu’elle
avoit el’té feule qui lùyÆVOl’t toujours roi

montréee qui citoit lemeilleur &le’ plus.
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avantageux pour luy; Audiqtoit qu’elle geïzfgj’
fut entrée , Xerees fit éloigner tous les me,
Confeillers écriés gardes , a: luy parla en

à? ces termes.Mardonius meeonfeille de de.
emeurer’ ici, a: de tourner nos efforts
” contre le Peloponnefe. Il me remontre
’5 que les Perles, de noflre armée de terre’

an’ont point du tout contribuéanoflrret
” malheur , 8: qu’ils m’en donneront ré.-

’°" moignage quand je voudray les emov
’° pleyer. C’ell pourquoy il me propoi’eoul

3° de demeurer , ou de luy donner trois cens;
” mille hommes d’élite pour fabjuguesi
a toute’la Greee , 8c de m’en retourner enl
a Perle avecle-refl’e de mon armée. Varier

q adonc qui m’avicz’ fi figement confeilléf

n de ne point donner une bataille navale,
a, dites-moy maintenant ce que vous me’ y
:5 confeillez’de faire. Arremii’e fit cette ré; opinant?
a ponfeà’Xerces : Sire , dit-elle , il m’efl’ïi’gflf

aidifiicile de vous donner maintenant le ’
” bon confeil que vous demander; mais;
I” quand je confidete l’état des affaires pre-I
sa fentes ,-il me femble qu’il cit à proposî

n que vous vous en retourniez en par: , 6c
a: que vous huiliez- ici Mardonius avec lesç
a gensrqu’il vous demande , puifqu’il vous?
sa fait des promeiTes fi a-vanrageui’es: Car s’ill-

a: fubjugue le plis qu’il vous*ptorriet’ , 8o"
3: s quels: choi’esllïreii-flill’snt l’echmjos-imçfij"

à 1”,
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rions , il ne faut point douter que cela-non
le un: pour voûte avantage , puifque in
Grece deviendra vofire fujetre ; 8c. li l’on a
n’a pas le. fuccés que l’on attend , la perron

i ne fera pas-confiderable , poutveu que le u
Roy a: l’état (bien: confervez. Car taudis a

que le Roy 8; (es Eilars demeureront de- n
bout , il faudra que les Grecs le refol-a
vent louvent à prendre les armes pour (in
deffendre. S’il arrive que Mardonius foin:
défait , cela mefme ne fera pas de grande a
importance , 86 les Grecs ne feront pater
viérorieux pour avoir vaincu-unrde vosn
fujets. Enfin puii’que c’en: avoit executéa
voûte entreprii’e que d’avoir brûlé la ville a

d’Athenes , il me (omble qu’ilne fçauroit a

vous eflre honteux de vous en retournera
Mm en Perle. Xerces approuva ce confeil,«

approuve parce qu’il citoit conforme â«f0n (enti-
ËÉÏË’E” ment ,- 85 en effet ,il efloit fi épouvanté

mire. que quand tout le monde luy- eût con-
feillé de demeurer , il n’eût pas laiil’é de

partir. Ainfi ilcongedia Artem-ife apre’s luy

avoir donné des louanges; 8: cette Prima
cefl’e mena avec elle en Ephel’e quelques

bâtards. du Roy qui raccompagnoient
dans ce voyage , 8c avec lefquels il en-
voya Hermontine -Pedafieu -, qui. elloit-
auprès de luyle plus confiderable de tous -
k5 Ennuqucs: Les Pedafionshabimut;
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audeil’us d’Halicarnail’e , 8c l’on dit que

toutes lesfois qu’il doit arriver quelque
infortune aux Amphyélions qui demeu- L
renr aux environssde la ville , la Pteftrell’e rampé:

de. Minerve devient barbuë , ce qui en: Pedafiês
arrivé deux fois parmy eux. H’ermontine :315?

citoit donc Pedafien 38e detousles hom- tu suds
mes dont nous ayons en connoill’ance , il Efâànff’

n’y en a jamais eu qui le loir mieux van é
d’une injure. Aprés avoir cité pris par es
ennemis,il fut vendu àPanione de l’ifle de
Chic , quilvivoit d’un trafic honteux a:
infamer En effet , il faii’oit châtrer tous
les beaux. garçons qu’il acheptoit , 86
les vendoit bien cherement à Sardis 86

« à Ephefe,parce que parmy les Barbares, on
cflime plus les Euuuques que les --aurres a

- à caul’e de leur fidelité ’, à: de la confiance.

qu’on-peut prendre en eux pour toutes
chof’es. De forte que comme Fanionev via
voir de cet infame commerce . il fit cotr-
per Hermantine , ainfil que plufieurs.au’-
ttes : Mais Hermontine ne fut pas en tout
malheureux, car ayant cité mené de Sar-
dis au Roy avec d’autres prei’ens , il ac-

quit avec le temps plus de faveurôc de i
ctedir auprès du Roy que pas un des au-

r tres Ennuques. Au telle , lorique le Roy
fit partir les troupes de Sardis pour aller à à .

. mincies , Hermontine fut- envoyépour,. . . . . Y. in, I



                                                                     

un astronefs; .quelque affaire en un’endroit de la My’fie-î

nommé Atarne , où il trouvaPanionoç
qu’il reconnut -, a: l’ayant acolle’ il lof

parla avec toute forte de douceur 8c de
témoignage d’amitié; Il luy dit prenne-v
rentent qu’il pollëdoit par l’on moyen

tous les biens qui luy eftoient arrivez, de
enfuite il’luy promit des reconnoiil’ancess

dece bienfait s’il vouloit avec les liens
venir demeurer enÏ’fa maifon. Fanion: le
laill’a perfuader par ce dil’coursnSC "ne"
librement (a femme 8: (est enfàns chez”
Hetmontine tmais ilÎn’y fut pasrfi.toiiï
arrivé u’Hermontine la] parla de la
forte. O le plus méchant de tous les hometr
mes, qui as jufqu’ici gagné ta vie dua
plus détefiable de tous les commerces. s
quelle injure as-tu receuë t, to] ou, cents
de ta mailbn, ou de moy . ou de mes pa- s
riens pour m’avoir réduit en ce miferablcs
état a que d’homme que j’eiloi-s , je 9° "’

fuis maintenant ni homme ni Femme l”
Penfois-tu que les Dieux ne vitrent P05"
ce que tu fail’ois alors a comme ils l’ont"
juites ôt-réquitables , infime artifan il"

mm. malheurs . ils t’ont mis aujourd’huy’cn li

, . ,. .
mimer ma puill’ance pour mefutet ton chaut"
mon-tine tu. ment partes mauvail’es aérions: Quand”-
minque
des Xer-
ces. -

il eut fait ces reprochesicâice mifetablca’

il fis must (levantin sans mW
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qu’ilavoit , 66,1: contraignit de les châ-
trer : Et quand il eutobey, il obligea l’es
enfans de couper eux-mefmes les parties
de leur pere. Telle fut la vengeance:
d’Hetrnontine , de: telle fut la punition-
de Pan ione. Au telle Xerces ayant donné nm,
charge à Artemil’e de mener fesenfans sans:
Ephefe ,"manda Mardonius, 85 luy don- mi”;
na le choix destroupes , afin qu’ileût let-3me
moyen d’exemter-les-choi’es qu’il tomer-’cvgstlfil’.

toit , a: de rendre les aérions con unes a lgcâ’m’

(et paroles. on ne fit rien autre chofe du-
rant ce jour-là , mais uandîla nuit’futr
Venue, l’es-Capitaines firent partir leurs.
vailreaux-de Phalere pat-ile commander.
ment dulRoyl- , 6: allerent avec toute la
diligence qui leur fut pollible versl’Hel-
lei’pont , afin .de garder les-pontsipar où":
le Roy devoit pall’er pour s’en retourner.

en Perle. Lor (qu’ils furent proche de zo-
iiere , ils s’imaginerent que les petits.
Promontoires qu’ils voyoient en cette.
côte elloient des vaifl’eauxade guerre. Cog-
la fut cauièqu’ils n’en oferent approcher , .

8: qu’ils-furent long: temps’ertaus de partj

86 d’autre , mais enfin ayant reconnu que:
e’elloient des Promontoires, 8e non pas.
des vaill’e’aux ,ils fe tallierent, de vogues-v

sent tous enferuble’. .
lactique le jour fut venu, de. que-lev



                                                                     

2.04 ’rlleUU’U in, .
Grecs apperceurent que les troupes de
terre des ennemis ne failbient point de
:eontenance de partir, ils cturentaufli que
l’arméedemeteftoit encore à Phalere , 8c

que les ennemis donneroient une faconde
LesGrecs bataille navale. Ils le dil’poferent douci
les recevoir , mais aprés avoir découvert
me: na- e l’armée de mer citoit partie , ils fe re-
glèffi olutent’aulli-roil de la fuivre , &en elfct

ils-la (invitent jufqu’a Andros. Neanç
moins comme ils ne purent rencontrer les
ennemis , ni en apprendre des nouvelles ,
cils s’arrêterent en cette ille , 8c tinrent

Themi. confeilfur ce qu’ils feroient. Themillo-
g;3:j’î:ctt cles fittvd’avis que l’on côtoyât les ifler ,

qu’on .5 .qu’on’iuivir les ennemis, a: qu’on allât

Eârstgmdroit à l’l-lellefpont à defl’ein de rompre

empef- les ponts. Mais Eurybiades ne fut pas de
Église. ce fentiment , ôttemontra que li on toma
te retirer. poit ces ponts , 8c qu’on empel’chât l’en-

Eurybia. nemy des’en retourner , il n’en pouvoit

3:3; arriver que du mal- heur à laGrece a ne
contraire. li les Perles le voyoient l’urptis 66 con-

traints de demeurer dans l’Europe,il citoit .
â-croire qu’ils ne demeureroient pas fans ’

rien faire , parce que quand ils n’entre-
prendroient rien , ils n’avanceroient pas
pour cela leurs afi’aires,ni ne fe feroient
pas un chemin pour s’en retourner, mais
91:1? let-faim feroit, intimement petit leur

’ - ’ M ’ arméeï
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armée 5 Œau contraire file Roy conti-
nuoit de faire. la guerre dans 1’Europc s il

.faloit craindre..que touteschol’es neluy
fucceda’fl’ent , par le moyen des villes a r86

des Nations qu’il avoit ail’ujetties , ou

qui avoient pris auparavant (on party;
,15: que mefme il ne manqueroit pas de vi-
vres , 8c qu’il en tireroit airez. pour faire

fablifrer l’es troupes des fruits 86 des moif-

Ions delaGreee..-, (En relie il luy.fem-
Îbloit que Xerces ayant. cité vaincu fur

* mer , ne s’arréteroit pas dans l’Europe .
8c partant qu’il le faloit laill’cr fuît, 8c

.l.uy faire plûtoil un pont pour s’en retour-
ner en (on païs :Et qu’enfin il faloit por-
rerla guerre en Perle ,- afin de fubjuguer
,,ce Prince qui avoitpenié les alrujettir.
Tous les Chefs des Peloponnefiens fu-
rent de cette opinion , mais Thetuillocles
voyant qu’il ne pouvoit perfuader à la
plufpatt de faire voile dans l’Hellei’pont ,
.s’addrell’a aux Atheniens qui ne pou-
voient endurer qu’on laiilâr fuît l’enne-

my , 6c qui eûoient d’eux-mei’mes allez l

difpofez ale pourfuivre quand tous les
autres l’eull’ent refufé. Il leur parla donc

’,, en ces termes. Ce n’ell pas la premiere
’ a fois que je me fuis rencontré en de pareil-
.- les oecafions , 8c rj’ay Couvent oiiy dire
5c que des hommes réduits alla dernier: ne:

70m Z

Thermi-
ficelés

confeille
auxArhe-
nien s
laitier reg



                                                                     

tîrerXet-

ces.

me HERODorE.
milité efians revenus au combat , avoiept a I.
reparé leur perte par un coup de delefpolr. a
C’en: pourquoy , Meflieurs , puil’que nous ce

avons-trouvé les moyens de nous (deEen- a
dre , 8c de repoull’er de la Greee cette ef- a:
froyable nuée de combattans , ne fuivons u
pas davantage des ennemis qui nous a
Fuyent. Et certes , ce n’efl: pas à nollre r
force que nous devons cette vidoire,mais r
aux Dieux 8c aux Heros qui n’ont pas tu
voulu permettre qu’un homme (cul fût s
mamie de l’Afie 86 de l’Europe , un horn-’n

me qui en: un impie 8: un méchant , qui a 1
ne mettant point de difi’erence entre les tr
choies faintesôc profanes , brûle le unes r
8c les autres , détruit les Temples desu
Dieux,ëc a eu la temerité de faire infliger ”

Neptune , de de le mettre à la chaifne, si
Cependant apre’s toutes ces chofes,rnous si
ne femmes pas ruinez , 8c nous fommes ç
encore debout. C’en: pourquoy puii’que "
nous avons entietement repoufl’éles Bar- s

bures, il faut que nous demeurions dans ”
la Grçce pour donner ordre à nos allaites, s
pour rétablir nos mail’ons , 8c avoir le s
temps de femer la terre. Mais quand les
Printem s feta revenu , il faudra que a
nous piaffions dans l’Hellei’ponr de dans et

’ l’Ionie. Ainfi parla Themifiocles à del-
i’ci’è de refaire un afile parmy les Perles,
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a: que s’il arrivoit quelque infortune chez
les Atheniens , il eût un lieu pour fe re-
tirer . comme il arriva depuis. Les Arhe.
niens approuverent ce dlfcours de The-.
millocles , car comme il elloit de’ja en
grande confidention par (a prudence , 86
que (es confeils avoient efié trouvez uti-
les 8c (ulmaires , ils s’en lailÎerent facile-

ment perfuader. [mm-tell que les Athe-
niens eurent approuvé (on opinion , il
envoya au Roy certains hommes dans un Tcmiflo-
vailTeau,entte lefquels efloitSicine l’un de T-
(es domelliques,ôc leur commanda de gar. Xcrccs-
de: le feeret , 8: de fou-frit plütoft toutes
fortes de tortures , que de découvrir les.
chofes qu’ils avoient ordre de dire au
Roy. Quand ils furent arrivez dans l’At-
tique ,Sicine fouit (cul de fou vailÏEau’,
alla. trouver le Roy , 8: luy parla de la

u forte. Themiltdcles fils de Neocles ,Ca-.
a: pitaine des Atheniens , mais le plus (age
a) 8c le plus homme de bien de tous les al.
a: liez , m’a commandé de vous venir dire s
se que l’envie qu’il a de vous rendre fervice .

a a elle’ caufe qu’il a retenu les Grecs qui
a» vouloient poutfuivre voûte armée nave.
a le, ô; aller rompre les ponts de l’Hellef-
a: pour. (l’eût pourquoy il vous confeille de

a vous retirer fans bruit , tandis que vous
391c pouvez aifément. Aprés qu’il eut en.

- Z
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pofe’ les ordres . il s’en retourna avec les

.chmpagnons. lCependant les Grecs ayant refolu de ne
pas pourfuivre plus avant vl’atméeenne-

mie , 8c de ne point paire: dans-FHçllel-
pont pour rompre les ponts , afliegerent
Andros avec defi’ein de la détruire : car-les

Andriensrayoient me les premiers de tous
les lnfulaires qui avoient refufé de l’ar-
[g’ent à Themiflzocles. En effet , quandil
’leur dit que les Atheniens avoient en:
envoyez chez eux’ par deux grandes’Divi-

nirez , la Puifl’ance 8c la. Force , 86 que
cela les devoit obliger de ne pas reluit:
l’argent qu’on leur demandoit , ils ré-

v pondirent qu’ils ne s’étonnoient pas que

la ville d’AthCflCSZfÇlt grande 8C riche,
puifqu’elle avoir deux Divinitez fi favoa
tables , mais que les Andriens habitoient
une terre pauvre 8C mal-heureufe , parce

l que deux pernicieul’es Deefl’esJaPauvreté
ô: l’Impuiil’ance ne pl’aband’onnoient ja-

mais . 8c v avoient comme étably leur
empire ,- Que les Andriens dans fujetsâ
ces deux Divinitez , 8C pronaos d’elles la
loy , ne pouvoient donner d’argent ,
qu’enfinleur impuifl’ance citoit plus for-
:te que toute la puiflance d’Athenes. Ils
furent donc afiiegez parles Atheniensrl
.caufc de cette réponfe ’, 8c parce qu’ils
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n’aVOient point voulu donner d’argent.
Qp-ant à Themiiloe’les qui vouloit amuré
[et de l’argent. de’tOus’ côtez , il en ena

voya demander aux autres ifles avec des
paroles menaçantes , (e fervant des mer-
mes paroles «se: des inclines difcoursido’nt

ills’eflzoit fetvy pour en demander aux
Andriens : Q1; fi on ne donnoit l’argent fhemi-
qu’il demandoit , il yvmeneroit l’armée llocles a,

deerrecs , 8c qu’illes*ruinetoit entiere-
ment.-Il tira’par ce moven une grande à; «au!
forhmedes Cnryiliens ô: des Pariens , qui cm”
airant oiiy dire ,-qu’on alliegeoit l’ifle
d’Andros , parce qu’elle avoit tenu le
party des Medcs , 8c que Themii’tocles
clignera grande confideration parmy les
Capitaines ,ilnyi envoyerent rie-l’argent
par la crainte qu’ils en avoient. Je ne
[gantoisail’eurer s’il y en eut d’autres qui.

en donnerez)! que celles dont nous avons
parlé , mais au moins c’eit mon opinion;
Iljeilzivray. que les Caryflziens ne ’ (e purent

[arriver par cette voye ,«mais les Pariens .
ayant appairé Themillzoeles par l’argent
qu’ils luy. donnerent , empefcherent qu’il
n’amenât (es troupes contr’eux. Ainfi
Themiflocles efiant party, de l’ifle d’An-r

dros tira de l’argent des Infulaires , fans
que les autres Capitaines en enlient con:
noifl’ance.

"’ r ’ z in"
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Cependant les troupes de Xerces ayant

feiournë au mefme endroit , quelques
jours après la bataille navale , a: retiraient
dans la Beotie par le mefme chemin qu’el-
les elloient venuës , car d’autant que la
faifon n’elloit pas propre pour faire a
Pierre , Mardonius avoit ailé d’avis que
e Roy partît le premier . qu’on allât paf-

fer l’hyver dans la Thefl’alie , a: que furie

commencement du Printemps on fit un
"au, effort dans le Peloponael’e. Arum-roll qu’il
:îuîïwi- fut arrivé en Thefl’alie , il prit premier?

"ou a ment les dix milles Perles que l’on appel-
:13: leimmortels, fans toutefois prendre Hya

I . . .
a. mm, darneleur Capitaine, qui ne voulutpolnî

quitter le Roy. Il choifir auflî entr’autfcs

quelques Cuirafiiers , 8c mille Chevaux;
Be prit outre cela des Medcs , des Sam»
des Baôlcriens 8: des Indiens , tant gens
de pied que de cheval. Il prit un ferry:-
tit nombre des autres Nations alliées: 35
ne clioifit que Ceux qui avoient la nielle
lente mine, 8c dont il avoit con nu. le cou-
rage par les belles aérions qu’ils avoimt
faites. Mais il prit beaucoup dc’ces Per-
les qui portent des colliers 86 de braire-
lers , - 8e quantité de Medes qui n’efloïflïl

pas moindres en nombre que les Perle! a
mais qui leur eiloientinfcricurs par il
force de par le courage. Ainfi en com:
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ptant les gens de cheval , il fit les trois
cens mille hommes qu’il demandoit.

Tandis que Mardonius faifoit ce choix
de gens de guerre,8c que Xerces fejour-
noir dansla Thelialie , il vint aux Lace-

, demoniens un Oracle deDelphes qui leur!
enjoignoit d’envoyer demander a Xerccs
la reparation de la mort de Leonidas, 66
de prendre ce qu’on offriroit pour ce l’u-

jct. Les Spartiates’envoyerent donc en di- 355?;
ligence un Herault qui trouva encore l’ar- «mg:
mec des Barbares dans la Theiïalie, 8: Ê’ïç’â

a: parla au Roy en ces termes. Roy des Me- la repara-
a des , les Lacedemoniens 8e les Hctaelides
a-de Sparte , vous demandent reparation nous":
a: de la mort de leur Roy , que vous avez tué du"
a: lorfqu’il combattoit pour la deifenfc 86
n pour la liberté de la Gacce. Xerces le prit

à rire à ces paroles ; 8C après avoir demeur-
as ré quelque tempsfans faire réponfe : Voi-

n la , dit-il , en montrant Mardonius qui
a, citoit auprès de luy :l Voila celuy qui vous
a: fera la reparation que vous demandez,
’ Après avoir recru cette réponfe , le He-

rault le retira , a: Xerces ayant laill’é Mar-
donius en Thcfl’alie , prit le chemin de

. l’Hellefpont. il fit fi grande diligence,
qu’en moins de quarante-cinq jours il.
arriva au paillage , fans avoir avec luy
qu’une petite partie de (es troupes , parce

a z iiij



                                                                     

:7a .HBRODOTE,que la plufpart s’ei’toient écartées poufi

prendre des vivres en tous les lieux , 80
chez tous les peuples par où ils pall’oierit.
Quand ils ne trouvoient point de fruits ,
ils-fe nourrifl’oient der-l’herbe que la terre’

produit d’elle-menue , des efcorces , 85’
desfciiilles des arbrcs’fauvages ou oulti-v
vez; Et enfin ils mangeoient toutes cher
fes, tant ils elloient preil’ezr de la faim.
Auili’ en mourut-il beaucoup de la pelle,»
86 de la dill’enterie , que la mauvaiiè-
nourriture avoit canulée dans l’armée;
Xerces en fit lailI’er quantité de mala-
des dans les villes , aufquelles il com.
manda de les nourrir , a: d’en avoir foin-
irmel’ure qu’il en arriveroit. H enlaifl’a”

auliî quelques-uns dans la Thelralie, 85’

quelquesvuns dans Site de la Pannonie,
a: dans la Macedoine , où il ne trouvas

’ point le chariot facré de jupiter , qu’il y’

Centra.
(ire du
Roy des
finalités .

avoit laifl’é en allant en Greee: Les Pan-
noniens l’avaient donné aux T-hraccs; se

quand Xerces leur fit demander ce cha-
riot, ils firent réponle que ceux qui habi;
rent la haute Thrace aux environs des:i
fourccs du fleuve Strymon, l’avoient em-i
mené avecles cavales , comme elles pail-
loient. La le Roy’des Bifalteens,& du païs
de Cteftone,qui ei’toit Thrace de Nation;
fit une choie illuch ô; remarquable : Car-
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il dit genercufement à Xerces , que jamais”
il nes’ail’ujerriroit volontairement fous la"
puill’ance , «Se en mei’me-temps il le retira

fur le fommet du mont Rhodope , 8c der"-
fendit a fuscnfansèqu’il avoit de prendre --

lest-armes contre la Grecs. Neanmoins ,
fait qu’ils mêprifaflënt la deffcnfe de leur *

pere , (oit qu’ils euHEnt envie de paroître a

dans la guerre», ils fuivirent Xerces 86
prirent party’ dans (on armée. Mais; Il flair
quand ils furent de retour , leur pers leur Le"
fit» crever les yeux» , pour les (alaire domu in)?!
leur mépris 86 de leurrdef’obeïil’ance. mimi;

Quant aux Perles , apre’s avoir fait ouït,
grande diligence ils arriverent au parlage
à: traverferent (in des-virilisais: en Abyder
de l’autre côté de l’l-lellcl’ponn: car ils ne i

’ rencontrerent pasle pont comme ils l’a-
voient l’aiil’é , parce qu’il avoit elle’ rom-

pu par la tempelie. Comme ils trouverent oflîl’it’g’

en cet endroit-beaucoup plus de vivres rishis.
que par le chemin , ils s’en refupiiren’t’dc 55° .
telle forte 6c avec fi’lpeuè de moderation ,n ’
que cet excès «Scie changement des eaux,«

en firent mourir un grand nombre de ceinte" 4
qui el’toient reliez 586 let-autres arriverent ’4
à Sardis avec Xerces. 0h parle aulIi d’une ’ ;
autre façon de la retraiter de ce Princc.’
L’on dit qu’il alla d’Athenes au rivage de ’

Strimon, 8c-que de la il ne marcha plus) w



                                                                     

Xerces
en pull
fur mer
ça: une
rempile.

l

274. H E R O D O T E i p
par terre ,- mais qu’ayant mis la conduite
de (on armée entre les mains d’Atarnes,
avec ordre de la mener dans 1’ H ellefponrs
il s’embarqua dans un vaiiïeau Pheni-
cien , afin de palier en Afiequg comme
il elloit en chemin , il s’éleva une tempeile’

qui fut d’autant plus perilleufe que le vail-
eau citoit tro chargé. En effet beaucoup

de Princes qui citoient dedans avec le Roy
furent contraints de demeurer fur le til-
lac s Que Xerces é ouvanté de cet ora-
ge , demanda tout aut au Pilote s’il y
avoit quelque apparence de a: lauriers.
Que quand il luy eut répondu qn’ll nY
en avoit point . fi l’on ne déchargeort le

vaiEem . de quelquesuns de ceux qul
citoient dedans , le Roy pariade la forte:
Mes amis, dit-il , c’ell aujourd’huy. que a

vous pouvez témoigner fi vous aimez a:
voûte Prince , 8: fi vous en avez quequlc «
foin , car il en maintenant en voûte pülf- a

lance de me fauve: skŒaufli. roll que a
Xerces eut parlé , ils adorercnt le Roy . 55.

fcjetterent tous dans lamer; Que par ce
moyen le vaiŒeau fut déchargé , 86 le

Cruauté Roy arriva fans peril en Aile -, Qp’il ne
de Xer-
ces. fut pas fi-toll a terre , qu’il donna une

couronne d’or au Pilote pour avoir [me
vé le Roy , 8e qu’en fuite il in, fit cou et
la tette pour avoir perdu pluiicurs Par est
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Ce difcours que l’on fait de la retraite de

. Xerces ne me femble pas vray-femblable
par beaucoup de raiforts , 8: principale-
ment par la mort des Perles. Carje veux .
que le Pilote ait arlé au Roy, comme
nous venons de ire, neanmoins quand
on pourroit combattre mon fendaient par
nue-infinité de raiforts, je croirois tou-
jours que le Roy ne fit point ce quel’on
dit , 8c je me fonderois fur cette raifon
feule , qu’on ne fçauroit contredire , qu’il

eût fait dcfcendre au fond du vaifl’eau les

Perles qui efioienr avec luy comme citant
les premiers de fa Cour , 8: qu’il tût plû-

toft fait jarret dans la mer tant de gens de
marine qui elloient dans ce mefme vail-
feau en mefme nombre ne les Perles:
Mais comme nous avousdéjadit , il alla.
par terre en Afie avec le relie de (on ar-
mée: Et nous en avons un grand témoi-

age en ce que ce Prince filant arrivé
v en Mie alla a Abdere, où- il fit alliance

’ avec les Abderites , 8c leur donna un Ci-
meterrc d’or, 8e une galcre toute dorée.
Les Abdcritesdifent une choie à laquelle c: que
je ne puis ajouter de croyance, que depuisflâfiflf’
que le Roy fut party d’Athenes , il ne dé- tes a; I.

tacha point fa ceinture , a: qu’il la délia
feulement chez eux , comme citant libre en.
à toute crainte. Pour la ville d’Abderc,
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elle e il plus proehe’de l’Hellelpont que le.

fleuve Strymon , &”que le ri Verge, où l’on

dit que "Xerces s’embarqua: .
chuellc Au refle,quand les’Grccseurent’conà
’e’ tin-qu’ils ne " pouvoient prendre Andros’,

difpufenr ils allerent alCaryile, se après en avoir
î: Km” pillé le pais , ils-retournèrent aSalamine:

guerre» Premierement ils y" eonfacrerent aux
Dieux beaucoup de choies du burin de
cette guerre" , 8c principalement trois
vaill’eauxî’heniciens , dont l’un fut mis à

l’lllhme , bey? cil: idemeuréjufqu’â mon

temps , l’autre fut envoyé â’Sunion , 8l

le troifiéme fut connues Max; 8e de:
meuta aiSalamine. Apre’s celails divii’es

sent entr’cux le butin; 8mm envoyerenr
’à Delphes des offrandes g dont on fit une
&atuë qui fut’mife au mefine endroit que
la’ilatuë’d’or d’Alexandre de Macedoine:

Elle tenoit en a main lesi el’perons f d’un
V’aiireauv’, arrivoit de long douze coudées:

Quand on’eut fait à Delphes ce. prefent ’,r

müemanda au-Dieu ’au nom du public;
(son infamie fait-de seofi’r’andes entieres’;

8e qui luyrfuil’ent agneables; ll’réponditâi

cela que tous les Grecs l’avaient fatisfait
excepté’les Eginetcs , de qui il vouloit des
reconnoi’ilanees pour les grandes aérions,”
dont ils s’eiloicnt fignalez dans la bataille
finale. Les Eginetes ayant eu’avis de cettgw



                                                                     

I LIVRE HUI-T 1 E’M E. 37.7
ireponce,luy confacrerent trois étoiles d’or

fiat un mats de cuivre , quol’on void en
un coin proche .de..la coupe de Crei’us.
Après que les Grecs eurent partagé entre
eux le butin, ils firentvoile dans lïlflhme
pour donner .le premierhonneur du fuc-
cés de cette guerre a celuy qui avoit
mieux &rvy , a: qui l’avoir mieux rue-r
tiré. Et alors chacun des .Capitaines
(Grecs apporta par écrit,fon opinion fur
l’Autelde Neptune , pour montrer ceth

L’hon-

neur d’a-

voir
mieux

qui devoit dire recompenfé le premier, fait en
86 celuy qui devoit dire reconnu le le-

n . c u Îqu’il avoit mieux fait en cette guerre Êqùgi.

cette
h O guerre pli

coud. Mais comme chacun eiiimoit dâerc
les

que pas un des autres , chacun .s’écrivit n°-
auilile premier dans le billet qu’il donnas
Et la plufpart écrivirent Themiflocles,
comme celuy qui devoit recevoir lafecon-
de recompenfe dezl’heureux fuccés décer-

zt.c guerre. Ainfi chacun s’eliant mis foy- s
mefme au premier rang , Themifiocles
.cut pour le.fccond , la plus grande partie
des opinions: Et.bicn que les Grecs par
envie,les sans des autres s’enfull’ent re-

tournez chacun en (on païs fans vouloir
indiquer celuy à qui l’on devoit le pre.
strier honneur ,o toutefois Themillocles
fut eûimé par toutela Grece , le plus pru-
tdsnt a: le plus .fage de tous des Grecs,

Themi-
ficeler
eilimé le

plus pru-
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Mais parce que ceux qui avoient combat-
tu d Salamine , ne luy Faifoient pas l’hon-
neut qu’il meritoit , il s’en allaà Lacede-

moue pour recevoir la gloire qui luy
efioit deuè’. Les Lacedemoniens le re-
courent (plendidcment . 84 luy rendirent
de grands honneurs ; mais ils donnerent
a’ Eurybiades la premiere loüange du bon
(uccés de la guerre , 86 à Themiilzocles le

premier rang pour (a prudence 8: pour
(on addrefl’e , 8c honnorerent l’un 8:
l’autre d’une couronne d’olivier. Outre

Cela ils donnerent à Themillocles , le plus
beau char qui fût dans Sparte 5 86 aprés
avoir dit s fa gloire , tout ce qu’on peut
dire d’un grand homme , ils le firent re-
conduire en s’en retournant iniques [et
les bornes des Tegeates par trois cens des
premiers de la ville, que l’on appelle Che-
valiers. Il cil: feul de tous les hommes,
dont nous ayons connoillance, à qui les
Spartiates ayent fait l’honneur de le re-
conduire. Mais quand il fut revenu de
Sparte à Athenes . Timodene d’Aphidne,
qui citoit (on cnnemy , 8: qui n’elloit pas
fOrt confiderable dans la ville , luy repro-
cha comme un crime (on voyage de S par-
te t 8e dit que les Lacedemoniens luy
avoient rendu de l’honneur , non pas a
carafe de lu y ,rnaisâ rani-e des LAthcniens;
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Et comme il ne pouvoit s’empefcher de
dire les mefmes choies , .86 de mal par.
1er de Themifioclcs , enfin Themiltoa

-» des luy répondit. Certes , dit-il , fi j’é-
a: rois Belbinirain je n’aurois pas recel: tant
a: d’honneur des Spartiates , a: tu ne les
sa arrois Pas reculs quand tu ferois Ath?

u men. » eCependant Artabafe fils, de Flammes;
qui citoit déjà. recommandable par (es
belles attifions , 8c qui s’cfloit rendu plus
illuflre parles chofes qu’il avoit faites à
Platc’e , reconduifit le Roy avec foixalntc
mille hommes des trollpcs que Matelo-
xlius avoirchoifics , &quandil l’eut ac-
compagnéjufqu’au [mirage , ô: qu’il l’eut Xelrîces

rendu dans l’Alie , il revint camper aux
environs de .Pallçnc , parce Mardonius
hyvcmoi-t dans la Thelralie, 8c dans la
Maccdoine , ô: qu’il ne (c fondoir pas
d’enfermer les autres’ troupes dans un
Camp. Il ne faifoit pas aulfi grand état de -
fubjuguer ceux de Poride’e , qui avoient
quitté le party du Roy :Car apflÎ-toü que
le Roy fut [miré , 86 que l’armée navale

des Perfes (a fut retirée de Salamine, ils
abandonnerenr les Barbares aulfi- roll: que
Ceux de Pallenc , qui (e revolrercnt en
mcfme-rempg. Cela fut carafe qu’Arraba- Anime
Il: mir le ficge devant Potidc’e , a: que gîta.
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.mefme il affiegea les Olynthiens l’utile
[oupçon de quelque revolte. Les Bot-
tiens quiavoienr cité chaifez par les Ma-
cedoniens du golfe de Therme , occu-
fuient la ville d’01ynthe ,86 Artabafc

layant prife , les fit conduire dans un ma-
récage où il leur fit couper la gorge , 8:
donna le gouvernement de la ville à .Cri-
lobule de Torone , mais Chalcidois d’ex-
traâzion. Aprés la prilè de cette ville,
Artahafe fluons lès efforts pour le rendre
mamie derpotidée 5 & pour en venirî
bout il traita avec Timoxene qui elloir
Capitaine des Scyoniens ,- je ne (gay pas
de quelle façon l’on commença ce traité:

86 mefme on ne le dit point , mais voici
22:35;: ce que l’on fit fur la fin. Toutes les fois
x ü?- qIIc Timoxcne vouloit donner quelques
1’12"23. avis à Artabafe . ou qn’Artabafe luy vou-

.Velles, loir demander quelque chofe , ils atta-
choient leurs lettres à une fleche , de
telle forte que la plumeles cachoit , 85 ti-
roientcette fleche en un endroit dont il!
elloient enrt’eux demeurez d’accord.
Mais enfin on découvrit .-la trahifonde
Timoxene. Car comme Arrabafc penfoir
tirer au lieu qui avoit elle convenu , il
manqua [on coup , 8: blell’a à l’épaule

un foldat de Potidée. :Enme’fme-tempsp
comme c’cllzla. coutume dans la guerre-î

’ l
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il accourutbeaucoup de monde âl’entour
du blelTé , on arracha la fleeho de (on
corps, 8: quand on eut reconnu qu’il y
avoit une lettre , on la porta aulii. toit aux
Capitaines , qui choient alors aWemblcz
avecles Palleniensleurs alliez. Mais cette
lettre ayant cité leuë, 85 l’auteur de la
trahifon découvert ’, les Capitaines qui
vouloient favorifer la ville de Soyone , ne
furent pas d’avis qu’on fit punir Timoxe-

’ne r, de peut queles Scyoniens ne fuliënt
à l’avenir confiderez comme des traîtres.

Quoy qu’il enlioit , on reconnut en cette I
manierela trahifon de Timoxene. Quant Grande
à -Attabafe , après avoir demeuré trois
mois devant cette ville , il ’fe fit par le re- traire aux

flus de la mer une inondation rqui’fut fi mm
grande ,85 qui dura fi"long-temps , que les
Barbares voyans les foflëz 8c les gouffres
quel’eau avoir faits de tous côtez, (e re- I
tirerent Vers .Pallene.’ Plufieurs irraverfer
rent ccs eaux , mais il "en demeura trois ’
fois autant qui les devoient aufli traver-
fer devant- que d’entrer à Pallene : Et’
’commeils le difpofoienr à palier , il le "-fi’tE

un fi prodigieux dégorgement dela mer *,
que ceux du pais confefl’ent qu’il ’n’enl

citoit jamais arrivélde plus grand; bien l
qu’il ’y en arrive d’ordinaire; Ceux’qui i

ne (gavoient pas nager y perirent, 8c ceux î

Trame 1113- Aa-
l
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qui (gavoient nager , furent tuezvpar ceux

e Pot-idée , qui vinrent apre’s dans des

vaifl’eaux. Les Porideens affurent , que
la caufe de cette inondation a; dela per-
te des Perfes , procedoit de ce que les
Perfes , qui furent enfev elis dans les eaux
de la mer , avoient fait toutes fortes. d’in-
dignitez dans le Temple de Neptune , 8:
toutes fortes d’injures à (on Simulachre,

qui cil dans les faubourgs de la ville.
Pourquoy je m’imagine qu’ils ne (e trom-
pent pas , 86 que ce qu’ils dirent fur ce fu-
jet , cil: la ver-nable caufe de ce prodige.
Arrabafe mena en Theffalie à Mardonius.
ceux qui purent fe (auvcr 3 85 voila au
relie l’avanture des troupes qui avoient
reconduit le Roy.

Chianti l’armée navale qui teflon à Xer-
ces fut partie de Salaminc , 8C qu’elle fut
arrivée en Afiesenfin quandle Roy avec
lès autres troupesfiit pafl’e’ de la Cherfon-

nef: àAbyde , il alla ltyvernerà Cumes;
8c fur le commencement du Printemps,
cette mefme armée de mer s’afl’embl: 3’

Samos , où quelques vaille-aux avoient
pafl’e’toutl’hyvet. La plufpart des foldats

eiloient’Perfcs 8: Medes, 8c ils avoient
pour leursChefs Mardontes-fils de Bag ée.
8: Arraynte fils d’Artachée, aveclefqucls

Amy-(renaude du dernier partageoit le
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commandement. Comme ils avoient ellé
mal-traittez , ils. n’ofoient s’avancer. vers
l’Occident 3 Et bien qu’en comptantles

.yaill’eaux Ioniens , ils en enfilent plus de
trois cens ,ils (e tenoient à Samos,fous
pretexte d’empefcher que l’lonie ne fe
revoltafl. D’ailleurs ils ne croyoient pas)
que les Grecs deulfenr venir dans l’Ionie ,,
a; s’imaginoient qu’ils fe contenteroient
de defi’endre leur pais, parce qu’ils n’a-

voicnt point fuivy les Perles en partanti
de Salamine , 86 qu’ils" s’en elioient, reti-

rez de leur propret-mouvement. Mais en- Les m.-
fin. ,files Perles avoient perdu l’efpetan- res croyn’

ce de vaincre ne mer , ils eliimoienr que
Mardonius feroit le plus fort fut la terre. "in: le I
Tandis qu’ils efioient à Samos ,1 ils te- 33?me
clierchetent les moyens d’incommoder’mn-
leurs ennemis, ac regardoient en. menue-
temps ce que feroit MatdOnius , 8: queli
fumés auroient res affaires. Cependant-
Mardonius qui citoit en Theifalie , 8c le;
retour du Printemps réveillerent les
Grecs. Neanmoins ils n’afl’cmblerentpasv

fiv-tofl: leur armée de terre a a celle de:
mer s’alrembla en Egine ,- au nombre de!
cent dix traineaux fous la conduite de;
Leurichides ,quiavoit pontifes anceltresë
Mexaris , Agefilas , Hipocratidc’, Lande.
çhidgs ,- Anaxilas, Archidame", Anaxan;

"- Ara. ’
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dride , The0pompe , Nicandre, Chatileiî-
Eunome , Polydeéte , Prytanis , Euryr
phon , Procles, Ariltodcme, Ariiiomav
que; Cleode’e , Hyllus , 8c Hercule; 86
par ce moyen Leurichides citoit d’une des
Maifons Royales , 8c certes tous ces hom-n

’ mes , excepté les deux que j’ay nommé lest

premiers aprés luy; avoient ellé Rois de-
Sparte. Œant aux Atheniens ils avoient-
pour leur Chef Xanrippe fils ’ d’Anti--
phron. Au relie, lorique toute l’armée
navale (e fut afi’:mblée à Egine , on y vit".

venir les mefmes Amball’adeurs qui»
efioient- venus n’agueres prier les Lace-I
demoniens de délivrer l’ionie, ô: entre
eux citoit Hérodote fils de Bafilide. lis
citoient» (cpt au commencement , qui

’avoient cérifpité de ruer. Stratte Prince
de’Chio a maisla confpiration ayrrnteliéw
depuis découverte par l’un d’eux , les au.

tres fix le ’déroberentnde- Chie , 8c vin-ï-
hfm’ît rent à Sparte , comme alors ils vinrent;

u. aufli en Egine pour prier les Grecs de?
gazé"? paire: en Ionie si mais àpeineles- purent;
la. . P ils perfuader d’aller feulement .jufqu’â

DClOS. Car tout-ce qui eüoir au delà ne.
leur fembloit’ pas alluré ,’ parce qu’ils ne

fçavoient pas les chemins , 86 qu’ils -
croyoienrque tout citoit plein d’ennemis, .
alqu’il y avoit auIIiJoin jul’qu’à’ Saules ,3
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quejufqu’aux colomnes d’Hetcules.Ainlî’

’autant que les Barbares n’eurent pas la
hardielrc d’aller vers l’Occident au delà:
de Samos , &que les Grecs une ’voulurentï

pas aller à la priere de ceux de Chie au”
delâ de Délos vers l’Occidenti, l’on peut

dire’que la feule crainte gardoit tout le’

pais qui citoit entt’eux: j
Tandis que les Grecs alloient a DE; Manie.

los , Mardonius qui -avoit*pafl’é l’hyver’
en -ThelTalie fe mit en campagne , 85 émiait"! les
voya aux - Oracles un Europcan appellé onc c”
Mus , u’il infiruifir des demandes qu’il
devoit aire. Je n’ay pû -fçavoir ce qu’il

luy-fit demander, car performe n’en a
parlé; mais je croy’qu’il ne fit coul’ultcr

’Otacle que fur les affaires prekntes. An -
tette il cit certain que Mus alla en Leba-r
dies qu’ayant gagné un homme du pais ,-
il. del’Cenditdans l’antre de Trophonius’;

qu’il alla a Abe ville de la Phoci’de, 66
que mefme ilavoit efl’é auparavant à Thé-1

bes sque là il confidta Apollon limenien; »
parce qu’il cil permis comme dans Olym- -
pie d’y confulter les Oracles; 6c qu’ayant -
gagné par argent-3 non pas un Thebaïn ;
mais un Étranger, il dormit au Temple i

’d’Amphiraus-, outil n’elbpermis à aucun î

Thcbaïn d’y prononcer les Oracles ,-par-
ce qu’zimphiraus leur ayant donné le

A: iij
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choix de le prendre pour leur Devin , ont
bien pour leur allié , les Thebaïns aime-
renr mieuxle prendre pour leur allié que
pourleur Devin. S’il faut croire ce que
m’ont dit les Thebaïns , il arriva alors une
choie merveille-ure, Car aprés que. Mus
eut recherché tous les Oracles , il alla au
Temple d’Apollon Ptoien qui appartient
aux Thebpïns , encore qu’il porte ce nom,
86 citrfuue’ au dCllllS du Palais Copaïde ,

au devant d’une montagne proche de la:
ville d’Acrephie. Mus alla dOnc en ce
Temple, fuivy de trois hommes que le
public avoit choifis pour mettre par écrit
ce que luy répondroit l’Otaclc; mais le
Preflreluy fit réponfc en une langue étran-

cre. Ceux qu’on avoit envoyez pour
e fuivre , s’étonnerent d’entendre le

Prellre parler cette langue au lieu de la-
Greque -, Et comme ils ne [gavoient ce
qu’ils devoient faire en cette occafion,
Mus European prit les tablettes qu’ils
avoient apportées , yrécrivit ce que le
Prcllreavoit ré ondusc’elloit dit-on en
langue Carienes 86 puis il’s’en retourna
en Thefl’alie. Mardonius ayant appris la
réponfe des Oracles, envoya à Athenes
Alexandre Maccdonien , fils d’Amynte,
parce qu’il avoit pris alliance parmy les
M93 : a" (usée. [a fait. avoit silène-
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riéc à un Parfan nommé Bubares , qui.
en avoit eu en Afie un fils appellé Amyn-
tas , du nom de (on ayeul , a qui le Roy
de Phrygie donna la ville d’Alabande
pour y habiter; 8c enfin Matdonius elÏi.
rua qu’il le devoit envoyer plûtoll: qu’un

autre , parce qu’il citoit adroit, liberal ,
ô: capable de conduire une affaire d’im-
portance. ll s’imagina donc qu’avec tou-

tes fcs qualirez, il gagneroit facilement
les Atheniens dont il avoir entendu par-
let comme d’un peuple nombreux 86 vail-
lant,8tqui Cflolt la principale caufe du mal
que les Perles avoient receu fur la mer.
il efperoit avec raifon que quand il les au-
roit attirez âfon party , il le rendroit faci-
lement maiilre de la mer. Et comme il
s’eflimoit le plus fort fur la terre , il fai-
foit fou compte qu’il triompheroit bien-
roll de toute la Grece. Peuvellre qu’il
citoit averty par les Oracles de faire alliant.
ce avec les Atheniens, de que pour fa-
tisfaire d cet avertifl’ement des Dieux, il
avoir envoyé â Athenes Alexandre , fuc-
ccll’eur de Perdicas , qui avoit obtenu la
domination des Lacedemoniens en cette.
maniere. Gavanes, Etopes ô: Perdicas , i
tous trois freres defcendus de Temene,
s’enfuircntd’Argos chezles lllyriens,& des
Illyrieus ayant pall’é par la haute Mue:
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daine; enfin ils r: rendirent dans la ville
de chée , où ils le loüei-enr au Roy pour e
un prixldOnt il fur convenu enrr’eux:

. L’un avoir foin des chevaux; l’autre des
bœufs , 8c. Perdicas le plus jeune gardoit
le menu babil. Car autrefois les Roi:
non plus que le peuple n’eltolenr’ pas ri:

ches en argent; &imefme la Reine paîà
hmm, trimoit le pain , 60 le faifoir cuire; Or la
le) Rois Reine ayant un iour remarqué que tou-
çÏÏÊÏltes’les féis qu’elle faifoir cuire le pain;

Chtsm Celuy de Perdieas fe multiplioit au don;
331:5, ble tandis qu’il elïoit dans le Pour , en
mîr"): . aVertit fan mary; qui n’eut purifieroit ap-

nmllbn . , l . ,. .en. pris cette nouvelle , qu’il s imagina que
ce prodige efloir le prefage de quelque
choie de grand., C’efi’pourquoy il 5:5
appeller ces trois fretes e, êcleur coma"
manda de fouir de llérenduë de fesi terres.
Ils ne refiflerent point à ce commande-
ment ,- ils i direnrqu’ils filoient pulls
d’obeïr , 86 qu’il citoit-juil: qu’ils s’en l

allaflënr pourveuequlon leur donnât leur
(alaires Le Rôy entendant parler de fia
laite , &voyant quele ’Soleil entroit par
la-lcheminée dansiez maifon -, leur dit
comme s’il fût’ devenu furieux à qu’il leur

- donnoit le Soleil pour un filaire digne
deleurs fervices. Les deux aifnez , Ga-I
Fines! a; ’51:on fi’e’ronnerentr de ce du?

r eoursg
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q gours , mais le jeune répondit au Roy

qu’ils acceptoient ce qu’il leur donnoit;
ôc auflî roll avecsun couteau qu’il avoit,

il tragaletour du lieu quele Soleil-éclai-
roit , 6: apre’s l’avoir trois fois comme
caché dans l’es habits.il f6 retira avec fes

freres. On rapporta en mefmetemps au
Roy , ce que ce jeune homme avoit fait ,
8C que fi cflanr le plus jeune il avoit ac-
cepté ce qu’on luy avoit donné , il l’a- I

voit faitâ deiÎein 86 avec quelque forte
de pretention. Le Roy ayant entendu
cela , le mit en colere , 86 envoya après
eux desIgens de cheval pour les tuer. Il y
a. dans cette contrée une riviere a qui les

v defcendans de ces Argiens font des literi-
ficcs comme au Dieu)qui les afauvez ,
caraufli-toü que ces trois fieras l’eurent
traverfée,elle s’enfla fi prodigieufcment
qu’ilfutimpoiliblc de la palier à ceux qui

les fuivoicnr à cheval. Les Temenides
citant donc paillez en un autre endroit
de la Macedoine , allcrentahabirer au-
près des jardins qu’on dit avoir ollé à Tardins
Midas , fils de Gordius. Il y avoit des ËLÎ’h
tofesâ foixante feüillcs qui,y croilÎoient
d’elles-mcfmes s se qui citoientde meil-

, leureodeur que les autres; Et s’il s’en
faut rapporter aux Macedonisns , Syle-
ne futpris dans ces jardins , qui font

Tome Il Ig B b
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plantez au dcfl’ous du mont Ber-mie, inaca
ceflible durant l’hyvcr. Après que ces
trois freres furent partis de là , 8: qu’ils
eurent gagné cette contrée , ils fubju-
gueteut le refl:e de la Maccdoine. Or Ale-
xandre citoit del’cendu de Perdicas de
cette façon. Il citoit fils d’Amyntas,
Amyntas d’Alcete , Alcere d’Erope , Etc-

pe de Philippe , Philippe d’Arée , 8: Arée

de Perdieas , qui eut all’ez de bonne for-3
rune pour conquerir le Royaume.

un", Enfin Alexandre citantarrivé à Atheo
muffin ne; où Matdonius l’avoir envoyé, tint
mi Mal». ce difeours aux Atheniens : Peuple d’A- ce

14:53;: thenes , Matdonius vous fait (gavoitce
envolé. qu’il luy eût arrivé des lettres du Roy a:

Son au. en ces termes. ]c remets aux Atheniens ce
22:3?” toutes les injures qu’ils m’ont faitessu
miens. fuivez donc cet ordre , Matdonius , ren- fis

du aux Athenicns leur pais ,qu’ils faf- t:
fent choix outre cela de quelqu’autrea

, Province qu’il leur plaira , 86 qu’ils joüif. a

(en: de leur liberté. p Faites mefme téta- e
blir tous leurs Temples que j’ay brûlez. a
s’ils veulent faire alliance avec moy. Or «
pnifque cet ordre m’a eflé envoyé, il et! .g

nccefaire que je l’execute (i vous nez:
voulez point vous y oppofcr. Mais s’il a
faut que je vous dife quelqde choie de a
m0Y-mcfme lecquel’aveuglcmehr bites. 9

A .
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sa vous frappez , de vouloir foûtenir la guer-
fl te contre un Roy quevous ne formon-
., terez jamais -, 8c à qui vous ne pouvez
a: pas toujours refluer? vous (gavez les for-
» ces 8: les victoires de Xerces a vous avez
a: oiiy parler de l’armée que je mene avec
sa moy; Et quand vous l’auriez défaite, ce
a que vous ne devez pas efpercr s’il vous
,, relie quelque raifon , une autreplus for-
n te 86 plus nombreufe ne manqueroit pas
a arum-toit de vous venir opprimer. Ne
sa vous mettez donc pas au huard d’eüre
sa privez de voûte pais , 8c d’eflre toujours

a) vagabond-s a: incertains de la vie , en
a vous égalant au Roy. Songez plûtoû a
,o vous délivrer de tant de milères ,lori’quc

,, vous avez uneli belle occafion de vous
n en délivrer; se puifque le Roy vous efl:
,, favorable , rendez-vous la liberté en con»
,, maclant avec nous une alliance fidelle ,
,, 8: qui ne (oit point diflimulée.MardOn iris
,, m’a envoyéiicy pour vous porter ces paa
a, toles de a part.’l’our moy je ne vous dira’y
sa rien de l’afl’eétion que j’aj,v pour vous , 8:

a: en elfe: ce n’efi pas d’aujourd’huy que je

a: vous en ay donné des témoignages. Je
a vous conjure feulement d’ajouter de la
sa croyance aux paroles de Matdonius. Car
a: enfin vous n’aurez pas toujours la force
g de foûtçnir la guerre contre Xerces , au;

Bb i:
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je vous eull’e crû allez forts pour refluer «

contre ce Prince , je ne me ferois jamais cc
refolu de vous .venir trouver avec les or- a
dres que je porte. Mais comme les forces ce
du Roy furpall’ent toutes les forces hu- a;
imines , 8e qu’il a de longues mains , je u
crains que li vous n’acceptez les condi- u
rions avantageufes que l’on vous propo- «
le, il ne vous en arrive du mal. Il n’y en e:
a point .parmy vos alliez qui foicnt limez a
plus defavanrageufement que vous; vous «c
elles fur le pall’age des ennemis; 85 enfin pp
l’alliette de vollre pais elt de telle forte , u
que toute la perte tombera toujours (un;
vous. sLaillEz-vous donc perfuader par:
les avantages qu’on vous prcfente , & a
fouge: qu’il vous importe , a: qu’il cl! de c;
voûte gloire de’faire alliance avec un Roy a
qui ne remet qu’à vousfeuls de tous les 5c
’ flapies de la Grece,les injures qu’onluya n

aires , 8: qui veut devenir voûte amy, 6: «s
entrer dans voûte alliance. Ainli parlas
Alexandre. Mais quand les Lacedemo-
niens eurent appris qu’il’alloit à Athenes

pour perfuader aux Atheniens de faire
alliance aveclles Barbares , ils apprehen-
derent que la chofe ne s’executât , le fou-

venant des Oracles qui les menaçoient
d’ellre chall’ez du Péloponnel’c avec le

(elle des Dorlens, par les pAtheniens a;
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par les Medes,. C’e’ll pourquoy ils furent
d’avis fans dil’l’re’r plus long-temps d’en;-

voyer des Amball’adcurs à Athenes, qui
le trouverent par hazard à l’audiance
qu’on donna a Alexandre, parce que les
At heni eus en avoient prolongé le temps;
pour faire (gavoit leur (endurent aux La-
ccdemoniens , le doutant bien qu’ils ne
manqueroient pas d’envoyer dire à Ailie-
nes , qu’on y alloit venu de la part des
Barbares pour les obliger de faire allian-
ce avec Xerces. Lorfqu’Alexandrc eut
finy l’on dil’cours . les Amball’adeurs de

Sparte prirent la parole , de parlerenr en
;, ces termes : Mellieurs nous fommes icy
,, de la part des Laccdemoniens , pour
sa vous priercn leur nom de ne rien entre-
» éprendre de nouveau au defavantnge de la
sa Grecs , se de ne point écouter les paroles
sa de vos ennemis 3 parce que cela n’en: pas
sa junte ni honorable pour les Grecs , .86
sa principalement pour vous , comme vous
sa le pouvez connoître par une infinité de
a tallons. Et certes vous aVez excité cette
a guerre contre nollre volonté: D’ailleurs
,, on a combattu d’abord pour maintenir
,, feulement voûte puilrance z, 86 mainte.
,, nant vollre querelle a fait armer toute
., la Grece , 8c c’eli: pour toute la Grecev
a qu’on nous fait aujourd’huy la guerre.-

’ iij
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Il n’elt donc pas raifonnable que vousn
[oyez les auteurs d’un li grand embraie- ce
Milhôc que vous nous y lainiez enga-«
sa. Il n’ell: donc pas raifonnable que a
vous (oyiez mule de cette guerre, 86 que a
vous embardiez la fervitude , veu princi. la

- paiement que les Atheniens ont; ollé de a:
tout rem psles deŒenl’eurs de la liberté, a: a

qu’ils l’ont toujours. renduë aux Nations a

opprimées. Veritablemem nous avons de se
la douleur de ventre infortune , nous lom- ce
mes fal’chez de voir routes vos mifonsa
ruinées , a: ne déja durant deux! sans
vous ayez si! privez de; vos revenus 8H5
de vos mourons. Mais pour adoucir tante
de pertes , les Lacedemoniensæ vos au- a
tees alliez vousfonr oEre de nourrir vos a
femmes , vos enfilas , a: toutesles bouches a
inutiles qui le rencontreront chez vous a
tant que la guerre durera. Ne vous lail’- a
fez donc pas abufer par Alexandre de Mana
ecdoine , qui vous fait voir tant de char- a
mes dans les paroles de Matdonius. [les
fait maintenant ce qu’il doit faire,c’ell«

un tyran qui donne du (scouts à un ty-l.
sari ; mais li vous voulez entendre la rai. ce
fou, il! vous importe aujourd’huy de ne u
pas faire la me-l’mo choie , puifque vous:
:l’çavez par experienoe, qu’il nfy- a fvy 11hc

teinté dans les parole des Barbares.A-prés r3
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, (me les Ambaffadcm’s des Spartiates eu-

rent parlé de la forte , les Atheniens fic
ntent cette réponfe à Alexandre. Nous
sa ne damons point que les fOÏCCS desMe-
a des ne (bien: plus fortes que les montes,
a 8e il n’eût pas befoiu de nous le dire.
a Ncanmoim nous fomrnesrefolus de daï-
aofcndre nome liberté aufli long-temps
sa que nous le pourrons. C’efl’ pourquoy
a vous n’avez que faire de nous perfunda
sa de faire alliance avec les Barbares , préf--
s: que nous ne femmes pas tcfoluscle nous
a laure: paraclet. Allez clone diœâMar.
a denim. que les Atheniens raffinent que
fi tandis que le Soleil marchera dans le
a; Ciel . nous ne ferons jamais «l’alliance
a avec Xerces , a: u’au contraire nous taf.
se chatons à nous lleEendre avec l’afliftan-
a ce des Dieux 8: des Heros , dontil a brû-
sa lé les Temples se les Simulachres. Quant
a. à vous ne vous bazardez plus de vous
se faire voir devant les Athenieus avec de
a femblables difcours, a: gardezwous bien
a: deformais de nous venir perfuader des
a trahifons 8c des perfidies, fonspretexte de
a: nous faire plaifit 86 de nous remontrer ce
a qui concerne nos interdis. Au telle, en
a confidcration que vous elles noflre amy ,
se les Atheniens ne veulent pas vous traîner
a indignement , ni vous faire aucunes in:

B b iiij



                                                                     

196 HERODOTIE,jures. Les Athenims firent cette réponfb ce
à Alexandre , 8e répondirent de la forte
aux Ambalradeurs des Spartiates. Si les a
Lacedemoniens craignent que nous faf. «s
fions alliance avec les Barbares , cela fans «
cloute rient de l’homme , se. il ne leur ell a
pas honteux cl.ellre venusfnr cette crain- a
te . car ils ne (cavoientpasl’intent-ion des «

Atheniens. Mais au telle , ni toutes-les.
riche-fies dela terre , ni les meilleurs 8: les a
plus beaux pais , ne nous pourront ja- a
mais perfuadet de prendre le party desu
Merles pour mettre la Grece en fervitude: a
Et quand nous en aurions envie , nous a
avons quantité de fortes tarifons qui nous a:
en détournent. La premiere 8e la plus æ
confiderable el’c , que les Temples desw
Dieux ont elle brûlez 8c les Simulaebres a
renverrez , 8e enfevelis (ou: leurs ruines ,u:
Et partant nous devons vanger tant d’in- a
jures plûtoll: que de faire alliance avec ce
ceux qui les ont commifes. D’ailleurs. n
nous fommes Grecs , de mefme fang a; a
de mefmelangue , nous avons les mefmesa
Temples , 86 les mefmes mylleres , nos a
mœurs 8e nos coutumes fomentieremcnt a
femblables;& aptes tout il ne feroit pas:

lorieux aux Atheniens d’abandonnera
eut miferable Patrie, a: de (e rendre de- ce

ferreurs de leur party. Apprenez par ces:
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3° dilcours quetandis qu’il y aura de telle

a) un Atbenien , nous ne ferons jamais
sa d’alliance avec Xerccs. Pour ce qui rea
se garde les foins que vous avez témoigné
a: de vouloir nourrir les femmes 86 les en-
a fans d’un peuple miferable qui fe voit dé»-

,, pouillé de l’es maltons , nous vous en te.
,, mereions avec toute forte d’atïcè’tion. Et

,, certes cette offre que vous nous faites.
,. nous tient déja lieu de bien-fait , 86 nous
a en ufetons de telle forte que nous ne vous
a ferons point à charge. Cela citant ainlî ,
a rongez feulement à mettre vos troupes en
,, campagne à la premiere oecafion : car
a nous efiüimons que le Barbare ne tardera
a pas long-temps à le jette: dans nos terres,
,, «Se nous le verrons aullî - toit qu’il aurar

,, feeu que nous ne voulons rien faire de
,, toutes les ehofes qu’il nous demande.
,, C’eü pourquoy devant qulil entre dans
,, l’Artique , il faut aller au devant de luy
se dans la Beotie , 8e en faire par nome (en
a cours le rempart dermite la Grece..

Fiu du butiné»: LÏ’IIWa
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pas p Plus que les Arheniem
1:35:- eurent fait cette réponfe , les
Laecdcîagniens s’en retour;

"T à?!" il? nerent , te 5 à: n
5l Matdoniuelpîzutnapprllrpar
Alexandre il partit .dela Theilîlie , fit
matcher les troupes en diligence du cô-
té d’Athcnesl.&(pat tout où il pailloit il

levoit des gens e guerre. Les princi-
paux dela ThelYalie le repentirent fi peu
de ce qu’ilsvavoient déja fait , qu’au lieu

de détourner les Perles de la ruine de la
Grece, ils les excitoient d’autant plus à
continuer cette entreprife; Et un d’entre
tu?! de tarifie appelle Thorax, qui avoit
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en feerer fervi de Guide a Xerces dans
(a faire , guidoit alors Matdonius dansla
Greceâla veuë de tout le monde. Chianti Afiaëfl
l’armée des Perles fut: arrivée dans la fracas:
Beotie , les Tlaebaïns vinrent trouver "me.
Matdonius , luy. eonfeillenenr de ne point
palier plusavanr , 8e luy firent voir qu’il
n’y avoit point de lieu plus commode
pour cant en. 6e que s’ily vouloit de-
meurer, i l’a rendroit râlement le maître

de toute laGreee fait: donner de batail-
les , a: fans-répandre de fang. Halny’ te.-
monrtereat que les Greesaefiieient fi forts-
quand ils elleientlaien unis enfemble,

’il citoit impoffible à tout le monde
a , e les fiabiuguer par la force : Et certes.
w difoient.i«ls, vous en aven Fait expetien-r
,, ce, mais fi vous Grive: nome confeil,
a vous viendrez facilement about de leurs
a plus paillions entreptifes. -Emfoyez de
a l’argent aux premiers se aux plus confi-
se derables Citoyens des villes a Ainfi vous
,, les gagnerez, ainfi vous mettrez la divi-
,, fion par toute la Grece , a: vous fur-
,, monterez aife’menr ceux qui ne tiennent
,, pas voûte party , 8c qui oferont vous te-

’ a: filler. Les Theba’ins donnerent ce con. Munie;
feilâ Matdonius , mais comme il efioit filmât
prefomprueux , 8e qu’il avoit une extré- Arhencs.

me pallionde prendre encore une fois la



                                                                     

goo H E R O D O T E ,
ville d’Athenesc, il ne pût le refondre de
le fuivre; à: s’im’agina que par le moyen
des feux qu’il feroit allumer dans les ifles;
il feroit fçavoit au Roy , qui citoit à Sat-
dis , qu’il (e feroitrçndu mainte d’Athe-
nes. llpafl’a donc dans l’Attique, où il

ne trouva performe en armes, 6e ayant
oiiy dire que la plufpart des Atheniens
citoient à Salamine dans l’armée navale ,

il prit la ville deferte , 3C que performe
ne deffendoir , dix mais après que le R
y fut entré, Aulfi roll: qu’ilfut dedans il
envoya à Salamine un certain Murichide

v de l’Hellefpont ,avee les mefines ordres
qu’Alexandre’de Macedoine avoit aupaa

ravant portez. non pas qu’il ignorai!
qu’ils n’avaient pour luy aucune inclina.
tion , mais efpetant qu’ils perdroient
leur opiniâtreté comme s’il eût conquis
toute l’Arrique , a: qu’il l’eût réduite fous

(on obeïŒance. Œand Murich-ide fut
entré dans le Confetl des Atheniens, 8e

- qu’il eut expofé les ordres , un d’entre
m Grec eux nommé Licidas fut d’avis qu’on re-.

mais ceût les propofitions , 8e qu’on en fifi
au rapport au peuple. Il fut de cette opi-
gym nion , foit u’il eût el’te’ ga é par l’ar-

MÎÏS’ gent de Mat onius,ou qu’i crût cet exa

volition pedient avantageux à la Grece; mais
des et(a, ’ aum.tofl: que les Atheniens l’eurent en:
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tendu parler , 86 ceux qui elloient dans le.
Confeil , & ceux qui rafloient dehors , in-
clignez de fou dilcours , s’amall’erent à

l’entour de luy , 8e le lapiderent , fans
toutefois rien faireâ Murichide , que de
le renvoyer à Matdonius. Lorfque le Les fera:
bruit de la mort de Lycidas le futrépan-âfi’ês
du dans Salamine , 8e qu’on en eut appris lapident

le fuie: , les femmes des Atheniens s’ani-
mans les unes les autres coururent en fare: cn-
mail’on , 8e lapiderent tout de mefmeër: m”

fa femme 86 fes enfans. Au telle, tandis
que les Atheniens efpererent qu’il leur
viendroit du fecours du Peloponnefe , ’13
..demeurerent dans l’Attique; Mais quand -
ils virent que leurs alliez agifl’oient laf.
chement , 85 qu’ils eurent appris que
Matdonius elloit déja dans la Beotie , ils
firent tranfporter a Salamine tous leurs
biens , 86 s’y tranfporterent eux-menues;
De la ils cnvoyerent des Ambaffadeurs à
Lacedemone pour fe plaindre des Lace-v
demoniens , qui ne fe foucioient pas que
le Barbare fût entré dans l’Attique , 8c ne Lille: A:

selloient pas joints avec eux pour aller
dans la Beotie au devant de cet ennemy auxLace-
commun. Ils leur firent auflî reprefen-
ter les pro ofiti’ons avantageufes qu’on fçfaire

. leur avoit élites de la part de Matdonius "nm
pour les obliger de prendre [on party , de aux.
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que li l’on ne venoit à leur feeours, ils
trouveroient bien eux-mefmes un reme-
dc pour fortit de tant de maux.

Les Lacedemoniens celebroient alors
la Pelle d’Hyacinthe qu’ils ont en gran-
de veneration’; 86 d’ailleurs voulans fe
fortifier ils fadoient travailler il la murail-
le de l’Illhme qui citoit déjaélevée à la

hauteur qu’on avoit envie de luy donner.
(LUQDd les Ambalfadeurs des Atheniens
furent arrivez a Lacedemone avec ceux,
des M’egariens 8c des Plateens qu’ils me.

noient avec eux, ils fe prelënterent de-
Vant les Ephores , leur parlerent en ces

Difeouts termes. Les Atheniens nous ont en-«
ffjâ’fjwoyez ici pour vous dire que le Roy des:
Eyhotes. Medes nous .veut rendre nol’rte aïs , a

nous recevoir dans fou alliance a des si
Conditions favorables 8:. éloignées de N
tromperie, 8c qu’outre cela il veut ajoü- v
ter à nol’tre pais une autre Provincefl
dont il nous donnera le choix a wifi
neanmoins le refpeél: que nous avons a
pour le îupitet des Grecs , 8: la honte de a
commettre un crime li grand que de tra- st
hit la Patrie , nousont fait refufer des a
offres li avantageul’es , encore que les e
Grecs nous abandonnent ’85 nous tra- t
biffent. Et certes bien que nous (oyons:
il?!" qu’il nous feroit plus utile-de ne; g

l

t
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a, re alliance avec les Perfes que de leur fai.

ï; re la guerre; toutefois nous ne ferons in.
sa mais alliance avec eux de nol’trc propre
a mouvement. Voila les devoirs &lcs bons
n offices que nous fommes refolus de tenu
a: dre aux Grecs. Mais’vons qui aviez tant
au d’apprehenfion que nous ne fillions nô.
a: tre paix avec les Perles , depuis que vous
n avez appris que nous avons refolu de ne
a, point trahir la Grece , de que la muraille
,,’que vous faillez faire fur l’lllhme elÏoit

,, capable de vous defl’endre , vous ne vous
a elles pas mis en peine de la fortune des
se Atheniens. Bien que vous (oyez demeu.
3, rez d’accord avec nous d’aller dansla
a Beotie au devant des Perles, vous nous
a avez abandonnez , vous avez paru des
sa deïerteurs , 8c vous ne vous elles pas fou;
a: ciez que le Barbare foi: entré dans l’At-
a tique. C’elt pourquoy jufques icy les
a Atheniens n’ont pas ellé fatisfaits de vô-
sa tre procedé , ils ont elle fafchez que vous
n ne vous foyez pas acquitez de voflre de.
,, Voir , 86 maintenant ils vous prient de
a leur envoyer au plûtolt des troupes 5
a afin qu’ayant manqué l’ennemy dans la
sa Beotie , ils le reçoivent dans l’Atrique,
a: de luy donnent bataille dans la plaine de
s. Thria , qui cil: tres - commode pour le
a combattre.- [un Ephores diffament lui:
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qu’au lendemain de répondre à ce dif-
cours a mais le lendemain ils remirent en-

Anifimcore au jour fuivant ,8: ainfi ils remirent
gante-de jour en jour :jufqu’au dixiéme fans
.5212: rendre repente. Cependant tousles Pelo-

ponnefiens travailloient fans relafche à la
fortification de l’Ifthme , 8c acheverent
la muraille qui leur devoit fervir de clef-
fenfes. Au relie , je ne fgaurois dire pour-
quoy les Lacedemoniens envoyerenr fi
promptement à Athenes-, pour empef.
cher les Atheniens de prendre le party
des Medes quand Alexandre les vint
trouver, Il ce n’en: qu’ils avoient envie
d’achever pour leur aŒurance la muraille
de l’Ifihme ,3’imaginant qu’avec cela il:

n’auroient lus que faire des Atheniens.
Car quandP Alexandre les alla trouver
dans l’Attique cette muraille n’eftoit Pas

encore achevée , 8: les Lacedemoniens
avoient une grande apprehenfion de l’ar-
mée des Perfes. Enfin un jour devant

u’on s’alYemblât la derniere fois fur ce

ujet , un Tegeate appelle Chilée , qui
avoir beaucoup de ctedit parmy les La
ecdemoniens , ayant appris des .Ephores
ce que les Atheniens leur avoient re-
prefcnté , leur parla en cette maniere.
Bien que vous ayez fur l’lûhmc une a

a. paillant: fortification , ne .penfez [pas en te 1
tirer
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à, tirer de grands (ecours , car encore que les
:3 Athenfens ne [oient pas en fi grand nom-
» bre que nous , toutefois s’ils nous aban-
n donnent a qu’ils prennent le party des ,
a: Medes , il ne faut point douter que l’en-
» nemy ne trouve de grands panages , 6:
a: des portes toujours ouvertes pour rejet-
a ter dansle Peloponnefe. C’eü pourquoy
’° je ’vous confeille de les écouter devant

sa qu ils prennent des refolutions qui puif.
a: (en: incommoder la Gvrecc. Les Ephores

ayant connu l’importance du confeil de
Chile’e, firent partir de nuitôc fer-tette-
ment , fans en parler aux AmbalTadcurs LesLace.
des villes , cmq mille Spartiates avec îffgfffôt
chacun (cpt hilotes à l’entour de leurs partir rc.

crcuerrêtperfonnes fous la conduite de Paulanias amiral.
fils de Cleombrote. Il cit vray que cette 1; Spar-
charge appartenoit à Pliftarque fils de mm
Leonidas , mais parce qu’il elloit encore
enfant , ondonna la conduite de ces trou-
pes à Paufanias qui citoit (on tuteur ô:
(on coufin. Car Cleombrore fils d’Ana-
xandride a: pere de Paufanias n’efloit dé-

ja plus vivant , se citoit mort quelques
jours aptes avoir ramené les troupes qui
travailloient à la fortification de l’llllime:
Et au telle il les avoit ramenées parce que
pomme il facrifioit pour marcher contre
les Perles , le Soleil perdit (a lumiere , ,8;

Tl"): 111: Ç c ”
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308 eHERODOTE, .s’éclipfa entierement. Paufanias choifit

pour compagnon dans la conduite de
cette armee Eurianait fils de Doris,
qui eüoit de mcfme maifonvque luy:

uand ces troupes furent parties avec
Paulanias , les Ambailàd’eurs qui ne fçao

voient rien de leur départ , allerent trou-
ver les Ephores dés le matin avec inten-
tion de s’en retourner chacun dans (a vil-
le; 8: quand ils Fureur devant eux ils leur
tinrent ce difcours. Vous’avez fort bonne a

ace de demeurer icy dans l’oifivete’: pour a

celebrer la fefle d’Hyacinthc , 8C de palier a
vol’tre temps dans des jeux ô: des diver- a
till’emens , tandis que vos alliez font ce
abandonneras: trahis : Mais enfin lesn
Atheniens outragez par voûte rraite- fi
menti, ê: connoiiTant combien ils ontfl
peu d’amis, feront alliance avec les Per- a
fes à quelques conditions que ce (oit: Et a
quand nous aurons rompu l’amitié que:
nous avons avec vous , a: que nous fe- a
tous comptez entre les alliez du Roym
vous nedevez point douter que nous ne pi
le fuivions par tout ou il voudra nous .g
conduire 3 8c alors vous rcœnnoîrrez’ce a.
’ ni vous en arrivera. Après queles Am- a
baWad’eurs eurent parlé, les Ephoresjtt-
rerenr qu’ils croyoient que; leurs gens.
de guerre citoient déja à Orellie , a:
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qu’ils marchoient contre les Étrangers,
c’efl: à dire. contre les Barbares , qu’ils ap-e

pellent Eüangers.. Les-Ambaflàdenrs qui
ne cornprirent rienâ ce, difcours , en de-
manderent léclaircifl’ement , 85 quand
ils eurent efté informez de la verite’ de
l’affaire , ils partirent promptement aVee
cinq millefoldans d’élite , des voifins de

Lac:demone pour atteindre Paulanias 86
les troupes qu’il conduifoiti Comme ils
tenoient la route de l’ifihme, les Argiens
ayanteu avis que Paufanias elioit party de
Sparte avec des troupes , choifirent le
meilleur Courrier qui fût entre eux , 8c
l’envoyerent à eMardonius , parce qu’ils
luy- avoient promis d’empefcher les Spatu-

tiates de fortir en armes de leur pais.
Quand le Courrier fut arrivé àAthenes;

n Seigneur , die-il à Matdonius , les Ar-
a giens m’ont envoyé vers vous , pour
a vous dire que toute la jeunefle de Lace-
» demonejen cit (ortie en armes , 8c qu’ils-
» n’ont pis s’y appeler ,- fongez à ce que

” Vous devez faireen- cette occafion. Apre’s
ce difcours il (e retira ,- 86 Matdonius
ayant ap ris cette nouvelle ne le crut
pas en eurete de demeurer plus long-
temps dans l’Attique :I Car pour [gavoit
à quoylfe refondroient les Atheniens ,ii
x avoit fejourne” jufques-lâï, fans faire

’ * se il



                                                                     

308 HERCDOTE;toutefois aucun degall: dans le pais , efpe-
tant toujours en veniràquelque accord.
Mais enfin ayant reconnu qu’il avoit en
vain cette efperance , il décampa de l’At-
tique devant que Paufanias fût entré
dans l’llthme avec (es troupes ; Nean-
moins il mit auparavant le Feu dans A l he-

Mmlo. nes, 8: fit abbattre tour ce quiy relioit
gluilariliî de murailles , de Temples , à: de maifons
31:3 privées. Or il le retira de l’Attique , par-

la Mu. ce que cette contree n’eil; pas prOpre
"ch pour la Cavalerie , se que s’il y eût per-

du une bataille ,il n’eût pu faire retraite
que par des chemins étroits , que peu de
monde pouvoit garder. Il il: refolut donc

.de paire: de la âThebes , d’autant que
* cette ville ClÏOlt alliée des Perles, a: que

le pais citoit commode pour la Cavale.
rie. Comme il citoit en chemin , un au-
tre Courrier le vint avertir en diligence

ne mil autres Lacedernoniens alloient
du côté de Megare , 86 wifi-toit il mit
en déliberarion comment il les pourroit
furprendre. Ainfi il fit tourner (on armée
vers Megare,& envoya devantla Cavale-
rie pour faire des coutres dans le aïs;
mais au telle cette armée des Pcrigs ne
pali-a pas plus avant dans l’Europe du cri-1
té de l’Occident.

v il vint enfuit: nouvelle à Matdonius.
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que les Grecs eiloicnt allemblez dans
l’lilhme , ée cela fut calife qu’il retourna

fut les pas par Diecelée , car les The-
bains avoient mandé les peuples voifins
d’A fope.pour guides 5 Neanmoins il mit
auparavanr Matdonius a Sphendale , 8:
delââTanagre , où il demeura une nuit:
661e lendemain’il arriva par des chemins

idétournezdans les terres des Theba’ins.
Mais bien qu’ils titillent le party des Me.-
des , il nelailTa pas de fourager leur pais ,
non pas par haine qu’il leur portât ,mais
par l’extrême necefiité ou il le v0yoit ré-g

duit , car il vouloit fortifier fou camp,
8: y mettre toutes les choies neceil’aires,
afin que fi le filetés de la bataille ne réa
pondoit pas à l’es intentions , il pût avoir
un refuge où il fe retirât en (cureté. Son
camp commençoit aux Erithreen-s , juli- .
qu’a Bille g 8e de lâil s’étendait le long

du fleuve Afope chus les terres des Pla-
téens. Mais pour le mieux affurer , ill’e
fit fermer d’une muraille , fans toutefois
luy donner un fi grand tout , qu’on pour-
roit le l’imaginer pour tant. de monde:
car il n’avoit que dix Rades de chaque
côté. Tandis que les Barbares citoient
oecupez à ce travail, Attaginus Theba’in
fils de Phrynon invita Matdonius 86 cin-

’. quante des premiers des Perles à. un

" c iij
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grand feilin qu’il fit à Thebes , ourlet
convie: ne manquereut pas de (e trou-v
ver. I’ay apprisle relie de Therfandre,qui
elloit en confideration dans Orchomene; il

- dilbit qu’il avoir elle convié’à ce feûin a-

vec cinquante Thebaïns , que chacun n’y
avoit pas un lit à part , mais qu’il y avoit
deux perfonnes a chaque lit , un The-
bain 6c un Perfan -, Que quand on eut
bien mangé , &comme on beuvoit en-
core , le Perfan qui entoit avec luy dans le
mefme lit , luy demanda en Grec de quel
pais il elloit , sa qu’il luy répondit, qu’il
piloit Orchorn-enien sŒ’alors ce Perfau

Entretien luy dit : Puifque nous femmes en mefinn
Ê:;’:Tg’c°’ table 8c. enmefme lit , je vous veux dire a

d’un Pu une choie qui vous faire fouvenir de moy, u
- m” de d’où vous pailliez tirer quelque avan- .. i

stage pour vous. Voyez-vous tous ces Per- n
;fesqui font maintenant à ce fellin , &les u
troupes qu’on a laili’éts dansle camp (un.

des rivages d’Afope , vous en verrez dans-n
.peu deremps bien peu de telle. Therfan; «
dre me dit que le Perfan en proferant ces

Izparolesfe prit. à pleurer; que s’étonnant

de fun chicanas , il luy demanda s’il ne
feroit pas à propos d’en avertir Mardoi-
min-s 8cv les Perles qui citoient après luy
les plus confiderables de l’armée; 86 que

6° Polar; luy impliquai Ce que Dinar:
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3a refolu cftine’vitable aux hommes. D’ail-

» leurs performe ne veut croire les bons
sa avis, ô: bien qu’ily ait beaucoupde Per.
a lès qui [cachent la incline choie que je
sa vous dis,nou-s fuivons neanmoins Mare
au douius comme par une neceflite’ qui nous
a! conduit à noftre perte. Enfin c’en: un mal-
» heur parmy les hommes , que le plus [age
a: n’elt pas ordinairementle pluspuill’ant,

u St que celuy qui a. plus de raifon a: de
à: bons feus , a le moins d’autorité 8.6 de

a pouvoir. Voila ce que j’ay appris de
Therfandre Orchomenien , qui dit la
mcfme choie à d’autres perfonnes devant

la bataille de Platée. l
Au telle , tandis que-Mardonius camé

poit dansla Beotie , tous Les Grecsd’ai-
lenrour, quivteaoient le party des Medes,
luy fournirent desrtroupes , (Y marcherait

’ avecluy contre la ville’dn’Athenes, excepté

i les Phoceens , qui ne biffoient pas pour-
’ tant de favorilïer les Merlu, mais par

force 86 par contrainte. Neanmoinsqueli. Les Pho-
ques joursaprés qu’on fut arrivé à Thé- m’" m"

voyenl
bes , ils envo erenr mille hommes de milhoms.

4 y - a mes àguerre bien armez fous la conduite d Har- M340.
mocidc , qui citoit des premiers d’entre nius.
eux. Lorfqu’ils furent arrivezzl Thebes, Marjo-

n a s
Matdonius leur envoya dire par quel. En";
que: Gagaliets-qu’ils’campall’ent lèparéè sans".
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ment , 8e suffi-toit qu’ils eurent exeeuté
cet ordre ,- ils virent paraître contr’euz
toute la Cavalerie. Cela fut caufe qu’il
eourut unbrnit par l’armée des Grecs qui
tenoient la party des Medes , qu’on avoit
envoyé la Cavalerie contre les Phoceens
pour les faire mourir il coups de dards;
66 comme ce bruit f: fut auflî répandu
parmy les Phoceens , Harmocydes leur
Capitaine leur tint ce difcours pour les
animer: Mes Compagnons , dit-il , il cil s
certain que les Barbares nous ont delli- s j
nez a’ la mort , parce que comme je penfe, *
les Theil’alieus nous ont accotez devant il
eux , 66 leur ont donné de nous quelque «
mauvaife impreflion. C’eil pourquoyje’
vous exhorte de vous montrer hommes de ” j
cœur plùtofl: que de nous rendre lafchc’ ” j

ment , 86 de perdre la vie avec boute;”i
Fàifons donc fentir à ces Barbares qu’ils”

peuvent mourir de la main des: Grecsi”
dont ils ont refolula mort. Ainfi Harmo-
cydes exhorta les liens , 8c en mefmc-
rem s la Cavalerie les enferma de tous côe
rez andifiant le dard en main , comme
voulant le lancer contr’eux , 86 quelques-
-uns mefme en lanectent. Toutefois les ,
Phoceens firent ferme , 6c parce qu’ils
s’elloient mis en eilat de, refiller de toutes

Paris; Cette Cavalerie fe retira.- Pour

’ " moi

g
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mOy je ne [gantois allurerfi ces gens de
cheval elloient venus à la follicitation
des Thell’aliens pour tailler en piecesles
Phoccens , 86 qu’apres avoir connu qu’ils

selloient mis en deffencc , ils retourne-
rent fur leurs brifées , comme par l’ordre

de Matdonius , craignans eux mefmes
d’ellre blelfez , ou bien s’ils citoient feu-

lement venus pour éprouver le courage
des Phoceens. Aprés que cette Cavalerie
fe fut retirée , Matdonius leur envoya un

se Heraut avec ces paroles z Ne craignez Mardis-
» rien Phoceens , 86 demeurez en ail’uran- flan?”
sa ce , car vous avez donné témoignage les Plus
a: que vous elleshommes de cœur , 86 que cm”
a: vous n’efltes pas tels que l’on nous l’a

a fait entendre. Supportez donc les tra-
u vaux de cette guerre avec courage , se
3’ lbyez enfin ail’urez que vous ne rendrez

a jamais au Roy ni a Matdonius tant de
sa l’ervices que vous en recevrez de recom-
Inpenfes. Voila ce qui concerne les Pho;

ceens. vQuand les Lacedemouiens furent arri-
vez a l’lflzhme ils y planterent leur camp ,.
8c s’y retrancherenr a 86 lorfqu’on eut
apporté cette nouvelle aux autres Pelo-*
ponefiens , ceux qui avoient plus de
cœur , 86 qui aimoient la gloire, voyans
que les Spartiates s’ellOient -déja mie

l Tom Il]. Q il,
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m campagne , s’imagincrenr qu’il leur (a;

roi: honteux que les Lacedemonicus
monument plus de courage qu’eux en

» cette expedirion. Ainfi apre’s avoir fa.
crific’ avec tous les bons prefages que l’on

fa peut figurer , ils partirent tous de l’lllhr
me , (a rendirent en Eleufiue , 8: yayanl
faireucorc des facrifices qui ne leur pro.
mettoienr que des profperirez , ils comi-

âïlfjm’ ancrent leur voyage. Copendaur les
joints à Athcuiens repalfercnr de Salamine , 8c le
fifi??? joignirent en Eleufine aVec eux; a: quand
nef: vom ils furent arrivez tous enfemblc à Erythrc
53mg dans la Beotie , 8c qu’ils eurent appris
glcsPct- que les Barbares efioienr campez fur le
9°” rivage d’Afopç , ils ancrent camper vise

â-vis des Perfes , au pied de la montagne
de Cytheron. Matdonius voyant qu’ils
ne ferroient point de leur Camp , en-
voya courre eux la Cavalerie qui efloir
commandéepar Mafifiie , appellé par les
Grecs Macific , Capitaincdc grande re-
purarion parmy les Perfes. Il efloir mon-
té firr un cheval Nifeen , don: le frein
filoit d’or , 8c le relie dcl’e’quipage [aper-

be 8c magnifiquearôc en cet ellzar ayant
fait approcher des Grecs fapCavalcrie , il
les attaqua par troupes, ramoit les uns,
ramoit les autres , leur caufa de grands
&qung , a; leur reprocha cules au»
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quant qu’ils vrilloient bien moins que
des femmes. Le quartier des Megariens
efioit par hagard en un endroit qu’on
pouvoit aife’ment attaquer, 85 par où la
Cavalerie pouvoit entrer facilement.
Aulli en furent-ils mal-traitez d’abord,
8: cela fut caufe que comme ils le virent
prelrez ils envoyerent un Trompette au:
Capitaines des Grecs qui leur parla en ces

sa termes : Seigneurs , les Megariens vous
a: mandent qu’ils ne [onüpas allez forts tous
se (culs pour foûtcnit les c tsde l’ennemy,
sa car encore qu’ils n’aye oint uitte’ leur

a poile , ô: qu’ils ayeut refifié errement
a jufques icy , ils n’ont pas refilte’ fans pei-

unue se fans beaucoup de difficulté. C’en:
v pourquoy ils m’ont envoyé vous dire
a que fi vous ne mettiez d’autres gens en
et leur place , ils feroient contraints de le
a retirer 8: d’abandonner leur quartier.

QI-and les Trompettes eurent parlé ,
Paufanias voulut Voir fi quelques-uns
des autres Grecs le prefenteroient d’euxo
mefmes pour prendre la place des Mega-
riens. Mais comme tous les autres eurent
refufe’ , enfin les Atheniens prirent cette
charge , a: l’on en choifit trois cens qu’on

envoya aux Megariens fous la conduire and",
d’OIympiodore fils de tampon. 113 [a à?
prirent donc à la relie de tous les Grecs , p"!

- par;
Grec!
des
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avec quelques gens de trait qu’ils avoient ,
menez avez eux; ô; après avoir combaru
quelque temps , la bataille eut le fucce’s
que nous allons vous faire voir. Comme

’ la Cavalerie des Barbares faifoit effort
Pilaf: contre les Grecs , le cheval de Mafillie
Chefsi’es qui parorfl’ort par dell’us les autres , fut
wïmfl’ percé dans le flanc d’un coup de fléche,

&fe levant fur les pieds par la douleur
qu’il en refleurir, il jetta fon homme par
terre. Il ne fut paflLtofl: tombé que les
Atheniens l’enf erent , 86 s’eftant faifis a

du cheval, ils fientavec peine Mafillie
qui fe delïendoit vaillamment. Il eftoit ar- ’
me’ d’une cuirafl’e toute couverte d’écailles

d’or , 8c par defl’us il portoir un hoqueton
rouge , 8c fi quelqu’un ne fe Fût avifé de i
le frapper dans l’œil , ils n’eufl’enr rien

gagné de poirer leurs coups fur (a cui-
COmbnraile. Ainfi Mafiflic mourut , mais la

pour a- mort ne fut pas feeu’e’ d’abord par les

13e ficus , parce qu’ils avoient perdu leur
MIME Chef , mais quand ils eurent fait altc ,

voyant que performe ne leur commandoit,
ils commencerent il demander leur Capi-
taine , 86 enfin ayant appris ce qui elloit

- arrivé , ils s’animerent les uns les autres ,
85 tous enfemble poufferenr leurs che-
vaux contre l’ennemy pour avoir le corps
de Mafiflie. (Mimi les’trois cens-Athq«
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niens virent qu’ils ne venoient plus les
attaquer par troupes, mais qu’ils venoient
fondre tous enfemble fur eux , ils appel-
lerenr à leur fecours tout le telle de l’ar-
mée. Neanmoins durant le temps qu’il
falut employer pour faire venir l’lnfante-
rie , il (e fit un rude combat pour le corps
de Mafiilie , mais quand toutesles trou-
pes furent arrivées , alors la Cavalerie
des Perle: ne pouvant foûtenir leur effort,
fut contrainte de fe retirer fans pouvoir
emporter le corps , a: au contraire outre
Mafiilie elle y laiH’a grand nombre des
liens. Lorfqu’ils (e furent retirez environ
l’efpace de deux (indes , ils tinrent con-..
[cil pour (cavoit ce qu’ils feroient 3 8c
parce qu’ils n’avoient point de Chef , ils

refolurent d’aller trouver Matdonius.
Quand ils furent de retour dans le Camp,
8è qu’ils eureut fait (cavoit leur perte,
toutel’armée, a: principalement Matdo-
nius montra un extrême refl’entiment de
la mort de Mafiilic. 11s en montrercnt un grand
deiiil exceliif , ils en couperent leur poil , si? h
85 mefine les crinieres de leurs chevaux , mort a:
86 le bruit le répandit par toute la Beotie
qu’ilelloit mort un Capitaine , ui après mie dés
Matdonius citoit en plus grande eflime mm
que les autres, non feulement parmy les],
Perles, mais encore aupre’s du Roy. Ainfi

hi -D d iij
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les Barbares pleurerent Mafiitie , ô: firent
les funerailles fuivantlacoûtume de leur

ars. a *lemmes Cependant les Grecs qui avoient (eûte-
ffl” Ï’nu 8c repoufl’é la Cavalerie ennemie ,.

9min devinrent d’autant plus hardis , se ayant
(tigrai):- fait mettre fur un chariot le corps de Ma-
dc’fillie, ils le firent porter de quartier en
mame, quartier , parce que les foldats par curio-

Gté dele voir accouroient. de tous côtez,
8c abandonnoient leurs quartiers. Et cer.
ses la belle taille de la bonne mine du
mort rendoit ce fpeétacle plus confidem-
ble. Après cela ils refolurent de defcendre
dans les terres de Plate’e , parce que ce
pais leur fembloit plus propre pour cani-
per que celuy d’Erythre; 86 qu’outre plu.

lieurs autres raifons , la commodité de
l’eau y efloir plus grande. Après qu’ils
eurent refolu d’aller camper aupre’s de la

ËÊÀÏŒ fontaine de Gargaphe , ils allereut parle
h rem. . bas de Cytheron du côté d’Hyfie, dans.

le pais des Plareens a se n’y furent pas li-
roit arrivez que chaque Nation s’y re-
trancha dans une plaine proche de la fou.
raine de Gargaphc , a du Temple du He-

Dîfrmc ros Endrocrate. Mais il y eut grande difpu.
te entre les Tegeates 8C les Atheniens pour

. 6116T: le département des quartiers :earles uns
gares ,.pour les 86 les autres s’eltimoienr. dignes d’avoir
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l’une des pointe-s du Camp, se IÊPPOIÎ-Iloglmë’s,

v soient fur ce (nier les belles a&ions qu’ils
avoient’faites , tant les vieilles que les

’ a nouvelles. Nous avons ,difoient "les Te- mirons
a ’geates, nousavons elle dignes de cet hon. des Te-
a, rieur pardefi’us tous nos alliez , toutes les’ëâï’ëfl-

,9- fois que les Peloponefieus ont marché le: dei
a tous enfemble pour quelque expedition a a
si depuis que les Heraclides tafcherent denim-
,, rentrer dans le PelOponcfe a tés la mort
,, d’Euriithée. Nous merita mes en ce
a temps-là d’obtenir cet honneur,’comme
a pour recompenfe de l’aâion que nous
a filmes. Car lorfque nous vinfmes au l’e-
a cours des Acheens se des Ioniens qui ha-J
a bitoient dansle Peloponefe, 8c qu’ellant
à arrivez dans l’Iflhme , nous enfuies cam-
a pé vis- a-vis de ceux qui s’efl’orçoienr d’y

a rentrer , Hyllus remontra qu’il n’eiloit
a. point avantageux de mettre en danger les
,. deux armées par une bataille gencrale ,-
se mais qu’il faloit que les Pelo ouefiensf
a: choifillent entre eux celuy qu’il; chime-
» roient le plus vaillant , afin de combattre
sa contreluy , 8c de terminer cette guerre
se par un combat fingulier. Les Pelopone-d
sa liens accepterenr cette condition , 8: de-
» meurerent d’accord que fi Hyllus eüoit
a: viâorieux du Peloponefien qu’on luy op-
p referoit , les Heraelidgs rentreroient dans

’ w ’ D iiij.
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Àl’heritage de leurs Peres, 85 qu’au con- ce

trairefi Hyllus citoit vaincu , les Hera- n
dides le retireroient avec leur armée , 86 si
qu’ils ne fougeroient de cent ans de reve- a
ni: dans le Peloponefe. Tous les peu-e
ples alliez qui citoient venus en cette e
guerre , choifirent pour cette importante e
action Echeme nollre Capitaine 86 nofire i:
Roy , fils d’Eropc , 8c petit-fils de Phe- e
ge’e , 6c enfin il tua Hyllus. Cette vi- e
&oire nous acquit parmy les Pelopone- a
liens des honneurs dont nous jouïll’onsw
encore aujourd’huy , a: nous fit obtenitn
entre autres chofes que toutes les foin
qu’on entreprendroit en commun quel- a
que voyage nous aurions toujours l’une ce

es pointes de l’armée. Au relie , nous a
ne conteitons pas cet avantage aux Lace- a
demoniens , au contraire nous leur laif-ce
fous le choix de la pointe qu’ils voudront n
prendre; Et nous demandons feulement;
que l’on nous donne l’autre comme nous a
l’avons eu’e’ de tout temps. D’ailleurs , a

quand nous ne voudrions point tirer d’arc
vantage de cette action , nous merironse
mieux cet honneur que les Atheniens, et
par l’heureux fuccés de ces combats. a
Ainfi il efl: juüe 8c raifonnable que nome
ayons plûtofl: la pointe que les Athenisns, «e
qui ne fe [ont point fignalez par defi grau: a.
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;, des aérions que nous , ni dansle paire , ni.
,, dans le prelîmt. Voila les tarifons desTe-

geates 5 à quoy les Atheniens firent cette
,, réponfe. Encore que nous fçachions bien
,, que routes ces troupes ne (oient pas allem-
a) blées pour difputer de la préeminence,
se mais pour combattre contre les Barbares;
a neanmoins puifque les Tegeates ont vou-
,, lu faire montre de leurs belles aérions;
s tantdesanciennes que des nouvelles , ils
n nous ont réduits a la necefiîre’ de faire
,, voir d’où vient que de toute antiquité
a nous fommes en polîellion d’el’tre chimez

,, courageux,ôc que nous furpafiions les At.
a cades. En effet , nous receufmes tous (culs
,, les Heraclides, dont ils le vantent d’a-g
a voirtué le Capitaine au paillage de l’Illh-
sa me , lorfqu’ils eurent cité chaflëz par

sa tous les Grecs , chez qui ils venoient
sa chercher un refuge en fuyant la [ervitude
,, des Myceniens. Nous repouffafmcs avec
,, eux les injures d’Euryllhée , 8c nous
,, triomp’hafines de ceux qui occupoient
a alors le Peloponefe. D’ailleurs ,nous prif-
,. mes. les armes contre les Cadmeens , 55
sa repril’mes les corps des Argiens qui
sa eftoient morts avec Polynice dans la
sa guerre de Thebes , 8: nous leur donnaf.
a: mes fepulturc a Elufine dans noflrrc pa’r’s.

se Nous pourrions aufli nous vanter des

Repenti
desAthe1
nient;
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grandes actions que nous filmes contre a
les Amazones , qui partirent autrefois ce
des rivages du Thermodon , 8: fe vin- ce
rent jetter dans l’Attique ,- Et fi l’on ce
veut confiderer la guerre de Troye , on a
nous y trouvera des premiers parmy les ce
grands Heros qui s’y rendirent recom- m
mandables. Mais il n’efl pas befoin des:
faire mention de toutes ces chofes , car ce
il le peut faire que ceux qui citoient alors n
en reputation par leur valeur 86 par leur a:
courage , (ont aujourd’huy méprifables a
par leur lafchete’ a a: que ceux qui citoient a
en ce temps-là méprifez comme des laf- à
ches , font aujourd’liuy redoutez comme u

. des peuples vaillans a: courageux. Net:
parlons donc pas davantage des grandes"
choies que nos ancell’res ont executées. °°

Regardons ce que nous valons par nous a
mefmes a Et Certes quand nous ne nousn
ferions pas fignalez pardellz’us tous les au- si

tres Grecs , par les actions illultres quia
nous ont acquis tant de gloire , le fuc- w
cés de la bataille de Marathon nous peut a
bien faire meriter l’honneur que l’on nous a:

coutelle , 8: beaucoup d’autres choient
plus confiderables. En effet nous com-n
bartil’mes feuls en cette journée contre les a
Perfcs 3 8c nous en fortil’mes victorieux"
de quarante-6x Nations. il ne faut donc g
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a: point douter que cette feule victoire ne
a: nous rende dignes des avantages que nous
sa demandons fi juliement. Mais il n’en: pas
sa bien-fiant, dans la necellîtc’ ou le trou-
a: vent aujourd’huy les afaires, de s’amu-
a fer davantage à difputer de la préeminen-
a: ce du lieu : Oeil pourquoy ,- Seigneurs
sa Lacedemoniens , nous femmes maintea

’,, nant difpofez de prendre place où il vous
a. plaira nous ordonner. En. quelque lieu
sa qu’on nous ordonne nous michetons de
a faire voir noflzre courage , arde combattre
a. en gens de cœur. Conduifez-nous donc
sa maintenant , a; ne doutez point que nous
au ne vous rendions obeïWmce. Ainfi ré-

po’ndirenr les Atheniens ; 8c toute l’ar.
ü mec des Laeedemoniens cria hautement
qu’ils meritoient mieux que les Arcades
la pointe qu’on leur dil’putoit , de forte P°*à°*à’

que les Athcniensl’emportercnt pardeil’us 315,."

les Tegeates. En mefme-temps a: les 5mm
Grecs qui furvinrenr , se ceux qui y
ei’toient des le commencement furent dif-
pofez en cette manierc. Dix mille Lace-
demoniens tenoient- la pointe droite ,
dont il y en avoit cinq mille de Spartia-
tes qui elloicnt foütcnus par trente: cinq:
mille hommes armez à la legerc , chaque
Spartiate ayant (cpt Hilotes à l’entour de
luy. Les Spartiates firent choix pour les



                                                                     

au. HERODOTE;feeonder , de quinze mille Tegeates en
confideration de leur courage , 86 tout

Pilpofi’enfemble pour leur faire honneur. On
il; avoit difpofé. après eux cinq mille Co-
Gtwv rinthiens, 86 enl’uiteily avoit avec Pau-

fanias trois cens Porideates qui citoient
Venus de Pallene. Ils avoient proche
d’eux lix cens Arcades Orchomeniens,
qui citoient accompagnez de trois mille
Sicyoniens. Ces derniers citoient fuiris
de huit cens Epidauriens , 86 après eux
on avoit ordonné mille Trefeniens ,
avec deux cens Lepreates,qui avoient à
dos quatre cens Myceniens 86 les Tyrin-
rhiens, accompagnez de mille Phlal’icns.
On voyoit apre’s eux trois cens Hermio-
nicns ,qui citoient foutenus de fix cens
Erettiens86 Styreens , proche derquels il
y avoir quatre cens Clialcidois. lly avoit
enfuite cinq cens Ampraciates , 86 aptes
eux huit cens Leucadiensôt Anaétoriens,

ui citoient fuivis de deux cens P rillenieus
de la Cephallcnie. Cinq cens Eginetes
marchoient enfuite , 86 avec eux trois
mille Megariens’, fuivis de il): cens Pla-
tecns. Les Atheniens citoient les der-
niers , 86 tout enfcmble les premiers,
86 tenoient la pointe gauche au nombre

de huit mille , fous la conduite d’Arilli-
de fils de Lilirnaque. Or tous ces peu;

I
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ples, l’ansy comprendre les (cpt hommes Nomme
qui citoient à l’entour de chaque Spar- dc, l3;
tiare , faifoient trente huit mille l’ept cens 2:5.
hommes qui citoient armez de bonnes ar-
mes,86 avoient clic allemblcz pour repoul:
fiat lès Barbares. Quant a ceux qui citoient
armez à la legere, les (cpt qui alloient a
l’entour de chaque Spartiate , montoient
tous enlctnble au nombre de trente-cinq
mille,86 elloient en eltat de combattre.l.es
foldats armez a la legere des autres Lace-
dcmoniens 86 des Grecs , Faifoient tren-
te-quatre mille cinq cens hommes , parce
que chaquc’Grec 86 chaque Iacedemo-
nicn en avoir un avecluy. Ainli le nom-
bre des foldats armez à la legere, 86 qui
citoient capables de Combattre , montoit-
à foixante-neuf mille hommes , 86 toute.
l’arme’e des Grecs qui s’all’embletent â

Platéc , en y comprenant les uns 86 les
autres , citoit de cent mille hommes , au
moins il ne s’en Faloit que mil huit cens , V

qui furent fournis par les Thefpiens ,
qui le rendirent dans le Camp des Grecs,
mais fans armes. Enfin tous ces Grecs
dont nous avons parlé , elloienr campez
fur les rivages d’Afope , où ils elloient
dillribucz par quartiers.

Pour les Barbares qui citoient avec
Matdonius , après avoir rendu les-hon:
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rieurs funcbres à Malil’rie , 86 appris que
les Grecs eltoient à Platée , ils (e rendi«
leur aulli fur le rivage d’Albpe, par les
ordres de Matdonius qui les? fit camper

piger, encette maniere. Il lit mettre vis-â-vis
tin du des Laccdemoniens les Perles ,qui ellans
de, un en plus grand nombre s’étendoient juil
les, . qu’à l’oppofite des Tegeatcs. De forte

que les meilleures troupes de l’armée re-

gardoient les Laccdcmoniens , 86 les
moindres les Tcgcates 5 86par leconlcil
86 par l’avis des Thebaïns les Medes fu-

rent mis proche des Perles pour tenir en
bride les Corinthiens , les Potideates , les
Orchomeniens , 86 les Sycionniens. Mara
donius ordonna les Baùriens après les
Medcs vis. â- vis des Epidauriens , des
Trelcniens ,t des Lepreates , des Tiryn-
thiens, des Mycniens 86 des Phlialiens.
Aptés les Baétriens il difpofa les Indiens
à l’oppolite des Hermioniens , des Etc.
,triens , des Styteens 86 des Chalcidois.
Enfuitc des Indiens il oppol’a les Saces
aux Ampraciatcs , aux Anaâoriens , aux
Lucadicns , aux Palleniens 86 aux Egine-
tes: Et après les Saces , il ordonna vis-â-
vis des Atheniens , des Plateens 86 des
Megariens , les Beoriens , les Locres , les

o Meliens, les Thcll’aliens , 86 mille Pho-
ceens. Car tous les Phoceens ne tenoient



                                                                     

LIVRE NEU VIE’M E; p.7
pas le party des Medes; mais quelquesa
uns qui s’clloient retirez dans les lieux
voifins du Paru-aile favorifoient le party
des. Grecs , 86 avoient beaucoup incom-
modé l’armée de Matdonius , 86 les Grecs
qui citoient avecluy, en fa’il’ant des cour.-

les fur les uns 86 fur les autres. On mir
aulli vis-ai-vis des Atheniens ,les Macc-
doniens, 86 tous les peuples voilins de la
Theli’alie 5 86 au relie ce (curiales Na-
tions les plus fameul’es 86 les plus renoms- ’

ruées qui avoient leurs quartiers dans le
Camp de Matdonius. Veritablement il
y avoit d’autres peuples , comme les
Phrygiens,les Thraces , les Milicns, 86
les Pannoniens , mais ils choient mêlez
86 confondus parmy ceux quej’ay nom-
mez. Davantage , il y avoit quelques
Ethiopiens ,85 quelques Égyptiens Hers
motybies 86 Calaliriens , qui (ont feule
entre les peuples d’Egypte qui font pro!
fellion des armes. Lorfque Matdonius
citoit encore à Phalere , il les avoit fait:
fortir des vaill’eaux où ilspelloient -, 86 en
effet les Égyptiens n’avoient pas cité
comptez entre les troupes de terre qui.
citoient allées à Athenes avec Xerces.
Les Barbares, comme nous l’aVOns déjà! Le, au.

montré , choient donc au nombre de affin:
Gens mille ;.86 pour les Grecs alliez de non
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le avec
Manie.
nier.

point comptez , performe n’en a pû (ça-

VOir le nombre. Neanmoins, fi l’on en
peut juger parles conjectures , je croy
qu’ils montoient à cinquante mille. Ainli
l’on difpofa l’Infanterie, car la Cavalc-
rie fut logée feparément, a; le lendemain
les uns a: les autres firent des facrifices.
Celuy qui facrifia pour les Grecs fut Ti-
famene fils d’Antioche , qui avoit fuivy
Cette armée en qualité de Devin. Il eltoit
Eleen de la race des Iamides , mais les
Lacedemoniens luy avoient donné chez
eux droit de bourgeoifie par cette avantu-
te. Comme il eut confulté l’Oracle Pour
[cavoit ce qui devoit luy arriver 5l: l’y.
rhie luy fit re’ponfe qu’il remporteroit
cinq prix dans les grands jeux; de forte
queiTifamene’, qui n’entendait pas cet
Oracle s’appliqua entierement aux exer-
cices , comme s’il eût dû remporter la
,viôtoite dans les jeux Gymniques a parut
aux jeux Olympiques , a: y difputa un
prix aVec. Hietofme Andtien. Mais les
Lac’edemoniens jugeans que la réponfe
del’Oracle ne devoit pas s’entendre des

Peux Gymniques , mais des combats de
a guerre 8c des entreprifes militaires.

S’CEorcerent de le agrier par un grand
mails , afin de le . orins; leurs Rois

* " ’ Pou;
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pour conduire leurs affaires de la guerre
avec les Heraclides. Q13nd il eut remar-
qué que les Spartiates l’el’rimoient , 8:

qu’ils recherchoient (on amitié ,, il ne ijamg.
voulut point entendre leurs propofi- "cister-
tions , 8c dit qu’il ne feroit point ce qu’on t ’

luy demandoit , fi les Spartiates ne luy
donnoient droit de bourgeoifie avec tous
les privileges dont ils joiiiflbient. Cette
réponfe fafcha diabord les Spartiates , à:
fut caufe qu’ils méprilErent cet Oracle;
mais enfin la crainte qu’ils eurent de
l’armée des Perles les fit refondre à con-

fentir aux demandes de Tifamene. Ce
perfonnage ayant oiiy dire que les Spar-
tiates avoient changé de refolution , ré-
pondit que ce n’efloir pas allez de’ce qu’il

avoir demandé , 8: qu’il filoit aufli qu’E-

glas (on frere fût fait Spartiate aux 11’le-

mes conditions que luy. Ainfi comme ,
on le peut conjeàuret il imita Melampus Mchm
qui demanda tout enfemble 6c le Royau- "m
me 8: le droit de bourgeoifie , lorfqueles
Argiens voulant le faire venir de Per
par une grande recompenfe , pour guerir
une maladie qui mettoit en fureur les gemmes
femmes d’Argos , il demanda la moitié
du Royaume pour fou (alaire g mais les j i

.Argiens luy. reful’erenbce qu’il deman-
doit, 8: revinrent chez eux fans rien fai-

Tom: Il]: E G;
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te. Neanmoins bien- roll: après ils re’Â
rournerenr le trouver pour luy donner ce
qu’il luy demandoit , parce que cette
maladie s’augmentoit, 85 que la plufparr
de leurs femmes citoient devenues fu-
rieulës. Alors Melampus les voyant ré-
duits âluy accorder ce qu’il en avoir loua
haitté , ne feignit point’de leur en de-
mander davanrage , a: dit qu’il ne leur
accorderoit point ce qu’ils defiroienr de
lUy , s’ils ne donnoient aullî à Bias fon-
frere la troifiémeparrie de leur Royaume.
Et enfin les. Argiens qui le voyoient ré-
duits a l’exrremité furent contraints de
luy accorder routes choies. Ainfi d’au.
tant que les Spartiates avoient un extré-
me befoiu de Tifamene , ils luy. accorde.
rent toutes les demandes r. à: par ce moyen
Tilamene. , d’Eleen qu’il citoit , ayant.

. elle Fait Spartiate , leur annonça comme
mm". Devin qu’ils devoient donner cinq;
h grands combats. Au relie , il n’y-a ja-
ma, 45 mais eu que ces deux hommes 5.- qui les
3:1 [Jim Spartiates ayent donné droit de bout-
gnome geoific dans leur ville. Or le premier de
35’113?” ces cinq combatsfut’crzluy qui fur donné
qu’à deux à Pl’ate’es le fecondiâTege’e , avecles Te-i

gÏËËÏ’ geates; &lesuArgiensgle troifiéme à. Dit
nr- &E- pée contre tous lesArcades", excepté les

arion V . . ,Î.m,, Mannneenssle;quatriéme dans lllthmr,
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avec les Mifl’eniens 366 le cinquie’me

Tanagre avec les Atheniens 8: les Ar-
giens. Tifamene fit donc cette prediôtion: firme;
aux Grecs qui citoient fous la conduite n: predlt
des Spartiates , que les Sacrifices ne leur
promettoient que de bons fuccé’s , pour-a lucres,

.veu qu’ilsfe contentall’cnt de fedelfendre’
a: qu’ils ne paH’aIIEnt pas le fleuve Albi

pe pour aller commencer le combat;
Quant à MardOnius qui avoit grande
pallion de commencer la bataille , il ne
fit que des Sacrifice-s qui le menaçoientï
s’il commençoit la bataille: car il [acri-
fioit aulli à la maniete des Grecs , a;
avoit pour Devin Hegefillrare Elcen le
plus renommé des Telliades; Les Sparæ
tiares l’ayant pris dans cette expedition»
l’avoienr fait mettre aux fers-pour le pua
nir enfuite de mort . à-caufe des injures!"
a; des maux qu’il leur avoit faits. Mais-
fe voyant en ce danger , comme il s’agif-
foit-dc l’a vie , 86 qu’il devoit ellre erpofé.’

à de cruelles tortures devant que de mou-
rit ,il fit une chofe’qui furpalI’ela croyan-r

ce. Aulli -roll qu’il le vid lié pieds 84’
mains, il fit fi’bien qu’il vint à bout du:

ne partie des fers dont" il citoit attaché;
86 en mefme-temps- il s’avifa- d’une
aaion la plus geneteufe , dont on ait"
jamais oiiy parleri Car après avoir con:

51e ij,
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fideré comment il le pourroit fauver , il
le coupa le pied par lequel il tenoit aux

Pied wifis; 8c après cela , bien qu’il fût foi-
fe lamer. neufement gardé , il fit une ouverture

a la muraille, a: marchant feulement de
nuit, il s’enfuit a Tegée ou il arriva la
troifie’me nuit d’après malgré les Lace-

demoniens qui le cherchoient de toutes
parts , s’étonnans de la hardielTe de ce
perfonnage , dont ils avoient trouvé le
pied fans toutefois le rencontrer. Ainli
Hegefiflzrate s’ellant échappé des Lacedea

moniens , le refugia à Tcgée, qui n’elloir

pas en ce temps-lâ- en bonne intelligence
avec les Lacedemoniens; a; quand il eut
elle guety, s’eltant fait faire un pied de
bois , il le declara ouvertement ennemy
des Lacedemouiens. Toutefois la haine
qu’il leur port-oit ne luy fut pas toujours
profitable :car comme il elloi-t dans Za-
cynthe, 8: qu’il exerçoit la profellion de

Devin , il fur pris par les Lacedemo-
miens qui le firent mourir, mais fa mort
n’atriva que depuis l’expeditiot: de Pla.
rée. Hegefillrate ellant donc alors attaché
à Matdonius par de bons appointemens ,
(ratifioit avec beaucoup d’ardeur 85 de
zele , par la haine qu’ il portoir aux Lace-
demoniens . 8c par le delit du gain.
Mais les entrailles dela victime ne pro:
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mettoient rien de favorable aux PerIEs ni
aux Grecs qui elloient avec eux ,6: qui
avoient un Devin appellé Hyppomaqueq
Leucadien.

Comme le nombre des Grecs s’aug- Lesçrecn
mentoit toujours , a qu’il leur arrivoit 33:2?
fans celle du fecouts , Timone ide The- à!" de
baïn fils d’Hefpies , confeilla Mardo- âxfi
nius de faire garder le parage de Cythe- l
ton , 8c l’avertir qu’il arrivoit ineefl’ams-

ment du renfort aux Grecs,& qu’il en
avoit furpris un nombre fort confidera-
ble. Il y avoit déja (cpt jours que les
Perles citoient campez à l’oppofite de
leurs ennemis , lorf ue Timogenide don:
na ce confeil : Degme que Matdonius ,’
qui connut bien qu’on le eonfeilloir l’aé-

gement ,envoya dés la nuitmcfme de la
p Cavalerie aux panages de Cytheron , qui
conduilent à Placée , appelle: par les
Beotiensles trois telles, a: par les Athe-
niens les trois telles du chefne. Quand
ces gens du cheval y furent arrivez , il:
reconnurent qu’ils n’avoient pas cité en-
voyez en vain , car ils furprirent d’abord
un convoy de cinq cens bêtes qui por-
toient du Peloponefe des vivres dans
l’armée des Grecs , 8: tuerent ceux qui
les conduilbient , fans épargner ni bêtes
pi hommes ,- ôc loriqu’ils en eurent fait

Es il]
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un aulIi grand carnage qu’ils voulurent ,1
ils retournerent dans le Camp , 86 pre-’
fenterent leur butin a Matdonius. Aprés-
eerte action , on fut-deux jours de parts:
d’autre fans faire aucune contenance de
vouloir combattre : car encore que les

La m- Barbares le fuirent avancez’jul’ques furles-

resmxc;.rivages d’Afope pour irriter les Grecs,
gréa!" 8c les obliger de commencer le combat,

’ toutefois les uns 8c les autres ne voulu-
rent point palier. Mais enfin la Cavale-
rie de Matdonius commença à. faire quelv
ques el’carmouchcs, se travailla beaucoup!
les Grecs , parce que les Thebaïns qui
avoient grande inclination pour les Me--
des alloient librement au combat, &î
s’avauçoient à chaque foisfi proche des
Grecs qu’ils pouvoient commencer la bav
taille. D’ailleurs les Perles et les Merle:
qui les foûtenoienr faifoient toujours
paroitre leur courage , 8c le fignaloient’
toujourspar quelque action glorieufeæ
Neanmoins on ne fit rien davantage du-
tant dix jours ,- mais l’onziéme-jour, apre’si

que les deux- Camps eurent cité plantez
l’un devant l’autre , comme l’armée des-

.Mardg-Grecs s’augmenroit toujours , Mardoa

muguet . . a«mm mus s ennuya dellte fi long-temps fans
avec Ar- rien faire a ô: tint confeil avec Artabafe
FM” fils de Pharnacc » e Ï il ’ a d -- a au! 9.3!! En am" °.
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confideration auprès de Xerces , par l’ex-
perience qu’il avoit faire de fa vertu. Voi-
cy l’opinion de l’un a: de l’autre. Arras

l’armée, a: de la fairepall’u au plûroll au-
pre’s des murailles de Thcbes,où l’on pour.

toit facilement avoir des vivres pour les-
hommes- sa pour les chevaux. Il difoit
que quand on feroit campé en cet endroit
on pourroit achever l’entreprifi: fans peiâf
ne 8c fans hazard ,- qu’on avoitbeaucoup
d’or a: beaucoup d’argent monnoye’ a:
non monnoyé a ô: qu’il ne le faloit point
épargner en cette occafion , mais en en-
voyer aux Grecs , 85 principalementlâi
ceux qui commandoient dans les villes,
a: qui y avoient quelque autorité; 8:
qu’il ne faloit point douter qu’on ne les
gagnât, qu’ils ne rrahill’ent leur liberté,

8c que par ce moyen on ne le tendît mai-ù
tre des Grecs fans-répandre de fang , 8c
fans tenter le hazard d’une bataille. Les
Thebaïns furent du fentiment d’Arta’bafe;

ayant reconnu qu’il ne difoit que des
choies raifonnables , ac qu’ilipenetroit
dans les affaires avec beaucoup de lu-
mieres 86 de prudence. Mais l’opinion

A . . . a Abaie citoit d’avrs de faire allembler toute’barm”
Opinion

e.

Opinionde. Mardbnius fut plus courageufe, 8: en-dc M...
recompenfe plus opiniâtre. Il efiimoit 4mm.
que fou armée citant meilleure que celle
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des Grecs , il elloit plus avantageux de
combattre à la premiete occafion , que
d’attendre que les Grecs . dont l’armée

grollill’oit de jour en jour , fuirent en
plus grand nombre qu’ils n’elloient. Pour

e regard des prediaions d’Egifiltrate,
il répondit qu’il ne s’y faloit point atré-

ter»; mais que l’on devoir combattre fui.
vaut la coutume des Perles. Comme on
vit que Matdonius citoit ferme dans cet.
te refolurion ,. performe ne voulut luy
contredire; 8c d’autant qu’il avoit tout le
pouvoir , l’on opinion l’emporta. Il fit
donc aullî-toll: alfembler les principaux
.Ofiiciers de l’armée , 6c les Capitaines
des Grecs qui citoient avec luy , a; leur
demanda s’ils avoient oiiy parler de quel-
que Oracle qui menaçât les Perles de pe.
rit dans la Grece. Mais pas un de ceux
qui avoient el’té mandez ne répondit à

Matdonius, ou parce qu’ils ne (gavoient
point d’Oracles , ou parce qu’il n’y avoit

point d’afl’urance, pour eux de dire ce
qu’ils en (ça-voient. Alors Mardonius
rompit le filence a: parla luy-mefme de
la forte. Si vous ne fçavez rien fur ceci
l’ujet , ou que vous n’ofiez dire ce que"
vous en (cavez , je vous diray une chofe a
que je [gay avec alfurance. ll y a une
.Oracle qui annonce que les Perles ellanrq

arrive;
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ë, arrivez en Grece doivent piller le Tem-
sa ple de Delphes , 8c erir anal-roll qu’ils
a. l’auroit pillé. Pui que nous fçavons
a cette avanture , il ne faut point entre-
» prendre de le piller, ni aller mefme de
sa ce côté-là ,- 56 par ce moyen nous évite-

9’ tous nome perte. Q1; ceux-la donc qui
a fouhaitent la profperité des Perfes, mon-
» trent de la fatisfaé’tion 8: de la joye de
a la victoire affurée qu’ils vont remporter "mafia
a fur les Grecs. Après avoir parlé de la, par: fcs 1

forte , il donna ordre que chacun fe tinll 54:32:”
prefl comme pour donner labataille le len- bataille.
demain au matin. Quant âl’Oracle que
Matdonius difoit avoir elle rendu con-
tre les Perfes , je (gay avec certitude,
qu’il fut rendu contre les lllyriens, 85
les troupes des Enchelecns , a: non pas
contre les Perfes. Au telle , voici la pre-
diétion que Bacis avoit faire touchant
cette bataille.

«(la)» î fhermodan verront defl’m [un

or r
. Du Barbare (à, du Grec le: arrangeur: affin.

L) piaffeur: tombera»! fait: de: coup: m4-
gmmim a: ,

De]: Mur! ce charr genereujê: enfloit";
Et le: Merle: l’efirojde: peuple: d’alemour

formant affirment luira leur dernier jour,
Tom 1 Il; ’
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J’ay appris de Mufèe que ces paroles,

on d’autres femblables regardoient les
Perfis. Pour le fleuve Thermodon , il
coule entre Tanagre 8e Glifas.

Après que Matdonius eut parlé des
Oracles , a: que la nuit fut venuë , on alla

5mm, pofer les fentinelles. Cependant lorfque
mais la nuit fut déja bien avancée, que le fi-
Àoim ,3 leuce citoit par tout , 8; que les armées
3:23 fembloienr endormies , Alexandre Roy
k, m... des Macedoniens, fils d’Amynthe , s’a-
Pîm. vança à cheval ju-fqu’aux fentinelles des

Atheniens , 86 demanda à parler a leurs
Capitaines. La plufpart de ceux qui
elloient en garde nebougerent ,8c quel-
ques-uns allerent avertir leurs Capitai-
nes , qu’un homme à cheval qui venoit
du Camp des ennemis leur vouloir par-
ler ,5: qu’il ne leur avoit rien dit autre
choie. A cette nouvelle les Capitaines
ne manquerent pas de venir, a: Alexan-
dre leur tint ce difcours. Seigneurs Athep ce
niens , je vous viens dire un (ecret , à a
condition que vous ne le communique- a
rez qu’à Paufanias , de peur que les cho- a

hm l’es que je vous diray pour voûte bien , ce
«il 45. ne (bien: caufe de ma ruine. Je ne vous ce
30:? porterois pas cette parole , li je n’eflois a

’ moy.mfème.en peine pour le falut de toute a:
la Grecs, car je fuis defçendu des Çtecs,8e a.
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a, je ferois fafchè que la Grece tombât dans
a: la fervitude.1C’elt pourquoy je vous viens
sa donner avis qu’on ne peut faire de fa-
sa crifices qui fuient favorables à Matdo-
s: nius 6c à (on armée ,- 8: que s’il eût eu
,, quelques ptefages d’un bon fuccés, il y a r
a: long-temps qu’il vous eût donné la ba-
a: taille. «Mais enfin il a refolu de ne fe plus
,, foncier des Sacrifices , a: de vous atta-
a) qucr aufli-toll que le jour fera venu;
a: craignant , comme je le puis conjeôlurer ,
a: que de nouvelles troupes ne fe viennent
a: joindreâ voûte armée. Tenez vous donc
a: prells pour vous deffendte; Etfi Matdo-
,, nius diifere , 8c qu’il ne vous attaque pas, a

,, gardez- vous bien de fortir de voûte
a Campacar il efi: certain qu’il manque de
,, vivres, et n’en a que pour peu de jours:
a Au relie , fi cette guerre fuccede-l’elon vosî

,, intentions , je vous conjure , pour recoure"
a: penfe de vous avoir confervé la liberté;
sa de vous fouvenir feulement de moy ,Ï
,, qui ay pour-l’amour des Grecs entrepris;
,, une chofe fi petilleufe ,que de vous vc-’
,, nir découvrir le delfein de Matdonius ,1
a afin que les Barbares ne vous. attaquent
a pas fans que vous foyez preparcz à vous"
a: deïlfendre. Adieu , je fuis Alexandre de
3: Macedoine. Après avoir parlé de la fan;

t5 retourna à. l’armée a: dans (ouse * "’ r; a "
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quartier , 8c les Capitaines Atheniens
eftans retournez à la pointe droite de
leur armée , firent rapport à Paufanias de
ce qu’ils avoient appris d’Alexandre.
Cela luy fit apprehenderlesPerfcs, &le
fit parler en ces termes fur ce fujet. Puis u
qu’on doit nous attaquer fur la pointe;
du jour, il me femble qu’il cil a propos a

mon que les Atheniens fafl’ent telle aux Fer-a
Î’mwfes a: l L d i us ’ fwww v , que es ace emon e soppo enta
:blïail- aux .Beotiens j, 6e aux Grecs qui foutu

dans le party desBarbat-es : car les Athe- a
niensiconrroilfent les Medes,& leurf -er
çqn de combattre par la bataille de Ma- a
rathon. Quant a nous , nous n’avonscs
point de contioilfance de leur difciplinea
militaire, parce que les Spartiates ne fus
lient jamais éprouvez contre les Medes 3e
mais nousconnoill’ons les Beotiens ôte
les. Theffaliens , 84 nous nous femmes e
quelquefois elfayez contre eux. Celle
p urquoy il,çllr utile pour le bien de nos n
a . aires.,.que les Atheniens palfent à lace
pointe dr,oi.te sa: que nous pallions en la a
gaucher. Les Atheniens firent cette rè-w
ponfe à Paufanias ,: Nous avions refolu «
d’abord de vous dire ce que vous nous u
ditesnmaintenant . quand nous vifines a
que, targette; elloient, ordonnez contre a

1913.5 a nier; nous Vapptehjendions que [Jar-3

A
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sa tre avis ne full pas receu. Puifque vous
,, en avez donc parlé les premiers , 8: que
,, vous le jugez à propos , nous fommes
,, prells d’executer voflre volonté. Cette

refolution ayant elle prife de part 8c d’au.
tre,les Lacedemoniens 6c les Atheniens
changerent de place . 8c les Beotiens s’en
ellans apperceus dés la pointe du jour en
avertirent Mardonius. Aufli-tolt Mar-
donius fit fes efforts pour remettre les
Perfes en telle aux Lacedemonicns;mais
Paufanias voyant qu’on avoit découvert
fou dellëin , fit repall’ct les Spartiates
en la pointe droite , comme Matdonius
avoit remis les liens à l’Oppofite de la
pointe gauche. Enfin chacun ayant re-
pris fa premiere place , Matdonius en-
voya un Heraut aux Spartiates, à: leur

,, fit parler en cette maniere. Lacedemo- Matdo-
,, miens i, dit il , vous elles en reputatiou
,, pardellirs tous les euplcs qui font alfem- Plus":
,, blcz en ce lieu , de ne fuir jamais du ÊÏÏCÎÎ’F

a combat a: de n’abandonner jamais vos 5°"? 1"
a rangs. On dit au contraire que vous de- ’ ”
æmeurez toujours fermes , 6c que vous
a avez accoûtumé ou de tuer vos ennemis,

a ou d’ellre vous mefmes tuez. Neanmoin’s
se tout ce bruit n’ell point vcrirable , puilÎ-

L sa que mefme devant le combat nous vous
p voyons dèja fuir , 8e abandonner voltrg

’ Ê f fil
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poile , a: que [aillant tout le peril aux-n
Atheniens , vous elles venus vous plau- a
ter à l’oppofite de nos moindres troupes; si
ce n’ell pas la une a6tion que les hommes «
genereux ayent accoutumé de faire. Cet. «r
tes nous fommes bien trompez dans l’o- a
’pinion que nous avions conceuë de vôtre a
courage, car voûte reputation nous avoit es
fait croire que vous nous deiliriez vous- es
,mefme , à: que vous ne voudriez pas per- a
mettre que d’autres que vous combattif- a
fent contre les Perfes. Maisnous n’avons s
tien trouvé en vous qui rèpondill à voûte a
ellimc ,85 nous n’y avons rien rencontré cc
que (les coeurs timides 8: abbatus par la a
crainte. Maintenant puifque vous ne nous se
avez pas prevenus dans un fi genereux s
défi , nous femmes bien. aifes de vouso:
prévenir. Comme vous elles ellimez les n
plus courageux 8C les plus braves d’en- «s
tre les Grecs , a; que nous fommes parmy a
les Barbares en mefmerepuration,combat- c:
tous en pareil nombre les unscontre les ne
autres; 6: enfuite fi vous trouvrz à pro- ,
pos que tout le telle combatte , qu’il a
combatte ,nous le voulons bien. (aie fi a
vous ne jugez pas cela à propos , 8c que ce a
.foit allez que nous combattions tout feuls, a
nous voulons bien combattre tout feuls; a
ô: que les uns ou les autres qui demeure- a;
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3s tout victorieux foient reputez Vain-w
s. queurs de toute l’armée ennemie. Après

que le H eraultaeut parlé,& qu’il eut attend

du quelque temps fans que performe luy
répondilt , il s’en retourna, 6c dit à Mat-r
donius comment la chofe s’elloit palfée’.

Matdonius fe réjouit extraordinairement-
de ce rapport, 6c felailfant emporter par
le fuccés d’ une violone imaginaire , il nmî’gs:

envoya contre les Grecs fa Cavalerie, me a
qui mit du dcfordre dans leur armée
avec les trairsët les flèches dont ils l’atta- les Grecs.-

querent. En effet , comme toute cette
Cavalerie combattoit avec des traits 86
des flèches , 8e qu’elle fe faifoit aifément. ’,

paillage par tout ou elle vouloit aller,-
elle palfa jufqu’à la fontaine de Garga-
phe , qui fourmilloit de l’eau à toute l’at-

mèe des Grecs , la combla entierement ,.
6c la mit en état dene pouvoir plus fer-
vir. Il n’y avoit que les Lacedemoniens
qui fuifenr auprès de cette fontaine , 86’
comme les autres Grecs avoient leur
quartier en d’autres endroits , ils en
citoient plus ou moins éloignez. Veritaa-
blement la riviere d’Afope cilloit pruche;
mais ils clloient contraints de fe fervir de
la fontaine de Gargaphe, parce ne la Ca.
valerie ennemie leur bouchoit e chemin
delariviereAinfi l’armée desGrecs n’a’iangï

* ’ " et tu.
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plus de moyens d’avoir de l’eau , de il:

voyant en defordre par les ennemis, les
Capitaines fe rendirent en grand nombre
auprès de Paufanias en la pointe droite »,
pour dèliberer fut ce fujet , 8: fur d’au--
tres chofes. Mais encore que leurs affai-
res fulfent en fi mauvais état , ce n’elloit

pas neanmoins cette fafcheufc avanture
1mm" n. gui les affligeort davantage. Ils citoient
des des ut tout afirgez de voir que les -v1vres
cm” commençoient à leur manquer, 8c qu’ils

n’en pouvoient recevoir de leurs gens
qu’ils avoient envoyez dans le Pelopo-
nefe , parce que la Cavalerie ennemie
citoit fur les paillages , 8c les empefchoit
de revenir. Comme on eut donc déli-
berè fur ce fujet on jugea a propos fi les
Perfes diiferoient encore un jour iden-
net la bataille, d’aller dans une ifle ui
cil: éloignée de dix Rades du fleuveA o.
pe , 8c de la fontaine de Gargaphe , au-
près de laquelle ils avoient planté leur
Camp. Cette il’lc regarde la ville des
Plateens , a; bien qu’elle foit ille , elle
cil: neanmoins en terre ferme enterre
maniere. Le fleuve en defcendant dola
montagne de’Cytheron dans la campa-
gne fe fepare en deux , 8: après avoir
.coulé environ l’efpace de trois iliadcs il

«a: rejoint , 6: la terre qui cil: entre et:
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deux bras ell: cette ifle dont nous par-
lons , elle s’appelle. Oëroé , 6: ceux du
païs difent qu’elle en: fille d’Afope. Cc mana
fut donc la que les, Grecsfe pmpoferent refolvem
de paEer afin des ne point manquer dieau’cfmîeh
à l’avenir , a: que la Cavalerie des en-
nemis ne fifi plus de coutres fur eux.
Ils furent d’avis de partir de nuit à
l’heure qu’on. releve les premieres (enti-
nelles , 8: qu’on en met d’autres en. leur
plaee, de peut (me [lenhemy les voyant”
partir , ne les fifi: fuivre par fa cavalerie,
se ne les mm en- defordre dans leur
marche. : 8c refolurent que quandils fe-
roient arrivez au lieu , où. O’e’roe’ fille

d’Afope e115 environnée des eaux qui.

tombent de Cytheron , ils enVoyeroien:
de nuit la moitié de leurs troupes furlz
montagne pour faire palle: leurs gens qui
entoient allez aux vivres. 65 qui y elloient
enfermez. Aprés cette refolutfon ils paf-
[erent toutle jour à Contenir la Cavale-l
rie des ennemis qui leur donna beau-
coup de peine ,. a: qui fe retira nean-
moins fur le foir. Quand l’heure-oùl’on
avoit arrêté de partir fur venuë , la plulî

par: [e rendirent avec leur bagage au
lieu qui avoit elle affigné , encore qu’ils
n’entrent pas beaucoup d’envie d’y aller.

Comme on eut commencé à décamper ,
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quelques-uns s’enfuirent du côte de Plat:
rée pour éviter la Cavalerie des ennemis,
se le rencontrerenr en fuïant auprès d’un
Temple de ]unon , qui regarde la ville ’,
8c qui cit éloigné de vingt [tacles de la.
fontaine de Gargaphe; 8e quand ils fu-
rent proche de ce Temple , ils le dé-
pouillerent de leurs armes , .86 eamperent’
tout à l’entour.

Cependant Paufanias qui les vit repa-
rez de l’armée , commanda aux Lacede-
moniens de fui vre le chemin que tenoient-
ceux qui marchoient devant , s’imagi-
nant qu’ils alloient où- l’on avoit refolu
d’aller. Mais fur le point que les Lacede-
maniais eüoient prel’ts d’obéir à Fanfa-

nias , Amompharete fils. de Poliades, qui
eonduifoit la. cohorte des Piranettes, dit
hautement qu’il ne fuiroit point devant

Amom- les Barbares, &qu’ilïne feroit point cette
ËËÂLÏËM honte à Sparte. Il: s’étonnav mefme de

qu’il ne cette façon de décamper , parce qu’il
:23: n’avait passafliflé au Confeil qu’on avoit.
Wh tenu auparavant. Mai: cette defobe’ifiën-

ce déplût à Paufanias se de Euryanax , 86
d’ailleurs il; y’;,r.enr fafchcz de laifl’er

les Pitonettes en danger , à eaufe du re-
fus de leur Capitaine, ce qui devoit in-
failliblement’arriver (i on les abandort.
au: pour executcr le chÎein-quÏon- avoit;
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pris avec tout le relie des Grecs. Cette
confideration les obligea de demeurer
avec les troupes Lacedemoniennes , pour
tafcher de perfuader à Amompharete que
pour le bien des affaires il n’efloit pas à
propos de refifier a la refolution de tout
le monde , a: qu’il n’y avoit que luy des
Lacedemoniens 8e des Tegeates qui reli-
âafl: , 8e qui vouluft demeurer. [Œgne
aux Atheniens qui concilioient l’efprir
des Lacedemoniens , dont les aérions
font ordinairement contraires aux paro-
les ,. ils ellimerent qu’ils ne devoient
point fortir de leur quartier. C’eft’pour-
quoy aufiï-tofi: que l’armée commençadi

déloger ,ils envoyerent un Trompette
pour reconnoître fi les Laeedemoniens-
faifoient contenance de partir , 86 fi en.
effet ils en avoient intention -, a; enfin
pour [gavoit de Paufanias "ce’qu’il efioie

necefl’aire de faire. Le Trompette trouva
les Lacedemoniens en bataille , 8e le!
premiers d’enrr’eux. en difpute. Car en-

core que Paufanias 6c Euryanax ouïrent
fait tous leurs efl’orts- pour perfuader à;
Amompharete de ne pas" retire en peril
les Lacedemoniens qui demeureroient
fiulsâ eaufe de luy . ils n’avoient pût
neanmoins le perfuader, 8: ilsien citoient
venus aux injures lorfque le Trompette
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des Atheniens arriva. Comme ils difpit-
(oient enfemble , Amompharete prit une
pierre avec les deux mains , 8c la mit
aux pieds. de Paufanias , en difant que
ic’efloitdâ la marque par laquelle il vou-
loit faire connoître qu’il ne filoit point
fait devant des Étrangers , a; des Bar-

nËË-i- bares. - Paufanias l’appella infenfé , 86 luy

le me- dit qu’il avoit perdu le (cris 5 8c puis (e
à??? tournant vers le Trompette des Athe-

ln cn- . . e a.fé. I mens , qui demandait les ehofes qu’il
avoit charge de demander ail luy répon.
dit u’il rapportât aux Atheniens l’état

où voyoit les affaires , ê: qu’il les
conjuroit de les venir trouver , 8c de le
preparer a partir comme faifoieut les La-
eedemoniens. Le Trompette s’en re-
tourna , 86 le jour trouva ces Capi-
taines dans la mefrne difpute où ils
avoient me toute la nuit. Enfin l’amia-
niasin’aya’nt point voulu partir jufqu’à

ceremps: li , en donna le fignal aux liens .
de conduifit par les montagnes le
relie des Lacedemoniens , que les Te-
.geates fuivcient , s’imaginant qu’A-
.mompharerc ne (e fepareroit pas des au.

tu A ires , comme il arriva. ’Mais les Athe.
menin; nieras s’eilnns rangez en bataille , prirent
ayît en! un autre chemin que les Lacedemoniens:
mandez
prennent car les Lacedemoniens prirent le haut de
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îla montagne de, crainte des Perles . 86 les
Atheniens la bas par la campagne. Alors
Amompharete , qui avoit eitime’ d’abord -.
que Paufanias n’oferoit pas l’abandon-
ner, s’addrefi’a à ceux qui.e(l:oient de-

meure; , Be les conjura de tenir ferme ,
a: de ne point quitter leur polie. Mais
quand il vit que ceux qui citoient avec
Paufanias le retiroient , bien qu’il crût
que c’eflzoit un artifice pour l’obliger de
partir , il ne laura pas de prendre (ce ar-
.Vmes, 86 de mener les ficus au petit pas
vers l’armée. Elle marcha environ dix
.ûades jufqu’aufleuve Molo’e’s , a: s’arrêta

en un lieu qu’on appelle Argiopie , où cit
un Temple deCerés Eleufine , afin d’ar-
tendre la troupe d’Amompharete ,, 8:
que fi ce Capitaine 86 les liens ne vou-
loient point abandonner le lieu où ils
pavoient cité ordonnez , on pût leur aller

un antre
chemin
que les
Lacede-
maniés.

donner duÎi-ecours. Mais Amompharete,
vint trouver les autres avec les liens,
voyant que la Cavalerie des ennemis ve-
noit fondre fur luy comme elle avoit ac--
coûtume’. En effet , lorique les ennemis
eurent apperceu qu’il nly avoit plus per-
forme à l’endroit où les Grecs avoient
campé les jours precedens , ils poufferenr
leurs chevaux contre luy ,85 le pretiërent
yivement. Matdonius mefme ayant ap-,
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perceu que les ennemis s’ciloient retirez
de nuit , se qu’ils avoient abandonné
le lieu de leur Camp. fit appeller Tho-
rax de Larill’e, se les freres Eurypile a:

’Trafydie, 8c leur parla de la (otte. En- *
fans d’Aleve, dit-il , qu’avez-vous enco- G

te à dire du courage des Lacedemoniens, *
maintenant que vous voyez qu’ils ont si
abandonné leur Camp 2 Comme vous *
elles leurs voifins , 8: que vous penfez ’*
les bien connoître , vous difiez que ce a
n’eRoit pas leur coûrume de fait du com- a
bar, a: qu’ils (ont les peuples les plus a
belliqueux de la terre. Cependant vous r
avez vû que la crainte les a fait premie- a
rement changer de place , a: que la nuit ce
derniere ils fe (ont fauvez par la faire , a:
parce qu’il eût fallu necellairement qu’ils a

enflent combattu contre des hommes a
qui ne (ont pas efiimez fans fujet lesu
plus courageux de la terre. Cette aâtion a
donne témoignage qu’entre les Grecs a
qui ne [ont pas des gens de grande elii- a:
me , les Laeedemoniens (ont les moins a:
confiderables. Au relie , quand vousu
donniez tant de louange à ces peuples a
que vous connoill’ez , je vous le pardon- ce
riois librement, parce que vous ne con- ce
coiffiez pas les Perles. Mais je me fuira 3
du gentiment d’Artabafg qui a5 j



                                                                     

LIVRE NEUVIE’ME. - 35:.
aredoute’ les Lacedcmoniens , a: à qui la
sa crainte a fait dire lafchement qu’il faloir
sslever le Camp , 86 le retirer a Thebes ,
a: afin d’y attendre un fiege. Certesle Roy
,, apprendra de moy-mefme ce confeil
,, d’Artabafe , mais nous parlerons une au-
a trefois de cela. Cependant puifque les
sa Grecs montrentfi peu de conta e , il faut
a faire en forte qu’ils ne nous cchappenc
sa P33; il faut les pourfuivre 8c les palier
., jufqu’â ce que nous les ayons châtiez
a: des injures qu’ils ont faites aux Pera
a: (es. Après ce difcours il fitpafl’er l’Al’o-

peafes gens, 86165 envoya contre l’ar-
mée Grequecotnme fi elle eût pris la fui-
te , 8: atteignitfeulement les Lacedemo-
miens a; les T egeates. Car comme les
Atheniens avoient ris des chemins de
rraverfe par le bas e la montagne , les
Perles ne les purent appercevoir. Tous
les autres Chefs des troupes Barbares
voyant marcher les Perles pour fuivre
les Grecs , déployerent leurs enfeignes , î

8c coururent après eux confufément 8:
fans ordre 5 Be neanmoins ils les fuivi-
rem avec de grands cris , a; un bruit

Les Per-
fes pour- .
[nivelle
les Grecs.

épouvantable , comme s’ils cufl’enr ellé -

allure: de les defi’aire. Cependant Pau-
fanias fe [entant prell’é par la Cavalerie
des ennemis , envoya aux Atheniens , à
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qui il fit parler en ces termes. seigneursa
Atheniens, se vous 8c nous nous avons a
elle’ trahis durant la nuit par nos alliez , a
dans une occafion où il s’agit de la liber- et

té ou de la fervirude de la .Grece. Celle
pourquoy il nous l’emble qu’il cil: ne-œ
«(faire de joindre nos forces pour nollre a:
définie , de de nous donner les uns aux si
autres toute l’affillance que nous pour- a
tous. Et certes fila Cavalerie del’enne- si
my vous eût attaquez les premiers , il e
eût cité de colite devoir ,86 du devoir r
des Tegeates , qui (ont, avec nous de- "
meurez fideles a la Grece , de courir de
voûte ,lècours. Il cil: donc julle mainte. *
nant que puifque l’ennemy fait contre sa
nous (es efforts , que vous donniez de tr
l’allillance a cette partie de voûte corps e

’ qui cil: en danger 3 (au fi vous elles*
vous-mel’mes en peine , 8c: que vous net
pailliez nous affilier , au moins la paf. h
fion que vous témoignez pour cette guer- w
te , nous fait efperer que vous nous en- si
voyerez quelques- uns de vos gens de si
trait. Quand les Atheniens eurent en. u
tendu ce difcours , ils le difpoi’e’rent cou-

rageufement à lècourir les Lacedemo.
miens; mais comme ils citoient en clic-
min , les Grecs qui tenoient le party des
Mgdcs, 8: qu’on avgit ordonnez à l’op-

’ " mais
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polira des Atheniens les vinrent promu
prement attaquer , de forte qu’ils ne pu. 325’113

rent’aller au (scouts des Lacedemoniens, les peu-
parce qu’ils en furent empel’chez par cens
te fafcheufe occafiou. Ainfi les Lacedc.
moniens se les Tegeates furent privez
de l’allillance qu’il attendoient des AIlch

niens. Les Læedemoniens; en cuniptant
ceux qui elloient armez à lalegere , mou-
roient jufqu’au nombre de cinquante
mille , les Teageares qu’on ne lupa-
roir jamais des Laccdemoniens citoient
environ trois mille. Ils voulurent facri-.
fier comme pour aller combattre Matdo-
nius , de les troupes qui citoient avec
luy; mais ils ne purent faire leur (acri-
fice , parce qu’ils citoient cxpofez aux

- coups des l’enncmy , qui en tuoit beau-
coup dÎentt’eux , 86 en blefl’oit encore

davantage par les ilechcs que tiroient les!
Perles , qui s’eflzoient fait comme un
rampart de leurs boucliers. AQuand les
Spartiates le virent prefl’cz , 8c qu’illeur

elloit impoflible de familier, Paufanias
jettant les yeux fur le Temple de Junon
de Platée , pria cette Deech. de ne pas

ermettre qu’il fût entierement privé de testace-
l’eli’et de les efpetances : 8c à peine erir-’d’m°’

niens
il achevé fa priere, que les Tcgcates remarchelnr
levant s 86 allerent donner fut les Bar- 2223;."-

Tom 111l G g

M
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bares , de en mefmeo temps que Paula:
nias eut Guy l’es prieres , les facrifices pa-

rurent favorables aux Lacedemoniens. Ils-
marcherent donc un peu apre’s contre les
Perles , qui firent ferme d’abord fans le
fervir de leurs arcs ni de leurs fleches. Le
premier combat fut donné proche du
Templeâl’entour de cetteefpece de ram-
part,que les Perles avoient fait de leurs.
boucliers 3&quand ils eurent cité abhatus,

Le. au. le combat devint plus grandôc plus tu-
:ZLËJ’ de proche d’un Temple de Ceiés , 8c

’ dura jufqu’â ce que les Barbares enlient

site repoufl’ez- : car ils avoient rompu
leurs lances; de bien que les Perles ne
fulI’eut pas moindres en force 8c en cou-

rage,ils elloient mal armez ,e &avoient.
peu d’experience dansla guerre, &n’éa

raient pas comparables à-leurs ennemis
par la prudence 8c par la (cience mili-
taire. Encore qu’ils r: jettafi’e’nt dix , ou-

plus ou moins fur un feul, neaumoins
comme ils-alloient conful’émentiôc (au:
ordre , ils citoient aifément tuez. par les
Spartiates. Mais duvcôté ois-Matdonius-
eombatroit monté fur un chevalrblanc,
86 environné de mille Perles d’élite ,-
l’ennemy citoit vivementprell’e’. Et tan-

disqu’il fut vivant , les Perles refilie-
"tu, [e defi’endirenræotuageufement,
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82 défirent un grand nombre de Lacede- l
moniens. Mais quand Matdonius filt- "m’ai!
mon, 86 que ceux qui efioientà l’entour me a les;
de luy eurent cité défaits, alors tous les"
autres prirent la fuite devant les Lacede-
moniens , car leur habillement leur nui-w
foit , 8; ils combattoient fans armes con-s-
tre des hommes bien armez. Ce fut là!
qu’on prit le vangeance de la. mon: de:
Leonidas par celle de. Matdonius , fail-
vant un. Oracle qui avoit cité rendu aux-ï
Spartiates ; Et enfin .Paufanias fils de:
Cleombrore , sa petit fils d’Anaxandride ,-
rem porta en cette occafion la plus grande:
86 la plus illufire viâoire qui ait jamais-
fignalé un Capitaine. IÎay parlé de (e54
ancelhes en parlanrde Leonidas , car l’unï
&1 l’autre ont en les mefmes anceûrea.
Aurcfle Matdonius fut tué par un Spar-r
date, nommé’Arimcfie, qui efloir en gram

de confideration parmy-les liens, 86 quii
quelque temps aptes la guerre des Mules;
mourut à Stenyclere avec trois cens La--
cedemonienss, dans la bataille qui futï
donnée contreles MelÎeniens. ngndi
les Bâtbaresveurenreftéi mis en faire àï
Marée par les Incedemoniens 3, ils le se;
tinrent fans ordre dans leur Camp , 6è:
entre les «murailles de bois qu’ils avoientf
faitesjdàns une ïglaine’vde Thebcs; Mais;

" ’ -.Ggïîr
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comme on combattoit aupre’s d’un Terri":
ple confacré a Cerés , je m’étonne qu’on

n’y vit entrer pas un des Perles pour [e
fauvcr , ô: que pas un ne fut rué à l’en-

tour; a: toutefois il où certain qu’il en
mourut beaucoup ailleurs. Pour moy je
penfè , s’il cil: permis aux hommes de pe-

netrer dans les jugemens des Dieux , que
la DeelÎe ne les voulut pas recevoir, par-
ce qu’ils avoient brûlé (on Temple qui
en: dans Eleuiine. Mais c’efl allez parler
de ce combat, qui eut le (accès que nous
avons dit.

Ce que Cependant Arrabafe qui n’avoir pas
âær approuvé d’abord que le Roy laifl’âr en

° Grece Matdonius, à: qui n’avoir pû em-
efcher de donner la bataille par toutes.

les raifons qu’il avoir rapportées , jugea
à pr0pos de (e gouverner de la forte.
Comme il n’avoir pas trouvé bon tout
ce que Matdonius avoir fait, ô: jugeant
bien ce qui re’üfliroir de cette guerre,
tandis que la bataille (e donnoit il fit
marcher en ordonnance tous lès gens qui
n’cfioienr pas en petit nombre , pilif-
qu’ils citoient quarante mille , 8c leur
commanda de marcher par tout où il les
conduiroit , a; où ils le verroient cou-
tir. Api-es avoir donné cet ordre aux
liens , il les fit matcher comme s’il eût
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voulu les mener au combat , 8: ayant
pris garde queles Perles fuyoient , "il ne
garda pas plus long-temps l’ordre qu’il Artabare
avoit tenu jufques-lâ , 8c prit luy-mefme 3m39:
la fuite , avec les quarante mille hommes, de l’Hel-

A lof ntnon pas du coté du retranchement des maint
Perles , ni des murailles de Thcbes , mais que les
du côté des Phoceens,avec intention de re-
gagner l’Hellefpont.Tous les autres Grecs
qui tenoient le party des Medes combat-
tirent lafchement en cette occafion , de
defl’ein formé , excepté les Beotiens , qui

refiltcrent long- temps aux Atheniens.
Les Thebaïns qui tenoient le party des
Medes le montrerent aulli gens de cœur ,’
6: d’autant qu’ils ne vouloient pas paroi-i

tre lafchcs , il: combattirent avec tant
d’ardeur 8: de courage , que trois cens
des principaux 8: des plus vaillans d’en-
tr’eux y demeurerenr , 8: furent taillez
en pieces par les Atheniens Ces deux
peuples ayant elle mis en fuite n’allerent
pas mefme du côté où le retirerent les Per-
fes , 8: cettevmultitude de gens qui n’a-
voient point combattu , ou qui n’avaient
point Fait d’aétion fignalée , mais ils fe re-

tirerent du côréÏde Thebes. Il efl: certain

que les Perfes donnerait le branle a ton-
tes chofes, 8: cri-elfe: comme les Barba-
ges eurent. pris garde que les Perles

.G g iij
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fliyoieur la plufpart d’entr’eux s’enfiiicï

devant le combat , 56- tous les autres pri-
rent la fuite quand ils les virent defi’aits,
excepté quelque Cavalerie , avec celle
des Beotiens qui fervir aux fuyant , ence’
qu’elle s’attacha toujours à-l’ennemyi, a;

le détourna des alliethu’il poutfuivoit :-
cat les Grecs victorieux ourfuivoient les
gens de Xerces, 8c en fadoient par tout un-
grand carnage. Durant-ce tumulte on vint
dire aux Grecs qui ellbient en bataille à:
l’entour du Temple de Junon , que l’on
combattoit , a: que les gens de Paufaniasi
citoient vainqueurs.A cette nouvelle , lest
Corinthiens, lesiMegariens, 8c les Philia-
liens partirent fansordre, les Corinthiens
parles montagnespar où l’on va au Terri--
ple de Cctés, 86 les autres par laplaine.-
grand la Cavalerie Thebaine , dont Afoa
podore fils-deTimandre,ei’toit Coloneldesï-
vit approcher confufe’ment 8; fans ordre ,.
elle piqua contr’eux , a: d’abord, elle en
coucha fix cens par terre , 86 mena battant?
les autres julqu’â la montagne de Cytheæ
ton. Ainfi lesMegariens,& les Phi’liafiensr
perirenr fans gloire 86 fans en eflre confide-l
rez; Cependant les Perles 8c toute cette
multitude de Barbares r ayant regagné”
leurs retranchemeus , eurent le temps de.
9’ 594m dans in faire. a??? que-16s
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Lacedemoniens atrivafl’ent. Ainfi ils ré-,
tablirent le mieux qu’ils purent leurs re-
tranchemens 8c leurs murailles 5 ce qui»
fut caufe que le combat fut plus afpre a:
plus rude quand les Lacedemoniens at-
tiverent. Et certes, devant la venuë des-
Atheniens , non feulement les Barbares
f: défendirent , mais ils l’emporterait
pardefl’us les’Lacedcmoniens, qui ne (ça.

Voienr pas eommentil faloit attaquer des
murailles 5 mais quand les Atheniens.
furent arrivez , alors ce retranchement
fut attaqué 8: defl’endu plus puifl’amment

que devant. Enfin par leur courage a:
par des efforts-Ion uement opiniâtrez ,
ils forcerent les deflgenfes des Perfes, 8:
y firent un pafl’age par où les Grecs
entreront; Les Tegeares s’y. jetterent les hmm.
premiers, pilletent la Tente de Matdo- de un!
nius , prirent fut tout l’équipage de (et fâçïilm.

chevaux , qui citoit d’airain , ac digne ’
fans doute d’el’tre confidere’ , a: le don--

nerentrpour offrande au Temple de Mi--
nerve Alec. Pour les autres choies qu’ilàs
prirent, elles furent apportées en com-
mun avec le relie du butin des Grecs; I
Mais enfin le retranchement ayant ei’té’

forcé, lesBarbares ne fongerent lus sa.
f: rallier , a: ne le fouvinrent plus e leur
pontage , tant ils. citoient. épouvantez»
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Dfl mis troupes. il ut fi facile aux Grecs de les
certitnil tuer , que de trois cens mille hommes ,
:6221? excepté les quarante mille avec lefquels
donius il Artabafe prit la faire, il ne s’en échappa
313;; pas trois mille de l’épée 8c de la fureur
troismil- des ennemis. Il ne demeura fur la place
’c’ que quatre-vingt onze Lacedemoniens

Spartiates , feize Tegeates , 8e cinquante-
ctu, qui deux Atheniens. Ceux qui firentle mieux
5:31:17 parmy les Barbares , furent entre les gens
C! 10.16) de pied les Perles; parmy la Cavalerie les

[ËEËË’ Saces; 8c entre les Capitaines , Matdo-

nius. Maisentreles Grecs,les Atheniens
86 les Tegeates remporterent beaucoup
de gloire , 86 cependant les Lacedemo-
niens en receurent davantage. Verirable-
ment les Atheniens 86 les Tegeates défi-
rent tous ceux qui le prel’entetent devant

s eux , mais les Lacedemoniens mirent en
déroute tout ce qu’il y avoit de plus fort
86 de plus redourable dans l’armée enne-
mie. Celuy qui fut le plus eltime’ parmy
eux , fut à mon avis Ariliodeme , quiau-
patavant avoit receu du blafme 8c des re-
proches, parce que de trois cens Spartia-
tes qui citoient morts aux Thermopyles ,
il avoir cité (cul qui le fût l’auvé du cama.

ge. Apre’s’luy , Pofidonius , Philocyon
a Arnompharete Spartiate firent les plus

beurs
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belles aérions. Il cit vray que quand on
en parloit , 8c u’on demandoit lequel
avoit le mieux ait d’entr’eux , les Line-

demoniens qui selloient trouvez au com-
bat , répondirent qu’Arillodeme’ voulant

mourir glorieul’ement aux yeux de l’es
compagnons , 86 effacer par (a mort , la
honte qu’il avoit auparavant receuË ,
avoit fait quantité d’aâions lignale’es ,
86 quitté ’melZme l’on rang pour élire des

premiers à l’ennemy ; que neanmoins Po-
fidonius avoir paru d’autant plus brave
qu’il n’avoir point eu befoin de mourir

pour effacer une infamie s mais peut-
élire que l’envie lesfail’oit parler de la for-

te. On fit de grands honneurs à tous
ceux qui moururent dans cette bataille ,
excepté à Arillzodeme à .qui l’on, n’en fit

aucuns, parce qu’il avoittvoulu mourir
pour le fujet que nous avons dit. Voila
les perfonnes de confideration qui mou-
turent à Platée : car pour ce ui conceté
ne Callicrates , qui elloitle p us brave ,’
non feulement des Lacedemonicns , mais
de tousles autres Grecs , il ne mourut
pasdans la mêlée. En effet , comme Pau-
fanias l’acrifioir ., Callicrates receur un
coup de fléche dans le côté, 85 lori’qu’on

le remportoit dans fa Tente tandis que
les autres combattoient , il témoigna

Tom Il [à . .» H h
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- beaucoup de refl’entiment de la mort

, u’il avoit receuë (ans combattre, 86 dit
a Mnnelle Plateen , qu’il ne r: plaignoit
pas de mputir pour la Grece , mais de
n’avoir point fait devantfa mort d’action
gfignalée, qui fût digne de luy 86 de (on
courage. On dit que celuy d’entre les
Atheniens qui parut davantage fut So-
phanes fils d’Eutyehide ,de la Tribu des
Deceleens , qui firent autrefois ( s’il en
faut croire les Atheniens) unechol’e qui

I fera erernellement profitable. Car lorfqne
les Tyndaricles , qui cherchoienrHelene,
furent entrez dans l’Artique avec de gran-
des troupes, 86 qu’ils chafl’oient les peu-

ples de leurs anciennes habitations , ne
fçachant pas où l’on tenoit Helen: ca.
chée , les Deceleons , 86 mel’me Decelée,

qui citoit indigné de l’injure qu’on fai-
[oit âThefée, 86 qui craignoit qu’on ne

pillai]: tout le pais des Atheniens , leur
découvrirent toute la choie , 86eles con-
duifirent a Aphidne , que Titame qui
elloit du mefme lieu , livra en trahifon
lauxÎI’yndaridesCette action en: caufe que.
les Deceleens ont toujourselié dans Spar-
te exempts de tributs jufqu’â nofire temps,
86 u’ils ont la premiere place dans les af-
femqblées. Ce privilege leur a cité fi in-
violable-ment confervé , que dans la guet.-
Sc qui nafquit long- temps après causale?
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Atheniens 86 les Peloponefiens , les Lace-
demoniens , qui pillerent toute l’Atrique ,

’ ne toucherent point à lDecelée. Sophane

citoit donc forty de ce peuple, 86 le fi- Sophane
. fut celuygnala pardell’us tous les Atheniens, mais qui a: i,

on rapporte de deux façons ce qu’il fit de
grand 86 de glorieux. Les uns difent qu’il

mieux
parmi l ce
Athe-

.portoit une anchre de fer arrachée à l’on "m’a

baudrier, avec une chaifne qu’il erroit au
devant des ennemis toutes les f’ois qu’ils

approchoient , de peut que leur impe.
mutité ne luy fifi quitter fou rang , 86 que
quand ils prenoient la fuite il reprenoit
Ion anchre , 86 les pourfuiVOit. D’autres
en parlent d’une façon toute difi’erente ,

ils difent bien qu’il portoit une anchre ,
que toutefois elle n’eftoit pas de fer , ni
arrachée à fou baudrier ., mais qu’elle
tenoit à fou bouclier dont il faifoir in-
cell’amment la rouè’. Il fit encore une
autre action fignalée lotl’que les Athe-
niens alliegeoient Egine. Car il tua Eu-
tybiade Argien, qui avoit’ellé cinq fois ,
vainqueur aux jeux Olympiques, 86 qu’il
avoit appelle’ en duel. Mais enfin quel-
que temps aprés citant Capitaine des
Atheniens avec Leagre fils de Glaucon ,
il fur tué a Date par les Edons , comme il
combattoit pour les mines d’or , avec
Le incline courage qu’il avoit montréin il



                                                                     

dans les autres guerres.
Une pa- Après que les Barbares eurent cité dé.-
ffflzæ’ faits a Platée , une Darne qui citoit con--
un refuge cubine de Pharendatre fils de Theai’pes
33’; Grand Seigneur des Perfes , vint cher-

? ESGrecs. cher un refuge dans le Camp des Grecs ,
quand elle eut appris que les Perfes
avoient cité mis en fuite , 86 que les
Grecs efioient viétorieux. Elle le rendit
dans leur Camp dans un chariot , toute
couverte d’or , 86 l’es fervanres magnifi-
quement parées 86 tevétu’e’s des plus

beaux habits que l’on fe puifle imaginer a
86 en cet eliat pompeux elle alla trouver
les Lacedemoniens qui cfioient encore
occupez au carnage. Comme elle eut te-
gardé Paufanias , par l’ordre duquel on
agilfoit en cette occafion , elle reconnut
ce Capitaine , dont autrefois elle avoit:
appris 86 le nom 86 la Patrie. Elle [e jer-
ta donc a l’es pieds , 86 embrall’ant fes go-

noux, elle luy parla en ces termes: Roy .t
de Sparte , dit-elle , délivrez-moy je vous a
prie de la fervitude où je fuis. Vous m’a- a
vez déja gagnée par la vangeance que ce
Vous avez prife de ces périples Barbares , se

qui ne refpeélcent ni les Dieux ni les enfans ce
des Dieux. J’ay pris naifl’ance dans Coos, ce

je, fuis fille d’Hegetorides, 86 petite fille a
si Antagoms, 86 j’ay cité enlevée de for- g
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33A ce par un Perfan , qui m’a tenu’e’ long-

s, temps avec luy. Ne craignez rien , luy
a: répondit Paufanias , puifque vous venez.
a: en fuppli’ante , 86 que vous elles fille
ssd’Hegetoridcs , qui eli le meilleur amy
a: que j’aye en ces quartiers-la. Aprés luy

avoir fait cet accueil il la recommanda
pour lors aux Ephores qui elioient avec
luy, 86 enfuite il donna ordre qu’on la
reconduififl: à Egine où elle vouloir aller.
Aufli-tolr que cette Dame fut partie les
Mantineens arriverent . mais il n’y avoir
plus rien à faire 86 la bataille eiloit don-
née. Vo ant donc qu’ils elloienr venus
trop tarti, ils crurent qu’ils avoient fait
en cela une grande perte, mais ils dirent
qu’ils vouloient faire comme une repara-
tion de leur patelle, 86 qu’ils n’avoient
pas encore perdu tourel’occafion d’avoir
quelque part dans la défaite des ennemis.
Ainfi ayant fceu que les Medes avoient
pris la fuite , ils les pourfuivirent juil
qu’en Thcifalie malgré les Lacedemo- t
niens; mais elianr retournez en leur pais
ils punirent leurs Chef du bannilTement.
Les Eleens arrivetent aprés les Manti-
neens , 86 crurent comme les Maori-
neens, qu’ils avoient beaucoup perdu
de ne s’eflzre point trouvez dans la batail-
le, 86 quand ils furent de retour ils ban:

’ Hh iij
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airent auKileurs Capitaines. C’en: allers
parler des Mantineens 86 des Eleens.

linon Il y avoita’t Platéedans le quartier des
donneurs .hmm Egmettes parmy les plus confiderables
à d’entr’eux , un Seigneur appellé Lampon
au. fils de Pythée qui vint trouver Paufatiias,

86 luy donna un lafche confeil. Fils de a
Cleombrote , dit-il ,vous avez fans dou- a:
te achevé une chofe merveilleufe par (a «-
grandeur 86 par (on prix a 86 certes en dé- a .
’vrant la Grece de fervitude , vous avez n

acquis plus de gloire que pas un des Ca. ce
pitaiues dont nous a ons connoifi’ance. a
Toutefois il faut paraît plus aVant , vous «
devez donc vous lignaler par quelqu’au- ce
tre fameul’e nation ,86 faire en forte que ce
deformais les Barbares ne puill’ent plus «
rien entreprendre contre la Grece. Vous a
fçavez que Xerces 86 Matdonius ont fait s:
couper la telle de Léonidas; qui fut tué se
aux Thermopyles , 86 qu’ils firent met- u
tre fou corps en croix; li vous leur ren- c:
dcz la pareille , premierement vous en s:
ferez loiié par tous les Spartiates, 86 en n
fuite par tous les Grecs. Et d’ailleurs en n
faifant mettre en croix Matdonius vous*
vangerez voûte fang , vous vangerez Leo- st
nidas qui efloit voûte oncle. Ainfi parla tr
Lampon,s’imaginantfaire plaifir il Pau-
fimas a 86 fe mettre en faveur auprès de
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Puy. Mais Paufaniasluy fit au contraire-

,, cette réponfe. Veritablement , dit-il , je Réponfs
a: fais , efiar de voûte alfcé’tion 86 de volire
sa prévoyance, toutefois il meli’emble que i ’
a: vous vous éloignez un peu de la raifon:car
,, aprés avoir loüé la patrie,86 m’avoir élevé’

,, par vos loiianges, on diroit quevous vou-
,, lez m’abaill’er jufques dans le néant, lors
,, que vous me confeillez’ d’elire cruel env

a vers un mort , 86 que vous dites que
a j’augmenteray ma reputation fi je fais une
se choie, qui n’sflf digne que des Barbares , °
à 86 que nous leur reprochons comme un
i, crime 86 une infamie. C’eli pourquoy je
,, ne confentiray jamais ni à l’opinion des
à Eginetes, niait (entâment de ceux qui ape
a prouvent toutes ces. choies; 86 cc m’elt-
..- aillez de plaire aux Spartiates par des com.
sa feils 86 par des aâionsi glorieufes. QIant’
à) à Léonidas. que vous voulez que nous
a vangions , 86 aqui vous voulez que nous-
» fadions des honneurs funebres , je luy
sa foûtiens, aufli bien qu’à tous les autres
,, qui l’ont morts aux Thermopyles , qu’on

sa les a amplement vangez par la mort de
sa tant de Barbares , 86 qu’on ne pouvoit
sa faire peureux de plus honorables fune-
sa railles. Ne me venez donc plus trouver
sa pour me donner de mauvais confeils .
a 86 croyez que c’eût vous faire beaucoup.

iiij,
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de graceque de les lailfer impunis. Lama- ce
pou n’eut pas fi. roll: entendu ce difcours
qu’il fe retira.

Cependant Paufanias fit faire deffen-
ce que performe ne touchall au butin ,

"c’en un 86 commanda aux ’* Helotes , d’apporter

aîmsgx tout l’or 86 l’argent qu’ils trouveroient.

tiaresdô- Ainfi efianr allez de tous côtez dans le
flânât Camp , ils trouverenr des tentes pleines
1ers. en d’or 86 d’argent , des meubles précieux ,
dÏ’"”°” des cou e 86d’a tres ailfelles d’or. Ils

d myes]. . P s il Vnanar apperceu rent mefme des facs.qu’on avoir
au Qu’ils chargez fur des chariots , 86 dans lefquels
331:3. il y avoir des chaudieres 86 des marmites

- d’or, qui fe découvrirent par leur éclat.
Outre cela ils outrent aux morts des braf-
felets, des chaifnes 86 des cimeterres d’or 5

86 ne fe foucierent pas de leurs habits
qui citoient de diverfes façons. Nean- ’
moins ils cacherent beaucoup de chol’es
qu’ils vendirent aux Eginetes , 86 ne re-
prefenrerent feulement que ce qu’ils ne
purent cacher. C’elt ce qui a cité caufe
que les Eginetes , qui aeheterent des va-
1ers des Lacedemoniens de l’or pour du
cuivre , commencerent à devenir riches.
On fit faire de la dixiéme partie des tre;
fors qu’ils avoient amall’ez , un trépier
d’or allis fur un ’ferpent d’airainâ trois

Pelles a qu’ils confacrerent au Dieu de
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Delphe, 86 qui fut mis auprés de l’Au-
tel3 un Jupiter d’airain de dix coudées au
Dieu d’OIympie , 86 un Neptune de fept
coudées au Dieu de l’lûhme. Aptés cela LesGrecs

on divifa le butin felon le meritede cha- "m?"le burin
eun , 86 l’on fit la mefme chofe des con- talon le

cabines des Perfes , 86 de tourie relie de
leur équipage. Mais on ne dit point ce
qui fut donné en particulier a ceux qui
avoient le mieux fait dans la journée de
Platée a je croy néanmoins qu’on leur .
donna quelque recompenfe particuliere ; 3’324
au moins Paufanias eut le dixiéme de chaque
toutes ehofes , des femmes , des chevaux,
des talens , des chameaux , 8c de tout le né au

telle du burin. agîtOn dit que Xerces fuyant dela Grece
avoit lailfe’â Matdonius fou équipage,

qui confifioit en beaux meubles , en
vaifi’elles d’or 86 d’argent , 86 en fuperbes

stapifl’erics. ne Paufanias voyant un fi
pompeux équipage commanda à fes gens
de luy pre arer le fouper , comme fi c’eût

cité Mat onius; que quand ils entent
exécuté, (on commandement , 86 qu’il
eut vû les lits d’or 86 d’argent , 86 les ta-

bles de mefme, avecl’appareil du fouper
qu’on luy avoit préparé , il s’étonna de

la quantité de biens qu’il voyoit prodi- Ce que
. f it Panguez devant luy , 86 commanda en riant dans ’
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"W" à (es Officiers qu’ils luy apprellaffent à;
au a. fouperâla maniere des Spartiates sQucv
tf5? quand il eut cité prepare’ il manda les Ca-
nias. pitaines des Grecs ,8: lorfqu’ils furent af-

fcmblez , il leur dit en leur montrant
l’appareil de l’un a: de l’autre louper: Je

vous ay fait aŒembler pour vous faire
voir la folie du General des Medes, qui
menoit une vie fi voluptueufes, 8c qui
neanmoins cil: venu nous faire la guerre ,-
â nous, dis-je,qui vivons fi, iniferable-
ment. Œçlqüc temps a tés cette’deffai-

te des Perfes , quantité «il Plateens trou-I
vercnt des coffres remplis d’or 85 d’ar.
gent , 8c de beaucoup d’autres chofes.’

On trouva aufli parmy les morts , quand
leurs os furent dépoüillez de leur chair,
une chofe allez étrangeôe airez remar-

Tene quablc. Car comme les: Plateens por-
d’hôme raient tous ces oflëmens en un certain
51”31: endroit , on- rencontra nue tète d’hommes
nucl’mi- qui n’avoir point de future, 8e qui citoit

Enfile? faire d’un (cul os s unemafchoite fupe.
i rieure avec toutes les dents diftingue’es-

tant les grolles que les petites , tout de
mefme d’un feulos 5’ 8: les oflëmens d’un

homme de cinqvcoudées. Quant au corps
de Matdonius il ne fe trouva point le
lendemain parmy les morts , fins que.
Ponpût allure: par qui il. avoit eflg’rlen:
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levé. J’ay toutefois oüy dire que diver-

fes petfonnes luy avoient donné fepultu- ,
se ,- 8: d’ailleurs je (gay que plufieurs en
receurent de grandesrecompenfes d’Ar-
tonte [on fils. Mais je n’ay pû (gavoit
au vray: qui fut celuy qui prit le foin de
l’înhumer , encore qu’il court un bruit

que ce fut Dionyfiophanes Ephefien. -
’Qioy qu’il en fait, on ne peut rienwdire
davantage L de. la fepulture de Matdonius.
Pour les Grecs, après qu’ils curent par- servira"!

. desGrecsragé le burin , chacun enterra (es morts quinoa.
. feparément. Les Lacedemoniens firent 3"";

trois fepulchrcs 3 dans l’unilsmirent les mm!
Prefires , entre lefquels furent Policie-
nius , Arnompharctte , Philoeion , a:
Callicrates; dans l’autreles Spartiates; a:
leurs ferviteurs dans le troifie’me. Les Te-
geates enterrerent aufii leurs gens à part 5.
l’es Atheniens firent la mefme choie; 8:
les Megariens 85 les Phliafiens enterre.
rent en un endroit leurs foldats qui
avoient elle tuez par la Cavalerie des!
Perles. Les autres fepultures que l’onv
voit à Platée,out elle bâtis , comme je
l’ay oiiy dire , par ceux quieurent- honte
de ne s’eftre pas trouvez au combat , de
qui y arriverent-tro tard. En effet, on y-
voit un tombeau qu on dit efire des ligi-
netes , qui ne fut drefi’é que dix ans après

A...

I
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cette bataille , à; la priere des Eginetes’;
par Cleodate Plateen fils d’Autodicus,
qui citoit leur amy 8: leur boite.

Après que les Grecs eurent enterré
leurs morts , ils refolurent dans leur Con-
(cil de declaret la guerre à Thebes , 86 de
demander ceux qui avoient tenu le par-
ty des Medes , 8e fur tout Timeneo’ide
ô: Artagine , qui avoient efié Chefis de
faction; 8c enfin de ne point mettre fin a
cette guerre qu’ils n’eulÎent ruiné la ville,

fi on ne leur donnoit les performes qu’ils
demandoient. Cette refolution ayant cité

rifeils allerent ouzo jours après le com-
bat ailieger les Thebaïns qu’ils fomme-
rent de rendre ceux dont nous venons
de parler. Comme ils virent que les
Thebaîns ne les vouloient point donner,
ils firent le dégafl dans leurs terres , com-
mencerent à battre leurs murailles , ô:
continuerent vingt jours durant. Enfin
le vingtième jour Timenegide parla en
ces termes a ceux de Thebes. Meflieurs, (G
ditil , puifque les Grecs ont refolu de ne se

ipoint partir du fiege de Thcbes qu’ils ne «c

layent entierement ruinée , ou que vous u
ne nous ayez mis entre leurs mains , cer- ex
tes nous ne voudrions pas eftrc caufe de a
la ruine de voûte pais. Si fous purent--
F: de demander nos perfonnes ils venu:
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i, lent de l’argent , donnons leur de l’ar-
a: gent au nom du public : car enfin nous
si n’avons tenule party des Medesqu’avee

,, le public a mais fi en effet ils nous de-
,, mandent, 8c que nous (oyons caufe qu’ils
sa alliegent cette ville , nous voulons bien
a: nous abandonner nous-mefmes pour ter-
» miner cette querelle. Les Thebaïns ap-

prouverentcette propofition , se en’mef- 1851W

* bains fenie-temps 11s envoyerent un Herault à Molmt
Paufanias ,.pour luy dire qu’ils citoient fuma-u:

Vprefis de donner les perfonnes qu’on leur am;
(demandoit. Cela ayant cité accordé Ar- au! fil"

. , . . . avoienttagine senfuit de la ville a mais. (es en- mécrue-n
fans furent amenez à Paufanias , qui les g; fifi:
declarainnocens , parce qu’il dit que des des me.
enfans ne pouvoient pas cirre complices à”
de ceux qui avoient tenu le party des
Medes. Tous les autres que les Thebaïns
abandonnerent crurent qu’ils fe purge.
raient de leur’çrime, ou qu’ils s’en ra-

,cheteroient avec de l’argent ; mais quand
Paufanias les eut en fa puifi’ance , comme
il le doutoit de leur intention , il conge-
.dia tous les Alliez , 8c envoya les The-
baïns à Corinthe, où il les fit punir du
dernier fupplice. Ainfi les choies le paire-
rent à Thebes a: à Platée.

Cependant Artabafe fils de Pharuace atrium
ayant fuy de Platée , arriva chez les Êum’u les
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ils ne [gavoient pas ce qui s’efizoit pafl’e’ ,

ils luy demanderent des nouvelles du re-
lie de l’armée. Mais d’autant qu’il voyoit

bien que s’il ne difIimuloir rien du fucce’s
de la bataille , il fe mettroit avec l’es trou-
pes en danger de la vie , a: qu’on fe pour-
roit jette: fur luy quand on [gantoit la
verite’; enfin confiderant tout cela, com-
me il n’avoit rien découvert aux Pho-
ceens , il parla alors. aux Thefl’aliens en
cette maniere. Vous voyez, dit-il , que s
je fais toute forte de diligence pour arri- a:
arer au plùtoft dans la Thrace , y ayant a
eflçe’ envoyé avec cette partie de l’armée c

’ pour y traiter d’une grande’aifaire. Mar- e

.donius ne manquera pas de nous fuivre e
I aVec (on armée. Je vous prie de le rece- u

voir , a; de luy témoigner par de bons n
offices l’afi’eâion que vous luy portez s a: 4

je vous afi’ure que vous n’aurez jamais l’u- si

jet de vous en repentir. Aprés ce dif- e
cours il fit paner (es troupes en hafle par
la Thefl’alie 8e par la Macedoine afin d’al-

ler dans la Thrace , a; ayant coupé che-
min parla terre ferme, enfin il arriva d
Bifince s mais il laifl’a en chemin beau-
coup de (ès Alliez qui furent tuez par les
Thraces , ou qui moururent de faim 8c de
fatigm- De Blâme. pâtira fut des varie
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feaux en Afie 5 ô: s’en retourna par ce Anabal’e
moyen. Le mefine jour que les Perfesïl’fkm
combattirent a Platée , comme quelques ’

Grecs qui citoient venus par mer avec
Leutychide Lacedemonien [ajournoient
à Delos , Lampon fils de Thrafycle’e,
Athënagoras fils d’Archei’tratide , 8: He-

gefifirate fils d’Ariftagoras , y arriverent ,

yayant cité envoyez par les Samiens
pour Ambafi’adeurs, au defceu des Per-
tfes 8: de Theomeflzor fils d’Andromanre,’

,que les Perfes avoient fait Prince de Sa-
mos: Et quand ils-furent devant les Capi.
raines Grecs , Hegefiürate leur ropofa
beaucoup de choies diverIËs, 8e eut dit
que s’ils vouloient fuivrc leur exemple ,
ils (e revolteroient contre les Perfes , 8e
qu’il elioit bien affuré que les Barbares

’ ne lesattendroient pas , ou que s’ils les.
(vouloient attendre , on n’auroit jamais
d’occafion de faire une plus belle proye.
Davantage , il les conjura par les Dieux
qui leur efioient communs , que les Grecs
délivrafl’ent les Grecs , 8.6 qu’ils le van-

geafl’ent des Barbares. Il leur remontra
que tout cela elioit facile, parce fque leurs
(vaiii’eaux eiioient lourds de pe ans , à:
qu’ils n’eftoient pas comparables a ceux

des Grecs pour le combat; Enfin il dit
que s’ils concevoient de luy quelque
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ge dans leurs vai eaux. Comme le Sa.
mien faifoit tous fcs efi’orts pour les per-
fuader , (oit que par hazard Leutychides
voulût fçavoir (on nom,foit qu’il fût poufi-

fé par quelque infpirationdu Ciel , il luy
demanda comment il s’appelloit , 86131117
tre luy répondit qu’il s’appelloit Hegefi-

firate. Alors Leutychides interrompant
le difcours qu’il avoit peut-cure com-
mencé. Je prens , dit-il , Hegefiftrateu
pour un bon prefage. Donnez-nous vô- a:
tre foy , de vous 8e ceux qui font avec ce
vous, que les Samiens entreront en nô- os
tre alliance , a puis remontez dans vos se
Vaifl’eaux. L’effet fuivit cette parole, les st

Samiens donnerent leur foy pour gage
de l’alliance de de l’union qu’ils faifoient

avec les Grecs ,- 8: enfuite Leutychides les
.congedia . excepté Hegefiitratc ,Idont il
avoit pris le nom pour prefage . qu’il pria
de faire voile avec luy.Les Grecs demeure-
rem tout le jour en cetendroit , 8e le leu.
demain ils factifierent heureufement ,
ayant alors pour leur Devin Deïphone
de la ville d’Apollonie dans le golfe d’lo.

nie , fils d’Evene , auquel arriva cette
"mon, avanture. Il y a dans cette ville des mou-
csggccriez tons confacrez au Soleil , qui paill’ent dg
* ’ jour le long-du fleuve qui: coule du mon:

r 135’309;
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Lacmon,& paire dans le territoire d’A7
pollonie , d’où il le va perdre dans la mêr
proche du port d’Orice amais de nuit ils
font gardez dans une antre pardes hommes
qu’on choifit exprès tousles ans , qui font

des plus confiderables de la ville parleur
naifl’anee de par leurs richeii’es , parce
queles Apolloniates font grand état de
ces moutons, fuivant l’avertifl’emcnt d’un

Oracle. Or Evene ayant cillé choifi à fou
tour , s’endormit comme il gardoit ces
moutons , 8: cependant il entra des loups
dans l’antre , qui en turent environ foi-
xante, &iand il fut éveillé,ôc qu’il eut
Veu ce defordre , il n’en parla à performe ,
s’imaginant qu’il n’avoir qu’à en acheter

un mefme numbre , 8e les mettre en la
place de ceux qui ei’toient morts. Mais les

Apolloniates fceurent bien-toi! ce qui
s’ciioit paire se: fans difi’erer davantage ,

ils firent appeller en Jugement Evene ,
qui fut condamné à avoir les yeux cre-
vez , parce qu’il avoit dormy durant le
temps qu’il faloit veiller. Apresl’execu-
tion de cet Arrefi , les animaux devinrent
fieriles , de la terre ne porta plus comme
elle avoit accoutumé 3 De forte qu’on fut

contraint d’aller aux Devins pour leur
demander la caufe de ce mal. Ils répon-
dirent qu’il procedoit de ce qu’on avoit

TÛMÊ l

Evene
on . -

néàavoir

les yeux .
crevez
pour a-
voir dot.
m pen-
diyt qu’il

(aloi:
veiller.
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injuliement crevé les yeux a Evene r,’
Qu’ils avoient eux-mefmes poufl’é les

loups dans cette caverne a qu’au relie cette
vengeance ne cefl’eroit point qu’ils neluy
enlient fait telle fatisfaâion qu’il fouhair.
teroit; 8: qu’enfin il faloit luy faire un
prefent de telle nature que la plufpart
des hommes l’efiimafl’ent bien-heureux.
de le poil’eder. Les A olloniates ne par-
lerent point decette r ponfe qui leur fut
renduë ; maisils choifirent quelques uns
de leurs habitans pour executer ce qui
leur avoit efié enjoint. Ils allerent donc

’ trouver Evene à qui ils parleront de beau-

coup de choies; 8: enfin de difcours en:
difcours ils rornberent fur fou malheur,.
8c luy demanderent qu’elle reparation il
fouhaiteroit que les Apolloniates luy fif-
fent. Evene , qui n’avoir point oiiy par-
ler de l’Oraele , répondit qu’il fouhaitte-

toit deux heritages qui appartenoient à:
quelques habitans - qu’il nomma , les citi-
inant les meilleurs de tous ceux des A pol-
loniates , ô: qu’outre cela il voudroit
avoir la plus belle maifon de la ville. ll’
dit enfin que s’il pofi’edoit toutes ces cho-

tics il ne le plaindroit plus d’avoir cité ou-
tragé, a: qu’il (e tiendroit content de cet-
te fat-isfaérion. Evene ayant fait cette ré--
R035: a Ceuxvqui efioient venus le. voir [C:-
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prirent la parole , 86 luy dirent que les
Apolloniares luy faifoient ce’tte fatisfac
(lion par l’avertiil’ement de l’Oraclc ,-

pout luy avoir ôté la veuë. Mais quandï
il eut appris ce fecret-, il fut fafche’ d’a-

voir efié trompé par cet artifice. Cepen:
riant les habitans d’Apollonieacheterentï
ces heritages , 8: luy en firent un prefent.-
Œlque temps aprés il eut l’cfprit de Di-
vination , 86 en acquit une grande gamme?
par toute la Grece. Deïphone el’toit doncï

fils de cet Evene , 85 fervoit de Devinî
dans l’armée des Corinthiens. il efiï
vray que j’ayïoiiy dire qu’on luy fit de:
la. peine en Grece , parce qu’il fe di4
fait fils d’Evene , 8c qu’il. ne renon:

as.
P Au relie, après que les Grecs eurent’mG’recs’f

facrifié, ils firent partir de Delos leurs j’ai-PÏËQ:

troupes , 86 prirentla route de Samos; baume
de lorfqu’ils y furent arrivez,ils moii-ila mm"
lerent l’anchre auprès d’un Temple dei
Junon , 6: s’y preparerent dune bataillei
navale. Les Perles ayant eu nouvelleï
qu’on venoit à eux , firent approcher de:
terre leurs vaifi’eaux excepté’ceux des’i

Pheniciens à qui ils avoient permis de le:
retirer : car ils-n’efioient pas d’avis dei
donner bataille , parce que leurs forcesî
n’efioient pas égales àcelles de l’ennemyt-

" l-i- ijl ’
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Or. ils navigeoient terre’a terre pour
dire couverts de leurs gens de pied qui
citoient a Mycale, 6: qui y avoient elle
laiil’ez par les ordres de Xerces pour gar-
der l’lonie , au nombre de foixante mille
hommes fous la conduite de Tigranes,
qui furpafl’oit tous les Perfes par la bonne

le, pet mine 8c par la belle taille. Enfin les Chefs
à? ars des troupes navales des Perfes refolurent
Myïm, de (gretirer à Mycale , d’y conduire les

’vaifl’eaux , se d’y faire comme un Havre

oùils feroient en (cureté; de fe rendirent
proche du Temple des Potneens , qui cil:
dans Mycale , au Port de Gefone , 8: de
Scolopis, où il y a un Temple de Cere’s
Eleufine que Philippe filsde Paficlcs fit
bâtir en pourfuivant Ncléc fils de Co-
drus , qui venoit établir une Colonie 2’.
Milet. Ils firent donc retirer leurs vaif-
feaux en cet endroit , y bâtirent pour leur
deffenfe comme une digue de pierre 8c de
branches d’aulnes , qu’ils couperent eux-

mflmes, 8: ficherent des pieux dans ter-
je: .Per- te âl’entour de cette fortification , comme
5235;. fi l’on eût dû les ailieger l6c qu’ils cuf-

fent dûfremporter la victoire : car après
savoir co’nfideréx toutes choies , ils s’e’-

roient refolus à l’une 8e à l’autre fortu-
ne. Les” Grecs ayant eu nouvelle que les
Barbares s’efioicnt retirez en terre fer:
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’me, n’en eurent pas moins de refleuri-
ment que fi.l’ennemy leur fuit échappé,,&
furent en doute de ce qu’ils feroient , s’ils

devoient retourner fur leurs pas ou tra-
VCrfer l’Hellefpont. ’Mais enfin ils juge-

rent plus à propos de marcher vers la
terre ferme. Quand ils eurent donc fait
les preparatifs necell’aires pour une ba-
taille navale , ils firent voile du côté de
Mycale. Mais lorfqu’ils furent proches
des ennemis , performe ne vint au devant
d’eux a tous leurs vaiiiEaux demeurerent
dansle Havre; il y avoit feulement quaii-l
tiré de troupes difpofées fur le rivage.
Leutychides en a rocha tout autant
qu’il luy fut polli e , de fit dire aux

sa ioniens par un Trompette: Tant que vous
a: cites icy d’Ioniens qui m’entendez , con- van des

:3 fiderez ce que’je vous dis , a: croyez que
w les Perfes n’en feront point avertisQJgnd ioniens;
a: nous en ferons aux mains , vous devez
a» vous fouvenir fur toutes choies de voûte
a: liberté 9 de enfuite du mot Hebes. Si

’ a: quelqu’un de vous n’entend pas ce que

pas je dis , que celuy qui m’entend luy en
a: donne la connoiiTanee. Cela rendoit à
’ mei’me fin que ce que fit Themiflocles à

Artemifion , c’efl: a dire, que fi cespa-
roles pouvoient «lire cachées aux Bar-

.Ëares , elles perfuaderoient aux ioniens

* là a
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de les abandonner 5 ou que fi elles ire-Ï-
noient jufqu’aux oreilles des Barba-
res, elle leur rendroient les Grecs fui-I
petits. Cet avis ayant elle donné par Leu-
tychides , les Grecssfircnt approcher leurs
vaiifeaux , de le preparerent a une bataille.
Comme les Perfes apperceurent ce qu’ils
faifoienr , ac qu’ils eurent fceu d’ailleurs.

que les Samiens avoient cité follicitez,
ils les foupçonnetent d’intelligence avec
les Grecs ô: les defarmerent. En effet,
les Samiens avoient racheté tous les Ather
niens que Xerces avoit pris dans l’Atti-
que, 6e qui avoient clic amenez en cet’
endroit par la flotte Barbares , 8c les-
avoient renvoyez ththchS avec des vi-
vres. Enfinils selloient rendus (ufpeâts;
parce qu’ils avoient mis-en liberté cinq;

cens hommes des ennemis de Xerces.
Outre cela les Perles commanderent aure
Milefiens, comme à ceux qui connoif-
(oient mieux les lieux , de garder les clic;
mins qui conduifoient aux cimoode My;
cale , 8c les ordonnerent en cet endroit;
avec intention de les éloigner de l’armée.«

Ainfi les Perfes s’aIÎurereut des loniens,
qui fembloient efire capables d’entreà
prendre quelques nouveautez, quand fis;
en auroient l’oceafionq a: enfuiteils du?

encrent. se. une fuselage Pomme
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qu’ils s’en firent comme un ramparr.
Aulli-tofl: que les Grecs le furent mis en
bataille , ils allerent contre les Barbares .
a: comme ils marchoient en ordonnance,
on vit fur les eaux un Caducée. Il courut :3”.
alors un bruit par toute l’armée que les 5m m
Grecs avoient deffait dans la Beotie les”””
troupes de Matdonius a efiant certain!
que les chofes qui fe font par une per- »
million divine ,ont toujours plufieurs
figues qui’les manifefient. Et certes le
mefinc jour qu’on defiit les mon Pla-
tée; de qu’ils devoient efire deffaitsâ My.

cale, il s’en répandit un bruit army les:
Grecs, qui les rendit plus har isôe plus
prompts à fe jetter dans le peril. il arri-
va encore un autre accident , qui cit faner
doute con table , c’efi’que les deux bu
tailles fure données aupre’s d’un Tem-

ple de Cerés. En: effet , on donna un
combat dans le territoire des Plateens,
proche du Temple de Cerés , comme
nous avons déja dit; 8c l’on devoit aufii:
le battre à Mycale proche d’un autre Tem-
ple de Gerés. De forte que ce n’efl: pas»
fans raifon qu’on a dit quele bruit de las
viéïtoire de Paufanias 85- des Grecs fc ré-
pandit jufqu’â’ Mycale , car la bataille”

de Platée fut donnée au oint du jour,
à: celle de Mycalefur le oit. Au moins-r
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ceux qui écrivirent ces Jeux batailles
quelque temps après , ont affuré qu’elles

urent données toutes deux en mel’me
jour. Au relie , devant que ce bruit fe
fait tépanduparmy les Grecs , certaine-
ment ils avoient de l’apprehenfion, non
pas tant pour eux que pour la Grece,
dont ils craignoient que Matdonius ne
ferendiib Maifire.’Mais quand ils curent
appris cette nouvelle , ils allerent au
COmbat avec plus d’ardeur se de prom-

(sont: pritude. Enfin les ,Grecs 6c les Barbares
à: des
Barbares. marcherent les uns contre les autres, avec

le mefme courage que fi les iflesôc l’Hel-
lefpont leur enflent cité propofe’es pour
recompenfe.

Les Athenicns se ceux qui marchoient
avec eux , c’ell à dire prei’ la moitié
des troupes prirent leur che in par le’ri-
vagc a: par la plaine , mais les Lacede-
moniens , 8: ceux qui citoient ordonnez
aprés eux, allerent par des chemins pier-
reux . a: par les montagnes. Pendant
qu’ils en faifoient le tout , les Atheniens
combattirent en l’une des pointes , St tan-
dis queles boucliers ou les paliil’ades des
Perfes demeurercnt debout , ils fe dcf-

fendirent vaillamment , de ne cederent
pas à leurs ennemis. Mais quand les
fithîfiëcfiâ 8: ceux qui citoient avec eux

n [a
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l’e furent avancez apre’s s’efire encoura-

gez les uns les autres pour avoir la gloire I
de cette action, 8e ne la pas laiifer aux
Lacedemoniens ,alors les choies change-
rent de face , on renverfa la paliil’ade des
Perles, 8C l’on il: jetta en foule fur eux.
Il cit vray qu’ils firent ferme d’abord , 6c

qu’ils recourent courageufement leurs
ennemis ; mais enfin ils fe retirerent dans
leurs retranchemens , où les Atheniens , ’

les Corinthiens , les Sicyonnicns se les
Trefeniens cntrerent pefle-mefle avec
eux. uand les Grecs fe furent rendus 11°55’"?
maiftres de leurs murailles , alors les fileur:
Barbares ne fe fouvinrent plus de leur
courage , 8c fongerent feulementâ le fau- .
Ver par la fuite , excepté les Perfes , qui
citrins réduits: en un petit nombre ne
biffoient pas de combattre , 85 de faire
des efi’orts pour repoufl’er les Grecs qui

entroient incefl’amment. Deux Capitaines
de l’armée navale Artainte de Ithramitrc
prirent la fuite 5 de Mardonte 8e Tigra- ’
nes Capitaines de gens de pied furent.
tuez en combattant. Comme les Perles
en efioicnt encore aux mains, les Lace-
demoniens 8c leurs alliez arriverent , qui
tuerent ce qu’ils trouverenr de relie des. , à.
ennemis. Il en mourut aufl’i un grandr
nombre du party des Grecs, principalezl

, T me (Il: K19
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tuent des Sicyonniens , de mefme Perilas

. leur Capitaine. Les Samiens qui citoient
dans l’armée des Medes , se qu’on avoit

dépouillez de leurs armes , voyant que
des le commencement du combat la vi-
âoire citoit doureufe , donnerent aux
Grecs tourie feeouts qui leur fut polli-
ble. Davantage les loniens voyant que
les Samiens commençoient à quitter le
party des Perfes , l’abandonnerent tout

’de mei’me, 8c il: jetterent fur les’Barba-

res. Pour les Milefiensils avoient cité or-
donnez par les Perles , afin que s’il leur
arrivoit quelque infortune , ils pufl’ent
avoir un lieu de feurete’ furies monta-
gnes de Mycale , ou ils faifoient cita: que
les Milefiens les conduiroient. Ils les
(avoient zdonc difpofez fur les chemins
pour les raiforts que nous avons dites , 5c

: de peut que s’ils fe trouvoient à la bataille

ils ne fufl’ent caufe de quelque change-
.ment dans les affaires. Joutefois les Mi-
Iefiens firent le contraire de ce qu’on leur
"avoit ordonné , car ils remenerentà l’en-
lnemy les Barbares par d’autres chemins ;

mm. 6c enfin ils montrerentgplus de fureur a;
www de cruauté quelesjautres dans le carnage

contreles , * - a -Paru. que ion en fit. Ami! lionie (e revoit;
ourla i’econde fois contre les Perfes.
il! n’y en eut point qui firent mieux en.

’ - l
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mette journée que les Atheniens , 8c entre
les Atheniens il n’y en eut point qui le
-fignalait davantage qu’Hermolicus fils
d’Euthene. Il avoit autrefois gagné les

prix dans les cinq jeux de la Grecc, 8c
depuis il fut tué durant la guerre des
Atheniens 8e des Corinthiens , dans une
bataille qui fut donnée a Cyrne de Ca-
rifiic , de fut enterré à Gerefie. Après les
Atheniens , les Corinthiens , les Trefe-
nicns 85 les Sicyonniens remporterent la
premiere louange. Au relie , les Grecs

. ayant tué un grand nombre de Barbares ,
ou dans le combat ou dans leur fuite mi-

. rent le feu dans leurs vaifl’eaux , brûle-
rent leur Havre , de apporterent fur le ri-
vage tout le butin , où il fe trouva quan-
tité d’argent. Aprés avoir brûlé les for-

tifications 8c les vaiiI’eaux des Barbares,
ils firent voile à Samos , où ils tinrent
confeil fur la révolte des Ioniens , 8e mi-p
rent en déliberation en quel lieu de la
-G:ece , qui fût de leur domination , ils les
pourroient envoyer. Car ils jugeoient
qu’il citoit prefque impoflible de les con-
ferver longtemps , 8c d’ailleurs ils s’ima-

ginoient que les Ioniens fe repentiroient
peut-eilre un jour d’avoir abandonné le
party des Perles. C’eli pourquoy les prin-
cipaux des EPeloponefiens furent d’avis

Kk ij
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biration , tous les lieux de commerce
des Nations Greques qui avoient fuivy
les Medes. Au contraire les Atheniens
diroient qu’il ne faloit pas faire fortir
les Ioniens de leur pays , 8c queles Pe-
loponefieus ne devoient pas fe mettre en
peine en quel lieu on les envoyeroit.
Dans cette conteliation les Peloponefiens
le cederent aux Atheniens , de en meftne-
temps ils firent jurer aux Samiens , à ceux
de Chic , aux Lefbiens, 8C à tous les
autres infulairesqui portoient les armes
pour eux , qu’ils demeureroient fermes
dans leur alliance , 86 qu’ils n’en foui-.-

Ltïcffë roientjamais. Après avoir donné 8; ne-

. , . .
’33, (rît: ceu la foy de part à: d autre , ils parti.-

lîte rcnt , afin d’aller rompre les Ponts qui
5...... qui citoient fur l’Hellefpont , s’imaginans
F333; qu’ilslcs trouveroient encore entiers.
1490m. Cependant les Barbares qui s’el’toient

retirez fur les montagnes de Mycale , al-
letent de là à. Sardis en fort petit nom-v
brc; Et comme ils citoient en chemin ,
Mafifizes fils de Darius quis’elioit trouvé
dans ladéroute des Perles , fit de grandes
reproches âArtainre , à: luy dit entre au-
tres choies , qu’il valloit moins qu’une
femme , d’avoir fait fi mal l’a charge de
papitaine , a qu’il el’toit digne, de topîv

a
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tes fortes de mauvais .trairemens pour
avoirfimal fervy fou Roy. On ne fçau- Les En,
toit faire en Perfe une plus grande injure baies ra
â un homme que de dire qu’il vaut ’
moins qu’une femme. C’el’t pourquoy

après avoir longtemps foufferr ces repro-
ches , Artainte perdit la patiente , &lmit ’
la main âfon cimeterre afin de tuer Mafi-
iles. Mais Xenagoras d’Halicarnall’e fils

de l’raxilas , qui eiioit derriere luy , le
retint par le milieu du corps comme il
alloit donner le coup de le renverfa par
terre 58e en mefme-temps les Gardes de
,Mafii’tes vinrent a fou fecours. Cette
aàion de Xenagoras luy acquit la bien-
veillance 8c la faveur de Mafiflzes , à:
mefme de Xerces dont il avoit fauvè le
fiere, 8: en eût pour fa recompenfe le
Gouvernement de tonte la Cilicie. Les,
Barbares ne firent rien davantage dans
leur chemin , 86 enfin ils arriverent à Sar-
dis , où le Roy avoit pris la fuite , de
avoit toujours demeuré depuis que fort
entreprii’e luy avoit fi mal réiilii contre les

Atheniens.
Pendant qu’il fejourna à Sardis il de;

’ vint amoureux de la femme de Mafifies, devient

laquelle efioit dans la mefme ville , ac
voyant qu’il, n’en pouvoit rien obtenir, 11’723"

ni par les prefens ni par la force dont En...
me ü;



                                                                     

390 H E R O D O T E ;
il ne vouloir pas ufer envers elle , à caur-
fe du refpeâ qu’il’portoit à (on fiera ,’ena

fin il voulut prendre une autre Vch , 8:5 -
s’avifa (le donner en mariage à Darius-
fon fils , la fille (le cette Princefl’e , s’i-
ma ’nanr qu’aprés cela il: en viendroit

fac! emem a boue. Quand ce mariage.
eut donc me eelebré, 6: qu’on en eur-
fai: tout" les folemnirez . Xerces prix le
chemin de Sufe; 6c lorl’qu’il y fur arrivé -

a: qu’il en: fait venir dans fa Cour le
femme de (on fils , il perdit l’amour qu’ilf
avoir pour la femme de l’on frete . de-

xema vint amoureux de la femme de l’on-6h,.
m, .Ëppellée Artajme , a: en-eut les l’aris-
ldffçmm alitions qu’il (culminoit, mais enfin le
gf,,°" temps découvrir ce: amour, 8e Amende:

femme de Xercesl’apprir par cette avan-
Amellxis turc. Elle avoit rifl’u elle-mefme une
fiançâ- vefte qui eftoir fort belle , 86 diverfifiée
ces dé- de plufieurs couleurs, 8: l’avoir donnée

à (on mary , qui la receur avecbeaucoup
de (on de joye 85 de témoigna es d’affeé’tion.

mm ,Or Xerces s’ellant vêtu Ëe ce: habit alla
l vifirer Arrajnre, 8c après avoir parlé (on

temps avec elle , il luy commanda de de.
mander tout ce qu’elle defireroir pour (a
recom enfe. Alors comme quelque gran-
de in ortune citoit dellinée à toute la
Maifon Royale , cette femme luy répon-
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sa ditzMais me donnerez vous,dit-elle,tout
a: ce que ,e vous demandetay. Xerces, qui

s’imagina qu’elle luy’feroit tout autre de-

mande que celle qu’elle luyfit , luy jura
de luy donner tout ce qu*elle auroit (bu-
blairé. Il nient pas fi-tollt juré i, qu’Ar-

tajnte luy demanda la velte qu’il por-
toit; mais il la refufa d’abord , parce
qu’il apprehendoit qn’Am’el’tris ne dé-

couvriit par ce moyen une pratique dont
elle (e doutoit il yiavoit déja long-temps.
il offrit donc a Artainte au lieu de eette
velte , de l’argent , des villes 85 des trou-
pes de fol’dars , dont elle auroit tout:
feule laidominztion 86 le commande-
ment. Mai-s enfin voyant qu’il ne la
pouvoit ’perlîmder de prendre autre cho-
(a, il luy donna la velte qu’elle luy de-
mandoit; 86 cette femme ravie d’avoir
obtenu ce prefenr , fit vanité de la por-
ter. QuandAmeftris eull: fceu tout ce qui
s’clloit palle , 8e qu’elle eut appris qu’Ar-

teinte auoit cette velte , elle ne s’en mit:
s en colete contre cette jeune Princhc,

mais elle refolut de [e vanger fur fa me-
te , à qui il attribua toute la. faute , 85’
qu’elle ellimoit ellre caufe de ce defor-
dre. Ainfi elle attendit le temps que le
Roy devoit faire le feûin royal , qu’il fai-

[oit tous les ans au jour de fon avcne:.Kk fifi)
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93":; ment à la Couronne. Ce feflin el’t appel- .
Rois de le’ en Langue Perfane 77:34 , c’ell à dire

agîmparfait a: accomply. Le Roy ne porte
les ans a point ce jour»là d’ornemens que fur la
:ÏÂÀÎ; telle , 8c fait aux Perles des prefens».
la Cou- Ameiiris ayant donc attendu ce jour ,de-
"un manda pour prefent au Roy la femme de

Mafilles 5 le Roy trouva fort étrange
qu’on luy demandait la femme de fou fre-

çe , qui elloit mefme innocente de la
- choie pour laquelle il (e doutoit qu’A-g
mentis la demandoit. Mais enfin s’é-
tant laiŒÉ vaincre par fes prieres’êc par la

Loy , qui ne permet pas de tien refufet à
celuy qui demande durant ce fellin royal,
il donna malgré luy à Amellris la feus.
me de (on frere , 8c luy dit qu’elle en fifi
ce qu’elle voudroit. En mefme-temps il
manda (on frere , à qui il parla en ces ter-
ames. Mafillzes , dit-il , vous elles fils de .3
Darius , a: par confequent mon fret: , 86 ce
outre cela vous elles grand 8: genereuar. a
C’efl pourquoy je vous prie de ne plus ce
jvoir voûte femme , je vous donneray ma et
fille en fa place a 85 enfin je ne fuis pas a
d’avis que vous la teniez plus long-temps ce
avec vous. Seigneur ,tépondit Mafiftes, a:
étonné de ces paroles , Quel difcours me cc
faites-Vous? vouloir que j’époufe vol’rre «c

fille! me commander de quitter une fera: se .
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a, me que j’aime l une (femme dont j’ay des

sa enfans , entre lefquels vous en avez choifi
,, une fille pour la donner eu’matiage ai vô-

a: tre fils. Certes encore que ce me fait
sa beauCoup d’honneur d’époufer voûte fil-

» le ,il m’ell toutefois impoffible de vous
sa fatisfaire. Je vous fupplie donc tres-humo
a: blement de ne me point faire de violence
,, fur ce fujet , vous trouverez pour voûte
a: fille des partis qui ne luy feront pas moins
sa avantageux , lailïez-moy vivre en repos
a: avec la femme que j’ay épaulée. Quand

il eut fait cette réponfe , Xerces luy repli-
., qua. en calen. Penfez-vous donc, dit-il,
a: qu’on traite avec moy de la forte 2 Il arri-
sa vera de cela» que vous n’épouferez point
a: ma fille , 86 que vous ne garderez pas plus
a long-temps voûte femme , afin de vous
a: apprendre à recevoir ce qu’on vous offre.

Mamies ayant entendu ces paroles [e re-
m tira, 86 répondit en s’en allant :Sei neur,
a: vous ne nous avez pas encore ôté la vie.

Tandis que Xerces citoit en conference
aVec (on frere , Ameliris fit venir des Sa-
tellites , leur commanda de’maltraiter la
femme de Mamies , luy fit couper les
mammelles , qu’elle fit jetter aux chiens,
lenez , les oreilles , la langue 86 les lé-
vres , 86 aprés luy avoir. fait un traite.
tuent fi étrange , elle larenvoya en [a mai-

Visages;
ce d’A-

mentis.
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ion. Malines , qui n’avoir rien appris’de’

sont cela , 86 qui craignoit neanmoins
qu’on ne luy En quelque injure , revint
chez luy le plus promptement u’il luy
fut poflible : Et quand il-vid fa mute fi
indignement outragée , il tint ’aullî con-
feil avec l’es enfans , 8: partit avec eux 865

avec (es amis pour aller dans la Badriee
faire foulent la Province , 86’ faire au:
Roy tout le mal’dont il fe pourroit avi- v
(et. Pour moy je penfe qu’il eût executé ’

(on dell’ein s’il eût pû (a rendre chez les

Baâriens 66 chez les Saces 5 car il eüoic’

Gouverneur de la même , 86 cfioit fore
Mort de aimé des peuples. Mais Xerces ayant eu’
Mmfl’” nouvelle de (on entreprife , envoya con-

tre luy des troupes qurle tuetenr en cher
min avec (es enfans , de qui défirent l’on
armée. Ainli téiilIîrent les amours de Xet- ’

ces : Ainfi mourut Mafil’tes fou frere.
. Au telle , les Grecs ’ellans v partis de
Mycale pour aller dans l’l-lellel’pont, A
s’arrêtetentpremiereinent au Pt’omontoia -

te de Leôton ou ils furent punirez par la
tempelle. Delà ils prirent la’route d’A-

byde; 66 quand ils virent que les ponts,
qui citoient la caufe de leur voyage , à:
qu’ils croyoient trouver entiers , citoient -
rompus , ils confulterent enfemble fut ce ’
qu’ilsferoient. Leutyehides 86 les Lace:



                                                                     

f n LIVRE NEUVlE’M E, 395
de’moniens qui citoient avec luy citoient
d’avis que l’on retournall: en Greee , mais

les Atheniens*ô6 Xantippe leur Genetal,
citoient d’opinion qu’il faloit demeurer

pour faire quelque effort fur la Cherfon-
nel’e. Enfin les Peloponelicns le retire-
tent’, 86 les Atheniens attirent d’Abyde ;
6: ancrent dans la C erronnel’e. où ils
a regerent la ville de Selle. Lorl’que la Lemme,
nouvelle fe fut tépandu’e’ par tout que les Plu" la

Grecs elloient dans l’Hellefpont , tous les cîfiîmh

peuples voilins le tendirent a Selte , corn- 561k-
me au lieu le plus fort de toute la contrée.
Et entre autres il y vint de Cardie un
Capitaine Perfan appellé ’Ebale’, qui y
avoit fait rranl’porter tout l’équipage de

ces Ponts. Les Bolicns du pais tenoient
cette ville , où il yavoit quelques troug
prude Petfes , aVec un grand nombre
d’allier, 56 le Gouvernement de cette Pro.
vine: elloitrentre les-mains d’Arâa’ite
Ferfan , efptit méchant 86 cruel , qui avoit
par addrell’e obtenu de Xerces loriqu’il
alloit à Athenes , tous les trefors de Pto-
refilas fils d’Ipficles , qui relioient dans
Eieonte. Car le fepulchre de Ptotefilas cil:
à Eleonre de la Chetfonnefe , dans un
Temple où il y avoir beaucoup de ri.
cheires , de val’es d’orô6 d’argent , quan-

tité de cuivre , d’habillemens fuperbes,



                                                                     

396 I HERODOTE; p86 beaucoup d’autres choies qu’Arüa’ite

emporta aptes que le Roy luy en eut fait
le don. Au relie , il obtint de Xerces par
ce diluants qu’illuy fit: Sire , dit-il, il y a a
la la maifon d’un Grec , qui s’el’œnt ferté a

dans vos terres avec une armée , en ai re- a
ceu pour la punition la moi: qu’il avoit ce
metirée. Ie vous demande famaifon afin a
que les autres apprennent à ne pas porter la a
guerre dans les pais de vollre obeïŒance. a.
AinliAtâaïte n’eut pasbeaucoup de peine
à perfuadet Xerces , qui ne le doutoit pas
de la penfée, car Aréta’ite entendoit que

Prorefilas avoit fait la guerre dans une
Province du Roy , parce que les Perles
s’imaginent que toute l’Afre leur appar-

tient , 86 àceluy qui cillent Roy. Quand
Arâaïte eut donc obtenu du Roy tous
ces trefors ,il les fit tranl’potter d’Eleonte
âScfte ,- fit’ labourer. 86 (enter a l’entour
du Temple , 86 routes les fois qu’il alloit à

Eleonre il avoit la compagnie de quel-
ques femmes dans le Sanétuaire.

hmm Il fur donc alors alliegé par les Athe.’
homme :niens lorf u’il y penfoitle moins, 86 fans
333;: qu’il eût ait aucunes rovilions des cho.
damlsmc les necell’aires pour (Fournit un liege,
miel" parcc qu’il- ne croyoit pas queles Grecs le
nin- .deufl’cnr venir attaquer. Tandis que l’on

piloit occupé à ce liege on fut furptis de



                                                                     

LIVRE .NEUV IE’ME. 3er.
’lÏAutomne , 86 alors les Grecs , qui ne?
pouvoient prendre cette ville , commcn-z

’ cerent à le lalfer d’une guerre qui les rc-w
noitc’loignez de leur pais , c’ell: pour-n
quoy ils prierent leurs Capitaines de les’
ramener. Mais les Capitaines leur ré-j
pondirent qu’ils ne les remeneroient point .
qu’ils n’euflëntptis cette ville , ou que lai

Republique d’Athenes ne les rappellall ,
tant ils avoient de pallion pour le fuccés:
de leur enrreprife. Cependant ceux qui
elioienr dans la ville avec Arâa’ite furent:
réduits à une li grande necellité , qu’ils fi-r

rent boüillirles (angles de leurs lits 86 les"
mangerenr , 86 quand cette forte de vi-Ï.
vres leur eut manqué , les Perles , Ar-:
flaire 86 Eba fouirent de nuit de la ville.-
86 le fauvetenr par un endroit des mu-"
railles que les ennemis avoient negligé.’
Aufli-toll que le jour-fut revenu , ceux-
de la Cherfonnefe en avertirent les Atheà
niens de delfus leurs tours , 86 leur oud
vrirent les portes de la ville , la plufpare
des Atheniens fuivirent les Perles, &les
autres entrerent dans la ville. Ebafe , qui
s’elloit fauve en Thrace fut pris par les Mn".

H habitans d’Apfinthc , 86 immolé felonla» ces im-

coûtumc des Thraces à Pleltore , qui enfla";
un Dieu du païs , 86 les autres ni le un Dieu

, (nitroient furent ruez d’une autre agrion;e lm
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Quant à Aréla’ite 86 aux liens ils s’enliui;

leur les derniers 86 furent attrapez au
dell’us de la tiviete d’Egos , où el’rans ré-

duits à un petit nombre , les uns furent .
tuez , 86 les autres furent pris vifs a 86
nom-roll les Grecs les envoyerent liez si
la ville de Selle , avec Arétaïte 86 (on fils,

qui le trouverent parmy eux. Ceux de
mage. la Cherfonnefe difent qu’il .arriva une
* choie étrange 86 prodigieufe en ce temps-

la , comme on faifoir cuire quelques poif.
tous falez :car aulii-toll qu’on les eut mis
au feu , ils commencerent à fauter 86 à
palpiter comme des poilions qu’on vien-
droit de prendre. Ceux qui’virent ce pro-
dige s’en étonnerent ,86 Arâaïte qui en
avoit cité témoin , ayant appellé l’Athe-

nicn qui faifoit cuire les viandes , luy par-
laen ces termes : Mon amy , luy dit-il , a
vous ne devez pan apprehendet ce pro- a
(lige , il ne regarde que moy feulement , et
il m’enfeigne qu’encore que Protelilas a
fait mort , 86 qu’il ait elle inhumé dans ce
Eleonte,’il a toutefois le pouvoir de l’e a,

vanget dexccluy qui luy a fait injure";
C’ell pourquoy j’ay refolu pour repa- a
rer le tort que je luy ay fait ; 86 pour a
l’argent que j’ay ôté du Temple de ce cr

Dieu,de luy donner cent talens, 86 deux a
Sens aux Atheniens , s’ils veulent (cuver g
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goton fils 86 moy. XMais routes ces offres

ne purent gagner lurl’efpritde Xantippe
.» Capitaine des Atheniens , à qui les Eleon-
trins demandoient Arâiïte pour vanger
Prorelilas,86quid’ailleursy citoit porté
de luy-mefme. C’ell pourquoy on le fit
amener l’urle rivageâ l’endroit des ponts

que Xerces avoit fait faire , ou comme les
autres le rapportent, il fut mené fur une mame
éminence proche de la ville de Madyte , en pour.
86 y fut pendu après qu’on curllapidé
[on fils en fa prefence. .LorfquclesAthe-
niens eurent execute’ routes ces oboles
ils retournerent en Grece , 86 outre un
grand nombre de trefors 86 de richeli’es
ils y porterenr tout l’équi age des ponts

de Xerces pour les con acrer dans les
Temples. Et l’on ne fit rien davantage
durant cette année: a

L’ayeul paternel d’Aétaïte que les

Grecs firent pendre s’appelloir Arrem-
bures. Ce futluy qui harangua les Per-
fes pour les obliger de changer de pais;
86 les Perles qui approuverent fou dif-
cours parl’erent à Cyrus en ces termes :

-. PuifqueIupiter avoulu donner aux Per-
. les la domination de-la Monarchie , 86
,qu’il vous a rendu maillre des peuples,
.aprés vous avoir fait triompher d’A-
leages . faites gnous quitter cette son:



                                                                     

zoo HERODOTE,ttée qui cil: petite 86 fafcheufe , pour en ce
aller habiter une meilleure. Nous avons se
quantité de villes dans nollre voilinage , ce
nous en avons beaucoup qui font éloi- cc
guées , 86 li nous pouvons en occuper et
une feulement nous nous rendrons plus st
redoutables aux autres , 86 plus dignes et
de leur admiration. Et certes ceux qui"
ont en main la puill’ance 86 la force , tr
fe doivent fignaler par de femblables e
aérions. Car enfin quand pourrons nous 8
en avoir une plus belle occafion , qu’en ’i
un temps où nous femmes maintes d’u- *
ne quantité de peuples , 86 que nous”
avons la domination de toute l’Alie 2Cy. i’
sus ne s’étonna point à ce difcours,il com.
manda au contraire que les chofe-s qu’on
luy demandoit fuirent executécs a mais en
faifant ce commandaient il avertir lesPer-
fes de le preparer ,- non plus à comman-
der mais a obeïr. Car la nature a éra-
bly les chofes de telle forte , que des
païs mols 86 eifeminez , il ne fort que
des hommes elfeminez 86 mols ;86 que
les terres qui produifent les plus excel-
lens fruits, ne produifent pas les plus
grands courages 86 les hommes les plus
belliqueux. Enfin les Perfes fe rendirent
aux paroles de Cyrus , condamnerent
leur reloluriori , 86airnerent mieux com.

’ usnées.
x
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mander en demeurant dans un pais ile-
rile , que d’el’tre fous la fubjetion d’au-

truy , dans des terres fertiles 86 abon;
dames en toutes chofcs.

Fin du manié»: aiderai" Livre

d liardera: *

Tom: 1115 I. l
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